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L’aggravation de la crise afghane 

Des raids soviétiques auraient fait des milliers de victimes 


Impasse 

soviétique 

Pensant wuih doute que la tac- 
tique dn pOon lénr permettrait 
de réduire les poches de résis- 
tance, les Soviétiques viennent de 
lancer d'importantes opérations 
de représailles autour de Kaboul. 
S’ils ont retiré récemment qnel- 
qnes nwlfA d’A fghanis tan inadap- 
tées à Va lutte uttignérUb, ils 
les ont déjà remplacées par des 
éléments pins mobiles et légers. 
Mais ces forces et ce qui reste 
d’âne armée afghane en déroute 
ne tiennent actuellement que les 
villes et quelques grands axes 
routiers. La résistance est, à l'in- 
térieur, maître dn terrain. 

Moscou devrait engager an 
moins trois fois pins d’hommes 
pour quadriller on peuple qui a 
laissé par le passé de mauvais 
souvenirs à ceux — les Britan- 
niques notamment — qui ont 
tenté de le dompter. Les cam- 
pagnes d'enrôlement obligatoire 
dans les rangs de l'armée afghane 
pour remplacer les déserteurs 
n'ont guère été suivies de résul- 
tats. En revanche, la résistance 
dispose parmi la population de 
réserves inépuisables de combat- 
tants, et .11 semble qu'elle com- 
mence à recevoir des équipements 
plus perfectionnés. 

Près de sept mois après Ftava- 
sion de l'Afghanistan. HLE-S-S. 
a réussi à dresser contre elle pra- 
tiquement tout an peuple dans un 
réflexe qui n’est pas. sealanèni 
inspiré par le sentiment Isla- 
mique, mais est dicté pa r ^ u n 
farouche nationalisme. Environ 
an million de réfugiés afghans 
ont trouvé accueil au FasUstan 
et en Iran, et ce nombre continue 


put, sur î- plan intfi- 

ieur, le régime que les forces 
ovié tiques ont Installé an pouvoir 
, Kaboul se trouve également 
ans une totale Impas se p oBti- 
iue. Sans doute les stratèges 
oviétiques auraient-ils riraln 
pe les tendances du parti 
o mnnmîs tc afghan coexistent 
u s*" 1 du gouvernement Kar- 
aal Or celles-ci n’ont cessé de 
’entrv-déchirer et même de s’en- 
re-tuer. Ces affrontements ont 
itteïnt un point culminant. Et 
:e ne sont vraisemblablement 
las les purges annoncées par 
<L uarwai pour l'ouverture dn 
amadan qui y mettront fin. 
Co mm ent, dans ces conditions, 
es Soviétiques pourraient-ils 
ronver parmi l’équipe dirigeante 
le Kaboul des personnalités de 
échangé acceptables par la 
lopulation, auprès de laquelle le 
égtme Karmal s’est terrible- 
nent discrédité ? 

Sans doute son isolement 
:xplique-t-U aussi le fait que le 
Eo uvem ement de * Kaboul ne 
«sse de s’affirmer prêt à dlscn- 
«r avec Téhéran et Islamabad. 
Te n’est pas la première fois 
[U'un régime en guerre tente de 
traiter avec ses adversaires- par- 
dessus leur tête. Néanmoins, avec 
a médiation des pays is lamiq ues^ 
I ni sont loin d’encourager tous 
a résistance, et les démarches 
Diplomatiques plus ou moins 
liserétes de pays connue l’Inde 
it mAma la France, le conflit 
ilghan est, dans une certaine 
nesure, engagé également sur la 
l’oie de la recherche tfnn rigle- 
nent poEtique. Pour le moment. 
Initiative do la Conférence isla- 
mique n’a servi qu’à assurer une 
légitime reconnaissance interna- 
tionale à la résistance. Mais le 
moins qu’on puisse dire est que 
les pressions exercées par les 
Occidentaux, et les Etats-Unis 
en particulier, avant les Jeux 
olympiques n’ont guère jusqu’à 
maintenant favorisé un assouplis- 
Minent de la position soviétique. 

Au contraire, PCJLS.S- paraît 
penser que le temps travaille pour 
elle. Ce qui risque de s'avérer un 
trien mauvais calcul. S’ils ven- 
tent éviter que des groupes isla- 
miques dogmatiques en mal 
d’unité s'installent an pouvoir 
i Kaboul, s'ils veulent limiter 
tes coûts humain, financie r et 
diplomatique de leur aventure. 
Les Soviétiques devront à un 
moment eu à un mtre se retirer 
effectivement du bourbier afghan. 


dans des villages près de Kaboul 

Infléchissant, apparemment, leur tactique, les forces soviétiques 
ont effectué ces dix derniers jours des raids contre une soixantaine 
de villages autour de Ta capitale de V Afghanistan, Kaboul. Selon des 
témoignages parvenus à Net o-Delhi et diffusés par les agences de 
presse occidentales, ces opérations auraient fatt des miniers de vic- 
times parmi la population ctoüe. 

D'autre part, les mouvements à T aéroport de Kaboul ont sensible- 
ment augmenté ces derniers jours. Des gros porteurs soviétiques y 
atterrissent toutes les deux heures et y débarquent des troupes et 
surtout du matériel, en général plus mobile que celui jusqu’à mainte- 
nant utilisé par. l’armée rouge. Dans leurs opérations les Soviétiques 
font tout particulièrement intervenir l’aviation. 

D’autre part, à Moscou, Y ambassadeur de France. M. Henri Fro- 
ment-Meurice, a renoncé à prononcer, le 14 juûlet, à la télévision 
soviétique, l’allocution traditionnellement diffusée lors de la fête 
nationale, les autorités ayant voulu censurer un passage qui faisait res- 
sortir les divergences de vues entre les positions française et sovié- 
tique à propos de P Afghanistan. 

(Lire nos autres informations pages 3 et 30.) 


Une politique et son image 

par FRANÇOIS DE ROSE(*) 


33 serait difficile d’affirmer 
qu’au coure de ces derniers mois 
le «courant ait passé a entre le 
gouvernement et l’opinion à 
l’égard de certains aspects de 
notre politique en dépit des élé- 
ments positifs qu'eRe présente no- 
tamment pour la défense de l’Oc- 
cident : tels l’importance de notre 
effort de défense, celle d’une pré- 
sence navale substantielle dans 
l’océan Indien on la décision de 
sauver le Shaba et sans doute la 
Tunisie. Et maintenant que les 
Neuf -se décident enfin A appli- 
quer des sanctions A . l'Iran,- êe 
n’est pas nous qui interpréterons 
à notre guise les décisions conve- 
nues. 

(*) Ambassadeur de France 
ancien représentant permanent au 
conseil atlantique. 


Mais, en contrepoint, les Fran- 
çais ont eu le sentiment d’at- 
tendre trop longtemps pour re 
connaître l’image, qu’fis souhaitent 
impartiale, de leurs pays dans le 
conflit Israélo - arabe. Ils ont 
éprouvé un vrai malaise devant 
l’abus fait par Khomelnl de notre 
hospitalité pour renverser un 
cbef d’Etat à l’égard duquel nous 
avions naguère multiplié des pré- 
venances que beaucoup trouvaient 
à l’époque déplacées. Puis, en re- 
cevant ^officiéHemeiit un certain 
Ghodbzâdeh, nous avons, feint de 
teedi-'pour un " 'ministre" 4espflcn 
sable un homme qui convie de 
son autorité ou de son impuis- 
sance le mépris flagrant des règles 
les plus élémentaires des rela- 
tions Internationales. 

( Lire la sotte page 2.) 


Les choix de Mme Sannier-Seité 

* . — - 

«Universités cTélite » 
contre «universités parkings» 

Le ministère des universités vient de dresser la liste des 
diplômes nationaux de deuxième cycle (licence et maitrisel et de 
troisième cycle (diplôme d’études approfondies CDJELA.1, diplôme 
d’études supérieures spécialisées et doctorat! qui pourront être 
préparés dans les universités françaises. Ces dérisions font suite 
aux demandes d’habilitation présentées par les universités et 
qui ont été soumises au Conseil national de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche CCNESER) en mai et en juin. Au vu des 
Estes publiées, de nombreux universitaires protestent, jugeant 
que « des coupes sombres > ont été opérées en sciences humaines 
et que beaucoup de DJELA. devront disparaître dès la prochaine 
rentrée. 

Estimant qn* « on ne peut pas tout faire partent », Mme Saor- 
nier-Séîté, ministre des universités, appelle de ses vœux un 
enseignement supérieur « de haut niveau ». Certains syndicalistes 
estiment, pour leur part, que les décisions prises vont consacrer 
l'opposition entre « des universtés d'élite et des cuxlversités- 


Enoore un c mauvais coup de 
l’été s, pour reprendre l’expres- 
sion du député socialiste du Cal- 
vados, IC, Louis Mexandeau. 21 
est vrai que Mme Alice Saunier - 
Seïté, ministre des universités, 
a une prédélicüon pour les mois 
de juillet et d’août lorsqu’il s'agit 
d'annoncer des réformes. L’an 
dernier, elle avait choisi le début 
du mois d’août pour faire connaî- 
tre les nouvelles modalités des 
carrières des universitaires. Cette 
année, elle attend le. mois de 
juillet pour délivrer les habilita- 
tions des deuxième et troisième 
cycles. Une fois de plus, le minis- 
tre a attendu que les universi- 
taires soient en vacances pour 
s’adresser à eux par décrets et 
circulaires. 

La « rationalisation des forma- 
tions universitaires * voulue par 
Mme Saunier- Séné est- elle si 
directive et si restrictive quH 
faille s’attendre à de très vives 
réactions -de protestation? 
D'après tes représentants syndi- 
caux qui- ont participé aux lon- 
gues séances de travail du 
GNESER. Je bilan final n’était 
pourtant pas « complètement 
négatif s. Dans de nombreux 
cas. des débats et des échanges 
avalent permis des c oond osions 


positives » et donc le maintien ou 
la création d’un diplôme de troi- 
sième cycle. Or ces mêmes syndi- 
calistes constatent à la lecture 
des tableaux établis le 7 juillet 
par M. Jacques Béguin, direc- 
teur des enseignements supé- 
rieurs au ministère des univer- 
sités, que la réalité est tout 
autre. 

« Des universités entières 
comme ViBetaneuse, Limoges 
Rouen, Sarrtt-Btienne, Caen, Be- 
sançon, Brest, Chambéry, Avignon . 
et des disciplines comme les 
sciences de Yéducation, la psy- 
chologie, la sociologie, les langues 
vivantes autres que l’anglais, sont 
brutalement frappées », déclara 
M. Pierre Duharoourt, secrétaire 
national du Siyndicat national de 
l'enseignement supérieur (SNE- 
Snp.). A Aimtana nous signala 
notre correspondant, le président 
de runiveisité affirme que par 
la suppression de six troisièmes 
cycles et de quatre seconds cycles, 
« on veut décapiter Vuniversttê 
de Picardie ». A Tours, an parle 
de « mutilation » devant J'an- 
nonce de la suppression de quatre 
filières de deuxième cycle. 


SERGE BOLLOCH. 

(Lire la suite page 10.) 


Les Jeux de Moscou : une « vitrine > contestée 


Samedi 39 juillet, devant cent deux mille 
spectateurs massés dans le stade Lénine, Leonid 
Brejnev doit déclarer ouverts les Jeux olym- 
piques de la vingt-deuxième olympiade qui se 
dérouleront & Moscou et dans quatre antres 
villes dU.R.S-S. jusqu'au 3 août 
Alors que cent quarante-trois comités natio- 
naux adhèrent an Comité international olym- 
pique (CIO.), quatre-vingt-quatre seulement 
ont répondu â l’invitation du comité d'organi- 
sation en raison de l'appel au boycottage lancé 
par le président Carter après l’intervention des 
troupes soviétiques en Afghanistan. 

Afin de ne pas cautionner le régime sovié- 
tique les délégations de dix pays d'Europe occi- 
dentale — Belgique, -France, Grande-Bretagne, 


Italie, Luxembourg-, Pays-Bas, Portugal, Répu- 
blique d’Irlande, San -Marin, Suisse — ont 
décidé de ne pas participer à la cérémonie 
d’ouverture. 

Avec les délégations d’Espagne, du Dane- 
mark, d'Andorre et de ^Porto-Rico, elles ont 
obtenu en outre que leur drapeau national ne 
flotte pas dans les enceintes olympiques et que 
lors du défilé Inaugural les pancartes portent 
le nom de leur Comité national olympique à 
la place de celui du pays. 

En dépit de ces finesses diplomatiques, les 
dirigeants soviétiques, qui redoutent quelque 
peu l'arrivée massive d'Occidentaux, ont voulu 
présenter sous le jour le plus avenant possible 
la première capitale dn communisme. 


/. — La capitale Potemkine 


Moscou. — A la vefBe d'on 
voyage de l’impératrice Cathe- 
rine n dans la « nouvelle Russie » 
dont 11 était le gouverneur, Je 
maréchal Grigori Potemfcine, pour 
masquer les faiblesses de son 
administration, fit construire & 
la hâte de nouveaux vülages le 
long du Dniepr et y plaça des 
figurants qui y ont tenu le rôle 
de « moujiks endimanchés ». Ainsi 
le vent en tout cas la légende. 


AU JOUR LEJOUR 

la coupe olympique 

Après avoir censuré le dis- 
cours de l’ambassadeur de 
France et le reportage d’un 
journaliste ouest - allemand, 
les autorités soviétiques ont 
fait savoir par la voix de 
l'agence Tass que tous les 
journalistes présents à Mos- 
cou devraient «limiter leurs 
reportages à la couverture 
des jeux sportif*: b. 

En somme , dans la rédac- 
tion de son article, chaque 
journaliste devra appliquer 
la bonne vieille formule : 
«Tout dans le s muscles et 
rien dans la tète.» 

C’est d’ ailleurs, semble-t-il, 
la devise de la censure sovié- 
tique, dont les ciseaux sont, 
de loin, les meilleurs athlètes 
dans cette spécialité. 

BERNARD CHAPU15. 


De notre correspondant 
DANIEL VERNET 

Moscou, capitale Potemkine, est 
prête pour les Jeux. Les Mosco- 
vites ne reconnaissent pas leur 
ville. Depuis la fin de l'hiver, on 
a repeint, on a planté, semé, 
tafilé. Les rues ont été nettoyées, 
recouvertes de nouvelles couches 
d’asphalte, c On en a mis plus en 
deux mois qu’en quarante ans b, 
dit un automobiliste. Le long de la 
route Léningrad-Moscou qu'em- 
prunteront les touristes étrangers 
venus du nord, chaque village a 
reçu on stock de peinture de 
couleurs différentes et les isbas 
ont retrouvé une nouvelle jeunesse. 


Les plus vieilles ont été purement 
et simplement démolies. 

Eu ville, les vitrines des maga- 
sins d'ordinaire poussiéreuses et 
vides ont été réaménagées avec 
coquetterie. De grands stores aux 
couleurs vives ont été installés et 
égaient les façades... et compen- 
sent le manque de produits. 
J amais depuis la révoïtrtion les 
églises, qu'elles « txavaffleot » 
comme l’on dit ici (c'est-à-dire 
qu’eues soient ouvertes au culte), 
ou qu’elles aient été transformées 
depuis longtemps en entrepôts, 
n'avaient été l'objet de tant de 
soins. Celles qui se trouvent sur 
les itinéraires touristiques ont été 
restaurées. 

(Lire Ta suite page 9.) 


L'affaire de Broglie 


M. PONIATOWSKI 
MET EN GARDE 
LES SOCIALISTES 
CONTRE LE RISQUE 
DE «FORFAITURE» 

(Lire page 30.) 


POINT 


Grâce 

présidentielle 

A roccgsion du centième 
anniversaire de la fête natio- 
nale, le président de la 
République a décidé de ré- 
duire de quinze jours la peine 
des détenus condamnés à 
moins d’un an d’emprisonne- 
ment. Le cas échéant, tes 
juges de l'application des 
peines pourront porter ce 
délai à un mois. 

A la différence de r amnis- 
tie, décidée par une loi, la 
grâce prés/deni/e/fe n'efface 
pas les condamnations. Cela 
se comprend : héritage mo- 
narchique, elle relève du 
président seul, sans aucun 
contrepoids. Malgré ses 
conséquences humanitaires, 
plus apparentes dans le cas 
de le peine de mort que dans 
celui des remises de peines 
décidées â Noël ou à Pâques, 
elle tait robjet da critiques 
périodiques que la déc/s/on 
de lundi va renforcer .* Il est 
paradoxal d'user d’un droit 
régalien pour célébrer la prise 
de la Bastille. 

La notrve//e de la grâce 
présidentielle devrait être 
fraîchement accueillie par la 
chancellerie. Au cours de sa 
conférence de presse du 
26 juin. M. Giscard dEstaing 
avait donné le sentiment de 
prendre ses distances à 
l'égard du projet Peyrefitte, 
se félicitant, notamment, que 
le Sénat s'en saisisse à r au- 
tomne : pourquoi sinon pour 
l’amender, davantage peut- 
être que le souhaite son 
auteur ? 

Le geste de * fraternité » 
du 14 juillet — . Texpression 
est de M. Giscard dEstaing 
— est une nouvelle pierre 
dans le Jardin du garde des 
sceaux, . qui n'a cessé de 
répéter ces derniers mois 
qu’il fallait rétablir la ■ cer- 
titude » de la peine, regrettant 
le laxisme avec lequel les 
détenus bénéficient de remise 
de peine. 

En laissant les juges da 
F application des peines porter 
la remise présidentielle â un 
mois, le chef de rEtat se 
démarque, cette fois nette- 
ment, de M. Peyrefitte : le 
projet « sécurité et liberté » 
ne vtse-t-iï pas précisémenf 
â réduire le rôle de ces magis- 
trats ? 

La grâce présidentielle ne 
signifie pas que fe projet 
Peyrefitte est abandonné ni 
même que son auteur est dé- 
savoué, mais eHe est pour le 
moins rindioe d’une discor- 
dance au sommet de l'Etat 
sur la philosophie pénale. 

(Lire page 7.) 


DEMAIN DANS < LE MONDE > 

Un voyage en Océanie 


L'an dernier, à cette époque, 
Jean -Claude Gufllebaud, parti de 
Rome en direction de le Chine, 
faisait parvenir à notre rédaction, 
chaque jour, un artioie, fruit d'une 
quête, d'une aventure aussi, ren- 
contrés sur son chemin. Ce fut 
« Un voyage vers l'Asie ». 

Plus qu'un reportage au sens 
traditionnel du terme, U s'agissait 
alors d’une interrogation sur la 
religion et la misère. Chaque étape 
de l'itinéraire lançait ou visage de 
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Louis Gardel 

Fort Saganne 

"Toute une France aima d'amour le Sahara. 

C'est son roman que Louis Gardel nous raconte dans 

un livre superbe...". 

François njourissier / Le Figaro Magazine 


Rûrïiiin 32 0 p^çt.ï 


c&ti/f qui vouJait bien regarder et 
entendre une image, un cri. L'ac- 
tualité, chaque jour, a mis, depuis, 
sous (es ffashes bien des pays tra- 
versés alors* 

Cette année, Jean -Claude Gurfle- 
baud est parti vers r Ouest et ou- 
delà du Nouveau Monde vers le 
Pacifique. Le bonheur et la mé- 
moire seront les thèmes dominants 
de cette c expédition » en Océanie, 
car H s'agira aussi d'un voyage 
dans le temps. 

Sur les pas de La Pérouse, de 
BougainviJIe, de Cook et d'autres 
découvreurs, on aurait pu imaginer 
une promenade touristique dans 
un paradis perdu. La réaJfté y est 
autre. Le Pacifique n'est plus un 
lieu gratuit, une zone géographi- 
que sons Importance faite d'fles 
enchantées, d'eau émeraude et de 
cocotiers, maïs bien une sorte de 
laboratoire où naît l'avenir des 
archipels, où meurt la colonisation 
et manœuvrent les grandes puis- 
sances. 

Après l'itinéraire vagabond et 
français de Jean-Marc Théolleyre 
qui s'achève clans ce numéro , « le 
Monde » commencera, demain, 
cette série d'articles de Jean - 
Claude Guüiebaud, qui nous mène» 
nont à travers le Pacifique Sur un 
trajet qui sera aussi un axe 
philosophique. 
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GUERRE ET PAIX 



Quel budget pour la défense 

par JEAN-MARIE DAILLETO 


ïves problèmes de défense 
resteront longtemps 
k l’ordre da jour, 
alors que 

les puissances occidentales 
se lancent dans 
un nouvel effort 
d’armement face 
à la puissance 
soviétique montante. 
Jean-Marie Datllet retrace 
ici les conclusions - 
du rapport de l’U.D.F. 
sur la défense et se réjouit 
de constater 
un large consensus 
en France sur les grandes 
options. Yves Laulan 
estime lui aussi 
qu’une augmentation 
des crédits militaires 
est nécessaire 
François de Rose 
s’inquiète, pour sa part, 
du neutralisme vers lequel 
la politique extérieure 
française donne 
l’impression de glisser. 
Pour lui, c’est avec 
les amis qu’il conviendrait 
d'abord de pratiquer 
la détente. 


O UE de chemin parcouru, dans 
l'opinion publique française, 
depuis qu'Alexandre Sangul- 
netti choisit de faire exploser sa 
bombe journalistique en pleine tor- 
peur de l'été 1979 ? On peut n'avoir 
guère partagé certaines de ces pro- 
positions et pourtant lui savoir gré 
d'avoir eu ie courage de l'hérésie 
provocante qui secoue les dogmes 
trop bien établis. 

Son analyse de la menace était 
des plus lucides, et si partielles et 
oulrancières que fussent ses conclu- 
sions (comment sans Irréalisme, 
suggérer à l'Allemagne fédérale de 
quitter l'OTAN ?), l'orientation de 
sa démarche avait le mérite — Inat- 
tendu, et d'autant plus grand, de la 
part d'un nationaliste — de remet- 
tre en cause le mythe tranquillisant 
d'une défense nationale solitaire, 
neutraliste, réservant au seul Hexa- 
gone une dissuasion purement 
nucléaire du type * tout ou rien ». 

Telle n’ était aucunement la poli- 
tique mise en œuvre par le président 
Giscard d'Estaing ni par ses pré- 
décesseurs. Sa fameuse déclaration 
de 1976 n’avait fait que tirer les 
premières conséquences de l'évolu- 
tion Intervenue depuis les débuts de 
l’armement nucléaire français, tant 
dans la technologie que dans les 


relations internationales. Certains 
n'en essayaient pas moins de blo- 
quer la défense nationale en des 
postures dépassées ou abstraites, 
et d'imposer leur vision, éton- 
namment restrictive, des voies et 
moyens de la sécurité militaire du 
pays, considéré isolément et comme 
s'il n'avait pas été. en toute indé- 
pendance, l'allié immanquablement 
fidèle, en cas de crise. 6 se3 
engagements envers les autres 
nations libres liées par les traités 
de Washington et de Bruxelles. ■ 
Cette doctrine Invraisemblablement 
doctrinaire, modèle ligne Maginot, 
tentait de s'imposer, et de fait 
régnait sur nombre d'esprits par 
une sorte de conformisme théolo- 
gique, voire de terrorisme Intellec- 
tuel. alors même qu'évidemment 
aucun chef d'Etat de ia V* Répu- 
blique, et singulièrement son Illustre 
fondateur, n'avait jamais manqué à 
ia solidarité qu'implique l'alliance. 

Il est vrai que la détermination 
atlantique s'était quelque peu 
relâchée au Tri des ans. La fin de 
la guerre du Vietnam, au lieu 
d'inspirer aux Etats-Unis une vigi- 
lance redoublée, les poussait au 
désarmement unilatéral et & l’accep- 


tation du discours soviétique sur* 
la détente. Même les progrès de 
la déstabilisation de l’Afrique et le 
déploiement de la flotte russe n’em- 
pêchaient pas Kissinger et Nixon 
— qui ont aujourd'hui l'Impudence 
de critiquer Carter — de rogner 
constamment sur les budgets mili- 
taires. SALT fut la grande pensée 
de ce double règne. 

Il aura fallu '.'invasion de l'Afgha- 
nistan pour mettre fin à ce' leurre. 
Et l'Amérique découvre aujourd'hui 
qu'elle a si longtemps abaissé ea 
garda qu'il lui faudra de deux à 
trois ans pour reconstituer une 
industrie de guerre capable de la 
rééquiper, en l’état de ses maigres 
effectifs actuels, pour ns pas parier 
de ceux que lui apporterait la 
conscription, si jamais celle-ci était 
votée.» Quant aux plus fidèles 
atlantistes, comme la Belgique, les 
Pays-Bas, le Danemark, la Norvège, 
le Canada, il faut avoir entendu 
leurs parlementaires à l'assemblée 
générale du traité de l'Atlantique 
nord supplier les . Etats-Unis de 
ratifier Sait II pour comprendre 

(•) Député de la Manche, vice- 
président de ta commission de la 
défense nationale, président de la 
commission UJ)J. de la défense. 


Une politique et son image 


Suite de la première page.) 

Les délais mis à condamner 
l’invasion de l’Afghanistan de- 
meurent inexpliqués, comme le 
refus de notre ministre des 
affaires étrangères de participer 
& un <üner de travail avec ses col- 
lègues allemand, américain et bri- 
tannique, Justement pour parler 
de l'Afghanistan, alors qu’il par- 
tageait le pain et le sel avec 
M. Gromyko & Paris trois se- 
maines plus tard , 

H reste difficile de comprendre 
qu'é propos des Jeux olympiques 
une décision qui impliquait un 
jugement politique -ait été laissée ■ 
aux autorités sportives. Quelles 
qu'aient -été nos intentions et nos 
réprobations, notre influence s'est 
trouvée finalement mise au ser- 
vice d'une opération destinée a 
servir le prestige et à rétablir 
l’hanoratoflité des envahisseurs de 
l’Afghanistan. 

Que dire encore de la présence 
solitaire de notre ambassadeur le 
1" mal sur la place Rouge pen- 
dant qu’a Paris une manifestation 
en faveur des droits de l’homme 


se voyait Interdire les abords de 
l’ambassade soviétique ? 

A l'occasion de l’entrevue de 
Varsovie, la comparaison faite 
avec la visite du chancelier a 
Moscou, laquelle s’inscrivait dans 
le cadre des échanges réguliers 
entre les deux pays, n’étatt pas 
pertinente. Dans le même cadre, 
c'était au tour de M. Brejnev de 
venir à Paris. Mais surtout, 
M. Schmidt l Moscou se présen- 
tait comme un homme ayant 
refusé la participation de son 
pays aux olympiades. Ayant mon- 
tré le sens qu’il donne au mot 
* inacceptable », ce « non » ne 
pouvait manquer de renforcer sa 
position. 

Peut - être était - U difficile 
d’expliquer que l’affaire d’Afgha- 
nistan, en provoquant le monde 
islamique, créait une situation 
qu'il était de l'intérêt des Occi- 
dentaux de laisser mûrir sans 
chercher à l’incorporer dans l'op- 
position Est -Ouest ? Une telle 
analyse eût pourtant mieux passé 
la rampe que l'affirmation d'une 
priorité donnée & la poursuite de 
la détente. 


Un glissement vers te neutralisme 


N’étant pas assez hypocrites 
pour être cyniques avec talent, 
nous donnons V Impression de 
glisser vers le neutralisme, de 
faire passer nos intérêts écono- 
miques avant les considérations 
morales et de rechercher la dé- 
tente avec nos adversaires sans 
souci des tensions avec nos alliés. 

Bien évidemment, ce n’est pas 
le principe des conversations 
avec l'Union soviétique qui est 
en cause. U est naturel et néces- 
saire de garder ouvertes avec elle 
les voies de la communication, 
non seulement parce qu'elle est 
la puissance formidable que l’on 
sait, mais aussi en raison des 
liens qui' nous nnisaAnt à un 
grand peuple et de la gratitude 
que nous lui devons depuis la 
dernière guerre. 

Mais le danger n’est-il 'pas 
dans les appréciations de fond 
qni paraissent Inspirer notre poli- 
tique étrangère ? 

Il n’est pas nécessaire d’être 
un kremlinologue pour douter 
que l'évolution naturelle des so- 
ciétés avancées efface nos diffé- 
rences avec l’Union soviétique, à 
condition que soient multipliés 


ses membres. On æ souvient de 
ce qu'il est advenu à la Tchéco- 
slovaquie lorsqu'elle a voulu se 
donner un socialisme & visage 
humain. 

Et U suffit de constater l’oppo- 
sition de Moscou & toute mesure' 
susceptible de consolider la dé- 
fense de l’Europe pour savoir que, 
sans la couverture de l’alliance 
atlantique, nous n'aurions Jamais 
pu constituer notre force nu- 
cléaire stratégique, pierre angu- 
laire de notre Indépendance. 

Sur le plan de la géostratégie; 
les échecs de l’Union soviétique 
n'équilibrent pas ses gains. Une 
fols tombé dans l’orbite sovié- 
tique aucun pays ne s'en est 
dégagé. L'Egypte, la Somalie et 
l’Indonésie n’ont jamais eu de 
régime de démocratie populaire. 
Elles avalent des conseillers civils 
et militaires soviétiques, est- 
allemands ou cubains dont elles 
ont pu se débarrasser. Mais là où 
un parti communiste; inféodé à 
Moscou, a pris le pouvoir 11 n’y 
a pas de billet de retour pour la 
liberté Intérieure et l’Indépen- 
dance. 

A l'égard des Etats-Unis, les 


responsabilités dans les récentes 
tensions sont partagées, les nôtres 
étant plus psychologiques que 
politiques. Celles de Washington 
sont sans doute plus lourdes 
puisqu’elles contribuent & la crise 
économique mondiale par suite de 
l’absence d'une politique moné- 
taire et d’une politique énergé- 
tique sérieuses. Les hésitations, les 


face, les initiatives abruptes, les 
absences de consultation, les 
indiscrétions de la Maison Blan- 
che n’étaient et ne sont certaine- 
ment pas de nature à inspirer 
confiance et Justifient nos pru- 
dences. Aussi bien, n’est-ce un 
secret poux pers onne que ces 
difficultés n’affectent pas seule- 
ment les rapports entre Paris et 
Washington. 


manichéismes successifs, les volte- 


Les difficultés de la communication 


Mais s’il est vrai — comme le 
dit ML Michel Poniatowski — que 
les Etats-Unis ont la force et que 
les seuls hommes d’Etat se trou- 
vent de notre côté de l'océan, 
pourquoi alors ne pas chercher 
à exercer une Influence positive 
sur le pays sans la force duquel 
tout le génie des hommes qui en 
ont n'empécberalt pas notre 
asservissement par Moscou? 

B est naturel que nons soyons 
en désaccord avec le gouverne- 
ment américain sur tel ou tel 
point des affaires Internationales. 
Mais il n’est de l'avantage de 
personne que ces désaccords 
érodent en profondeur la qualité 
traditionnelle des rapports entre 
les deux nations. 

Dans les moments difficiles 
qu'ils ont traversés, pour les rai- 
sons quer l'on sait, la générosité 
et l’habileté auraient pu se ren- 
contrer pour donner à l’homme 
de la rue le sentiment que noos 
étions à ses côtés. L’indépen- 
dance de notre politique aurait 
conféré A une telle conduite une 
valeur particulière. 

L'occasion n'a pas été saisie 
et, si douloureux qu’il soit de le 
reconnaître, la France n’était pas 
ténue ces derniers temps de l'au- 
tre côté de l’océan pour être 
l'amie des mauvais jours. Lorsque, 
pour ne citer qu'un exemple en- 
tre mille, le département d'Etat, 
annonçant qu'il a consulté les 
alliés des Etats-Unis, se croit tenu 
d'ajouter : < y compris la France », 
l'on est bien obligé de dire que 
quelque chose cloche dans notre 
manière de faire passer nos mes- 
sages. 

Et pourtant, les Français qui 
connaissent les Etats-Unis savent 
la sympathie qui nous était por- 
tée dans ce p^ys qui ne tient pas 
l’Ingratitude pour une vertu poli- 
tique et où l'on enseigne encore 


l' histoire. H y a là un capital, 
appartenant an peuple français, 
sur lequel nous avons tiré de 
nombreux chèques et qu’il appar- 
tient à nos gouvernements de 
conserver. 

Or, 11 n’est pas un Observateur 
un peu au courant et de bonne 
fol qui ne sache que, profondé- 
ment entamé depuis plusieurs 
lustres, ce capital a subi ces der- 
niers mois un processus de dé- 
gradation accéléré. 

Si les Intentions qui guident 
notre politique suit contraires à 
l’image qui en est reçue, tant en 
France qu’à l’étranger, le mal est 
réparable. Mais il y a alors ma- 
tière à réflation sur les causes 
et les conséquences de cette dis- 
cordance/ 

Réflexion d’autant plus néces- 
saire que le problème de sécurité 
des puissances occidentales est 
manifestement en train de chan- 
ger de dimension. 

L'Europe, habituée dans le 
passé à entraîner le monde dans 
ses guerres fratricides, devenue 
zone de paix depuis trente-cinq 
ans dans un univers en convul- 
sion. comprend soudain qu’elle 
pourrait à son tour être Impli- 
quée dans des conflits nés à des 
milliers de kilomètres de la zone 
couverte par l'alliance atlantique. 
■ Tel était déjà le sens de la com- 
munication que le général de 
Gaulle adressait au président 
Elsenhower et à M. Mac MQUan 
<iat>ir son fameux mémorandum 
de 1958. 

Ce document est resté lettre 
morte. Mais les problèmes qu'il 
prévoyait nous assaillent au- 
jourd’hui avec une acuité perçue 
de tons. 

Il faudra bleu les aborder un 
jour. 

FRANÇOIS DE ROSE. 


les contacts économiques, cultu- 
rels, scientifiques et technolo- 
giques. Un tel espoir méconnaî- 
trait le caractère fondamental de 
l'impêrl&lisme marxiste, dont la 
vocation est de s'étendre au 
monde entier et qui légitime, au 
nom de là vérité socialiste, l’im- 
position de régimes contre la 
volonté des peuples et les Inter- 
ventions aux quatre coins de la 
planète suivant la doctrine 
Brejnev. 

Ce serait une erreur d’analyse 
que de voir les rapports entre ie 
monde occidental et le monde 
communiste comme l'affronte- 
ment de deux blocs que l’on pla- 
cerait sur le même pian pour les 
renvoyer dos à dos : la France, 
qui s'est retirée du système mili- 
taire Intégré de l’OTAN sait, par 
expérience, que l'alliance atlan- 
tique respecte l'indépendance de 


DES LIVRES SEUIL POUR TOUS LES TEMPS 


: • Le bol d'air d'une O.S. 

Dorothée Letessier 

Le voyage à Paifnpol 

"C'est une O.S. -en personne qui prend la plume 
comme une grande et ne laisse pas à. d'autres ie soin 
déparier d'elle... Et le bol d'air qu'elle s'était promis, 
il est 'pour nous". Bertrand Poirot Delpech / Le Monde 
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en 1981 ? 

combien peu ils se soudaient d’aC- 
croître leur contribution nationale 
respective à la sécurité commune. 
De la réunion d'Ottawa, en octobre 
dernier, à celle de Luxembourg, le 
7 juin I’ - effet Kaboul » aura fait 
perdre bien des illusions, mais pas 
assez encore pour que tous approu- 
vent — comme le fit !a délégation 
française, toutes tendances confon- 
dues (1) — les décisions améri- 
caines en cours sur l'Installation 
de fusées Pershing en Europe, le 
programme de lanceurs stratégiques 
mobiles, le renforcement de ta force 
d'intervention des Etats-Unis. etc. 

Les partenaires atlantiques de la 
France en viennent. Etats-Unis en 
tête, à mieux comprendre en quoi 
notre politique d'effort Indépendant 
a été plus courageuse et plus 
réaliste .que celle des nations inté- 
grées dans l'organisation militaire 
de l’alliance et pratiquement alignées 
sur toutes les décisions, bonnes ou 
mauvaises, de Washington. 


Une autorité considérable 


Il n’est pas contestable que l’ori- 
ginalité et la détermination de le 
politique nationale de la France, la 
croissance régulière de son budget 
militaire depuis 1976, et plus encore 
sa volonté manifeste de contrecarrer 
l'impérialisme soviétique en Afrique, 
par exemple — l'opération de Koh 
wesl, quoiqu’elle fut de modeste 
ampleur, en est désormais ie sym- 
bole, — confèrent à M. Giscard 
d'Estaing une autorité considérable 
au sein de l'alliance. Ce qu'il a dit, 
lors de sa conférence de presse du 
25 juin, de la poursuite de la moder- 
nisation et de la diversification de 
nos moyens nucléaires — l’arme & 
rayonnement renforcé — et de nos 
forces classiques, ne psitt qu’avoir 
définitivement éclairé nos partenaires, 
lesquels volent bien que, en même 
temps, le président de la Républi- 
que française conduit obstinément 
une politique cohérente de réduc- 
tion des tensions dans le monde; 
de solidarité économique et de 
consolidation de la Communauté. 

Dans son essai sur « une doc- 
trine de défense pour -la France* 
ru.D.F. a effectué, en toute Indépen- 
dance, UnB réflexion qui s'est voulue 
— sujet oblige — plus objective 
que partisane. C'est sans doute 
pourquoi ses propositions ont suscité 
beaucoup moins de polémique — 
sauf, naturellement, du côté com- 
muniste — que ne s'y attendaient 
les éternels amateurs de faits divers 
politiques. On se réjouit de constater, 
au contraire, que si le débat a été 
largement alimenté par notre ini- 
tiative, Il s'est jusqu'è présent déve- 
loppé dans un climat où le sens 
de l’intérêt national et européen l’a 
emporté sur f esprit partisan : sous 
réserve de différences légitimes, 
la discussion porte non pas sur 
l'analyse de la menace, non pas 
sur la nécessité d'y faire face, non 
pas même sur l’iotansitè de l'effort 
à développer pour y être prêt, mais 
sur le terrain d’intervention et sur 
l'importance relative è donner à tel 
ou tel moyen de défense. 

Ce n’est pas minimiser la portée 
des divergences qui subsistent sur 
ces deux derniers points que de 
dire que . les premiers résultats du 
dialogue qui commence sur ces 
‘affaires complexes sont déjà très 
positifs : les événements extérieurs 
aidant — - hélas I, — les Français et 
notamment les animateurs de la vie-- 
politique nationale (à la - seule 
exception des responsables com- 
munistes). eont en voie de se 
rassembler sur les grandes lignes 
de la politique de défense le plus 
efficace possible, la plus dissuasive 
possible. 

Tout doit Inciter le gouvernement 
à accélérer, dès 1981, le rythme de 
la croissance de notre budget mili- 
taire. Il ne nous a pas paru excessif, 
compte tenu des difficultés socio- 
économiques à venir, d'estimer è 

4 '/* la part du P.N.B. que les 
Français devraient consacrer è leurs 
armées en 1982 soit, en deux ans. 
20*/o d'augmentation par rapport au 
budget actuel de la défense : en 
francs constants, une vingtaine de 
milliards de francs. Pour le cas où 
le gouvernement trouverait cette 
somme excessive par rapport à la 
fiscalité qu'il peut estimer suppor- 
table par les Français en période 
d'inflation et de difficultés sociales, 
nous posons la question de savoir 
pourquoi l'on écarterait ■ (Idée d’un 
emprunt 

La paix, la sécurité, l'Indépen- 
dance de notre pays et du monde 
libre exigent en tout cas que chaque 
partenaire dè l'alliance fasse au 
plus tôt le choix d'un vigoureux 
effort préventif. La liberté ne coûte 
jamais aussi cher que lorsque l'on 
s'est refusé les moyens de le faire 
respecter. 


(1) TLPJS, TLDJ, PA. Le» com- 
munistes ne sont pas 'représentés 
dans cette assemblée. 
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Un effort 
insuffisant 

par Yves LAULAN (•) 

L ’HEBDOMADAIRE le Point 
rappelait récemment que 
les Russes désignent les 
Français sous le sobriquet de 
«libellule», c'est-à-dire d’insecte 
brillant mais peu sérieux. 

Comment transmettre aux 
Soviétiques un signal susceptible 
de nous faire prendre an sériant ? 

L’effort de défense français 
est-il suffisant, en termes écono- 
miques, c’est-à-dire de P-NJ3,, 
pour satisfaire aux objectifs de 
sécurité et d'indépendance natio- 
nale de notre pays? D’emblée, 
déjà, qu’il me soit permis de 
répéter, comme Je le fais depuis 
cinq ans, que le problème majeur 
de la défense française c’est 
celui des ressources, ou, pour 
être plus précfe, celui de leur 
Insuffisance. 

Co mme nt peut- cm apprécier 
l’ampleur de cet effort ? Far rap- 
port à ses voisins, la France ne 
fait pas trop mauvaise figure 
avec un pourcentage du P.N.B. 
de 4 *5 en 1979 (II, contre 5 ?» 
pour la Grande-Bretagne, tth ^<s 
seulement 3,3 Ko pour l'Alle- 
magne (4,1 Ko en Incluant les 
dépenses pour Berlin). 

Précisons néanmoins que; pour 
ce qui concerne les Allemands, 
leur PJJ JB. est supérieur de 25 
à 35 Ko au nôtre, si bien que par 
tète d’habitant leurs dépenses 
sont un ' peu supérieures aux 
nôtres, et ils n'ont pas, bien 
entendu, de force de frappe à 
financer. 

Par rapport à son effort passé, 
rappelons que l’effort français 
est tombé de 5,2 %, en 1965. à 
3,7 Ko. en 1974, son point d’étiage, 
pour se relever aujourd'hui à 
4 Ko. Un gain de 0,3 % en six 
ans, en regard des ambitions 
affichées dans la progra m mation 
militaire, ce n’est sans doute pas 
rien. Mais C’est peu. 

En effet, quand on examine 
l'état actuel des forces fran- 
çaises, on est en droit de se 
poser trois questions. Est-il nor- 
mal que beaucoup de Jeunes, 
Interrogés au retour de leur ser- 
vice militaire, &e plaignent d’avoir 
perdu leur temps faute d’équi- 
pements et d'occasions de les 
utiliser ? Cela ne met-il pas en 
question l’utilité du service mili- 
taire et de l’armée de conscription 
telle qu’elle est actuellement 
définie ? Ne faut-il pas une 
armée de métier, professionnelle 
et moins coûteuse ? 

Est-ii normal que deux 
sous - marins nucléaires seule- 
ment soient simultanément en 
patrouille, alors que la doctrine 
française repose encore officiel- 
lement sur la dissuasion nucléaire 
exercée par notre force de 
frappe ? Ne faut-il pas renforcer 
encore la quantité et la qualité 
de notre armement nucléaire ? 

Est-il normal que l’armée fran- 
çaise, qui pourrait êla-e désormais 
amenée à s'associer à la bataille 
de r l’avant », ne dispose que de 
mille tanks AMX-30, vieux de 
plus de quinze ans (moins que 
la Grande-Bretagne ou r Alle- 
magne, mais aussi moins 
qu Israël, la Syrie ou l’Egypte), 
de quatre cent cinquante avions 
de combat (autant que la Tché- 
coslovaquie, mais moins que la 
Pologne, l’Egypte ou la Syrie), 
que son infanterie, sauf quelques 
unités spécialisées, ne dispose pas 
encore du fusü d’assaut PAMAS 
5-56 ? 

Que devrait faire la France, et 
“ta est-il économiquement ’ et 
politiquement supportable? Poli- 
tiquement, Je ne sais pas. Econo- 
miquement, 11 y a un retard à 
rattraper. Pour le faire dans un 
d«ai raisonnable, U faudrait 
dune part relever d’un point au 
moins je pourcentage du pJï.B. 
consacré à la défense, qui devrait 
atteindre un mîniwwTn de 5 % 
selon la définition de l’OTAN. 

On peut avancer trois Justifi- 
cations a cette proposition : nos 
voisins le fait bien, pourquoi nas 
nous ? En période de sous -emploi 
de ressources, un tel effort pour- 

ESÆSSFF 110 e F et feTOaWe sur 
i activité économique. En tout état 

" sur le plan des finances 



-r-— -wli, auvuiVUUCO 

télécommunications, devrait four- 
Air la marge (te manoeuvra 
nécessaire pour relever nota 
effort de défense & un niveai 
convenable. 

A défaut, la France eet, e! 
restera, vulnérable ; elle rïsqui 
de soumettre sa diplomatie à des 
contraintes extérieures inaccepta- 
W«î ; elle devra revoir en tout oi 
partie sa doctrine d'indépendance: 
le grand projet de défense euro* 
Peenne- risque de rester lettre 
morte faute de la crédibilité que 
lrançaia pommait lu 

«pportfît. 

Les colloques sur la défera 
fleurissent et se multiplient. Ttauj 
Ira partis en parlent, et la pnm 

de débats nrl! 
ta sécurité. Qu’on k 
sache pourtant, la seule chose oui 
jŒPorte vraiment, le seul sigm 
SJ* ta* Soviétiques prendront e" 

rêsoîuti -- uant au 6érieux de nota 


ilution, ■ c'est l’a 


w *7* * «WI g i r ip ii t a t to 

significative de nota effort d 
c*est-Ar-<llre de notre bud 


l*J Ancien directeur de* ifffcire 
Économique* de l'OTAN» 
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DIPLOMATIE 


LA SITUATION EN AFGHANISTAN 

Les force soviétiques auraient lancé des opérations 
contre ane soixantaine de village 


L'aviation tovlétlquo, soutenus par 
des forces terrestres, s lancé, ces 
damiers jours, une attaque de grande 
ampleur contra une soixantaine de 
villages afghans, des réglons de 
Kaboul et de Gazni, au sud de la 
capitale, tuant * plusieurs miniers » 
de personnes, a-t-on appris, lundi 
14 juillet, à New-Delhi, de source 
diplomatique. Des miniers de villa- 
ges'» ont tu) leurs habitations et se 
sont précipités vers Kaboul, mais la 
majorité d’entre eux n’ont pu fran- 
chir la cordon de sécurité mis en 
place & une vingtaine de kilomètres 
autour de (a capitale. De cinquante 
à soixante villages — et notamment 
ceux d’Aab-Darrah, Gorbut, Lafader, 
Tangy * E - Sayadyan, Shakardarra. 
Eazge et Tup-Darreh — ont été 
dévastés, afflrme-t-on de même 
source. Les opérations, commencées 
il y a une dizaine de jours, sa 
poursuivaient encore lundi. 

Apparemment, les Soviétiques ont 
organisé ces' opérations en repré- 
sailles, après que des maquisards 
eurent lancé des attaques depuis les 
villages. Les forces terrestres sovié- 
tiques seraient équipées d’un nouvel 
engin Intermediaire entra le véhicule 
de transport de troupe blindé et le 
char, qui a la puissance de feu d'un 
tank moyen, mais est moins haut, 
moins long et très mobile. Des véhi- 
cules blindés et des Mig ont éga- 
lement pilonné des villages situés 
près de la routa de Kaboul è Gazni, 
selon un voyageur occidental qui Ta 
empruntée la semaine dernière. 

Ce faisant, les forces soviétiques 
paraissent changer de tactique, 
limitant, semble-t-il, les opérations 
contre les r és is ta n ts dans les maquis 
et multipliant, en revanche, celles-ci, 
sans avertissement, contre les vil- 
lages. Simultanément, H a été noté 


un accroissement des mouvements et en grande partie transporté ensuite 
de transport vers Kaboul, depuis des & bord de petits avions vers las 
bases an U.R.S.S. Du matériel mlll- provinces. — Reuter, AJ 1 ., 

taire est déchargé dans la capitale UJ*J.) 


Les autorités de Moscou, ayant voulu censurer 
un paragraphe sur l'Afghanistan 

L'ambassadeur de France a renoncé à prononcer 
son allocution télévisée pour le 14 juillet 

De notre correspondant 


Moscou. — L'ambassadeur de 
France eu UJRJ5&, M. ’^roment- 
Meurice, n’a pas pu prononcer le 
lundi 14 juillet, & la télévision so- 
viétique, l’allocution traditionnelle 
des jouis de fête nationale. Les 
autorités ont repoussé son texte 
parce qu’il contenait une mention 
des 'divergences de vue entre les 
gouvernements de Paris et de Mos- 
cou à propos de V Afghanistan, et 
un rappel au demeurant très dis- 
cret de la position française. Elles 
ont laissé entendre que l’allocution 
pourrait être diffusée si le para- 
graphe incriminé était modifié^ 
mais M. Froment-Meurice a refusé 
de se soumettre & la censure et a 

? référé supprimer totalement son 
itervention à la télévision, sovié- 
tique. 


la 


fendues par les pays occidentaux 
sur la question afghane, si ce n’est 
pour dénoncer les ingérences des 
impérialistes américains et des 
hégémonistes chinois. Rendant 
compte du récent sommet franco- 
allemand. l’agence T&ss s’était 
contentée de noter que 
MM. Schmidt et Giscard d'Estafng 
avaient répété A propos de l'Af- 
ghanistan s des positions 
connues s. ta Frauda avait cen- 
suré le texte du discours prononcé 
-par le chancelier fédéral allemand 
au - RTry>TnUn ) lors de sa visite à 
Moscou, en coupant le paragraphe 
consacré A l'Afghanistan et en y 
introduisant des commentaires 
désapprobateurs. 


Les autorités avaient eu 
m ême attitude, fl 7 a dix jouis, 
envers l’ambassadeur américain, 
M. Wataon. A l’occasion de llnde- 
pendenoe Day. 

Ces Incidents montrent que le 
pouvoir ne vent pas laisser les 
citoyens soviétiques en contact 
avec une information autre qu’of- 
fïcteHe. La presse reste toujours 
très discrète sur les positions dé- 


bons sentiments exprimés 
par M. Brejnev A M. Giscard 
d’Estaing, dans un télégramme de 
félicitations à l’occasion de la fête 
nationale française (le Monde du 
15 juillet}, n'ont pas empêché les 
autorités soviétiques d’avoir A 
l 'égard de l'ambassadeur de 
France un geste pour le moins 
discourtois montrant ainsi ce que 
l’an entend A Moscou par pour- 
suite du dialogue. 

D. V. 


Le projet français de «trilogue» voudrait donner une expression politique 

aux solidarités entre l'Europe, le inonde arabe et l'Afrique 


« Assurer la siourllà par le déve- 
loppement ; Introduira une approche 
globale et concrète dans les rela- 
tions Nord-Sud ; donner une expres- 
sion politique aux solidarités histo- 
riques. géographiques, culturelles, 
économiques existant défi entre rEu- 
rope, le monde arabe et r Afrique. » 
Tels son! les principaux objectifs du 
«trllogue* qui n’est pas seulement 
comme II est dit parfois. • la tech- 
nologie européenne plus r argent des 
pétrolier» arabes pour exploiter les 
ressources du continent africain et 
répondre à ses énormes besoins -, 
c’est ce qu'a assuré M. Henry Jean- 
Baptiste, conseiller technique A la 
présidence de la République, plus 
spécialement chargé du projet de 
coopération euro-arabo-africalna qu’il 
présentait pour la première Icis offi- 
ciellement, le jeudi 10 juillet, è Paris, 
devant ['Association de la presse eura- 
frlcaine. 

Un cadre souple 
de concertation 

Depuis que M. Giscard d' Estai ng 
a esquissé à Kigali, en mal 1979, puis 
au Koweït, en février, cette année, 
les grandes lignes du trllogue, un 
groupa de travail, formé de hauts 
fonctionnaires, en a défini la nature 
et le contenu : ce doit être un cadre 
couple de concertation et de coopé- 
ration triangulaire dans les domaines 
les plus divers. Au stade actuel, le 
.projet comporte quatre volets : 

• ECONOMIQUE. — Il part de la 
constatation que les trois ensembles 
forment une zone privilégiée 
d'échanges : l'Europe, par exemple, 
fart le tiers de son commerce avec 
les autres partenaires potentiels du 
trllogue. Comment ceiul-cl viendra- 
t-il s’articuler avec les accords C.E.E., 
A.C.P., les dialogues euro-arabes et 
a rabo- africains 7 « Il ne s’eglt pas 
de remplacer ce qui existe, précise 
M. Jean-Baptiste, mats, bien au 


LÀ NÉGOCIATION SUR LES ARMES EUROSTRATÉGIQUES 

Washington souhaite <un échange de mes préliminaire» snr les seuls missiles à longne portée basés à terre 


J '"P" “.J 4 .*• Il 

» |0 .. 


La perspective de négociations 
eovléto-emérloaines sur les arme- 
mente nucléaires en Europe a fatt 
l'objet de nombreux entretiens ces 
derniers jours. A Washington, M. Do- 
brynirte, ambassadeur (TU.R.S.S. aux 
Etats-Unis, qui avait déjà rencontré 
M. Wanen Christopher, secrétaire 
d’Etat adjoint, a eu un entretien avec 
M. Edmund Muskie, chef de la 
diplomatie américaine. 

M. Christopher s'est entretenu, 
pour sa part à Bonn avec M. Gens- 
cher, ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères, et plusieurs au- 
tres responsables, il a précisé que 
les récentes concessions soviétiques 
permettraient l'ouverture « en temps 
utile » d'" échanges de vue préli- 
minaires * entre Moscou et Washing- 
ton. Ces pourparlers devraient, selon 


lui. « être Inclus dans le cadre des 
discussions SALT 3 * et « se con- 
centrer sur les missüBs nucléaires 
de thé&tre 6 longue portée basés à 
lame » déjà déployée ou destinés à 
être mis en place sur le territoire 
européen. Cette formule exclurait 
donc les avions. Un désacord sub- 
sisterait entre Moscou et Washing- 
ton sur rinclusion ou non dans les 
négociations des fusées soviétiques 
SS-4 et SS-5, déjà anciennes et qui 
sont actuellement remplacées par 
les SS-20 . 

Affirmant qu’il n’y a pas de diver- 
gences entre Bonn et Washington 
sur ce problème, M. Christopher 
a indiqué que les gouvernements 
alliés définiraient leur attitude 
« dans les prochaines semaines • 
sur iss bases de la négociation. Une 


réunion du groupe consultatif de 
l’OTAN aurait lieu & oe sujet en 
septembre. Le gouvernement ouest- 
allemand s’est dit, pour sa part, 
dans un communiqué publié lundi, 
• Intéressé i la poursuite de consul- 
tations étroites [au sein de i’OTAN] 
en vue d’étudier de manière cons- 
tructive et sérieuse la réaction 
soviétique >. 

Cette réaction a été précisée par 
un long éditorial publié, mardi 15 juil- 
let. par la Pravda. Le quotidien du 
parti soviétique rejette la thèse selon 
laquelle J’U.RS.S. se serait « rési- 
gnée A accepter > la décision prise 
par l’OTAN, en décembre- dernier, et 
serait d’accord pour « limiter la 
discussion aux fusées soviétiques i 
portée intermédiaire, la décision de 
fOTAN de déployer des missiles 


américains en Europe restant main- 
tenue ». Moscou est prêt, confor- 
mément à sa proposition d’octobre 
1979, à « réduire le nombre de sas 
fusées à moyenne portée en Europe, 
male & condition que des missiles 
américains suppJémenfa/res ne soient 
pas déployés dans cette zone ». La 
négociation ne peut donc être envi- 
sagée que sous deux angles diffé- 
rents : soit des • pourparlers sépa- 
rés » limités aux missiles existant 
déjà de part et d’autre, soit une 
négociation « dans le cadre de 
SAIT 3 • et abordant « simulta- 
nément et en liaison organique • le 
problème des ■ systèmes avancés » 
américains, c’est-à-dire tous les vec- 
teurs nucléaires américains capables 
d’atteindre le territoire soviétique. 

(A.FJ 3 ^ corresp.) 


contraire, de l’enrichir et de l’élargir. » 
De mémo, le trllogue ne devrait-4) 
pas sa substituer à ce que l’ÛNU 
tente de mettre sur pied dans le 
domaine des relations Nord - Sud 
{négociations globales, notamment). 
Il pourrait constituer un cadre de tra- 
vail complémentaire. • Les concep- 
tions mondlallBies des Nations unies 
ont montré leur limite ; les paya les 
plus démunis, par exemple, estiment 
qu’aJIea ne tiennent pas assez compte 
de leurs problèmes », fait remarquer 
le maître d'œuvre du projet élysôen. 

A la vérité. reconnaîMI, la coopé- 
ration-triangulaire existe déjà. C'est 
le cas notamment des opérations de 
cofinancemants « montées » par la 
Cals.- a centrale de coopération éco- 
nomique, le Fonds européen de déve- 
loppement, le Banque mondiale, avec 
des concours financière arabes. Ce 
ne sont pas les fonds qui manquent 
mais plutôt les projets — encore que 
plusieurs ont vu le |our et que beau- 
coup d’autres sont â l'étude — et 
les capacités de les réaliser ainsi 
que les garanties Indispensables pour 
les investissements arabes en Afrique. 

• POLITIQUE. — Ce volet devrait 
conduire è (a rédaction d’une charte 
de la sécurité par le développe- 
ment. - L’approche que nous envi- 
sageons est essentiellement politi- 
que. Elle pourrait se concrétiser 
dans une conférence au sommet, 
rassemblant des hauts dirigeants des 
paye Intéressés. Elle pourrait revê- 
tir aussi la forme d'un document 
solennel, véritable charte de soli- 
darité définissant le s règles de 
conduite de s Etats entre eux », dé- 
clarait M. Giscard d’Estaing au 
sixième sommet franco-africain, en 
mai 1979. Maie convient M. Jean- 
Baptiste, le ‘trllogue « prendra la 
forme qui se dégagera de 1a concer- 
tation entre partenaires ». 

9 CULTUREL — Pour Pheure, 
ce troisième volet est peut-être celui 
qui est appelé à prendre forme le 
plus rapidement. « Il s’agit, a expli- 
qué le porte-parole, de favoriser le 

• reconnaissance » des cultures, 
d'ouvrir les yeux des une sur lee 
autres, de faire, en un mot, que 
des mondes qui se connaissent mal, 
malgré l’ancienneté de leurs rela- 
tions, ne pratiquent pas entre eux 
le « choc des cultures », mais ac- 
ceptent leurs différences et s'en 
enrichissent . » On retrouve là des 
préoccupations chères A M. Sen- 
ghor. Aussi bien, « pour que les 
facteurs culturels s’inscrivent aussi 
dans les relations Internationales », 
plusieurs initiatives sont à l’étude: 
colloque ■ qui ne devrait pas être 
réservé à uns élite », invitant à un 

• dialogue de civilisation », ciub de 
réflexion, fondation, projets • d’édi- 
tion, expositions, actions de sauve- 
garde de patrimoines, etc. » Il est 
difficile d’imaginer un modèle de 
développement — l'exemple de 
Tlran est là pour le souligner — 
négligeant les aspects culturels », 
note encore M. Jean-Baptiste. 

• La quatrième volet envisage le 

• dialogue de civilisations », club de 


projets concrets » appelés à recevoir 
Je label » trllogue » et un » labo- 
ratoire d’idées », en même temps 
qu’un centre d’analyses prospectives. 
Au chapitre des protêts figurent ac- 
tuellement : la formation continue de 
cadres intermédiaires, les transferts 
de technologie, les relations entre 
centres de recherche, la coopération 
minière et, dam le domaine des 
énergies nouvelles, des fonds de 
garantie et de bonification pour les 
Investissements financiers. 

La réaction 
des pays intéressés 

Reste, évidemment à faire accep- 
ter cette coopération triangulaire aux 
divers Intéressés. Le partenaire euro- 
péen ne serait pas seulement la 
C-E.E. puisque M. Giscard d’Eatalng 
a parié de I* - Europe démocratique 
et libérale » {y compris les paye 
Scandinaves). L’Europe des Neuf a 
reçu mandai exploratoire pour étu- 
dier la proposition française A 
laquelle la Norvège porte. samMe-t-ti, 
un réel Intérêt. Paris paraît estimer 
que des raisons politiques, et pas 
seulement économiques, devraient 
conduire les Européens à e’y rallier^, 
une fols acquis l'accord du Sud. 

A cet égard, M. Jean-Baptiste a 
déjà déployé beaucoup d’efforts pour 
gagner le monde arabe et l’Afrique 
& la cause. A i’ONU, Il a présenté le 
projet aux membres du groupe des 
« 77 * — les pays en vole de déve- 
loppement — et expliqué que la 
démarche n’était pas de concurrencer 
la recherche, au niveau mondial, de 
solutions mais, au contraire, d’y par- 
ticiper. Il en a fait de même au som- 
met franco-africain de Nice, début 
mai puis récemment, à nouveau, 
dans les couloirs de l’O.UA, auprès 
de certaine autres chefs d’EtaL 
Cependant un projet de résolution 
sur la Trilogue,- donnant notamment 
mandat au secrétaire général de 
l’organisation d’entreprendre un axa- 
mei. de oe dossier, a été renvoyé à 
la réunion des ministres des affairas 
étrangères au début de 1981. A 
Addis-Abeba. La Ligue arabe sera- 
t-elle plus diligente ?S!e devrait à 
son tour être saisie de ia proposi- 
tion française. La réaction des diri- 
geants des pays du Proche-Orient; 
lors du voyage du présidant de la 
République a, cependant, para 
« encourageante, positive ». Reste à 
lui donner un caractère concret • Les 
Arabes paraissent soucieux des ris- 
ques qui pèsent sur I Afrique », 
déclara encore M. Jean-Baptiste. 

La coopération triangulaire vfen- 
dra-t-elte éponger un peu les excé- 
dents financiers pétroliers pesant sur 
les économies des pays européens, 
appuyer l’effort d’investissement de 
ceux-ci en Afrique et l'aider plus 
largement à ae développer? Il faut 
un • bon projet » pour l'Afrique et 
c'est la mission de la France d'inno- 
ver, devait encore dire M. Jean- 
Baptiste. 

GERARD Yl RATELLE. 
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"i in beau t üfr.a^... les 
odeurs, les couleurs 
du bessir. méditerranéen 
rôdent entre les mots". 

André Laudy 

Los Nouvelles littéraires 

Cüi^c r.on 

cingt'c E. Eübsi’ü 


Luc Ëstang- 

Les déicides 

"Roman. plein, for tentent, 
articulé, fresque ambi 
tieuse et bilan de pensée,, 
portrait d'époque et 
t a b I ea m. ps y c h o i o y i q u e , ■ 

ce nouveau livre de Luc ■ 
Estang captn/é par sa .-b ■ 
vitalité et îsnitie !’âme,pa ! 
son inquiétude'-. ' 
Lucien Gui^aid / L,i Croix 
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Anne Hébert 

Héloïse 

'.Ce court lécit. uiayistra 
iement mené jusqu'à son 
noii ué.-iouement, trouble 
■moins par son côté vain-, 
pirique et sulfureux que 
par ia fascination révulsée 
des ténèbres". L;L . 

Monique Pétillon / La Monde 

J 2S pages-. ‘ 


Patrick Besson 

Lettre 

à un ami perdu 

'Une déchirante sonate' 
sur la jeunesse qui se licie, 
qu'en lit d'un trait, à la " 
récialadé...". 

Gérard Guéyaii 

Les Mouvelfes littéraires ■ ' r 

160 pages. . : \ ■' 
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i Jean Cayrol • 

• ' de i ' A ch d e p: h 3 Dncc-jr*. 

Exposés au soleil 

i * • 

Courts récits 

| ■ Quinze nouvelles où le ■ 
réa;;snne-(e plus quotidien 
côtoie quasiment le’sur ' 
i réalisme et le fantastique. 

_ 132 oages ' ' ■ -y. 






ta vie 
^on peut 
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Claude Aubin 

La vie qu’on peut 

"Ni triste ni arrière, 
ia musique poignante de 
Claude Aubin nous étreint 
Tant de pudeur, tant de 
simplicité s'achèvent ave-- 
le livre sur un instant 
parfait". 

Anne Pons / Le Point 

■ISOpaços 


Demain : Romans français (suite) théâtre 









/ 


t 


Page 4 — LE MONDE — Mercredi 16 juillet 1980 


EUROPE 


sfliJÜ 


.«Rit 


‘ l't 


Yougoslavie 


Belgrade est devenu le principal partenaire commercial de l'Albanie 


Belgrade. — A l’issue d’une vi- 
site de cinq Jours en Yougoslavie, 
le ministre albanais du commerce 


De notre correspondant |J 

chef dn gouvernement fédéral. 


Belgique 

LE ROI BAUDOUIN 
EST HOSPITALISÉ 
A LA SUITE D'UN MALAISE 

(De notre correspondant .) 
Bruxelles. — Frappé d’un ma- 


extérieur, ML Nadia Hodja, a c „ nin^r^T i JL*r e 5^ par ailleurs aveô acharnement au fDe notre correspondant .) 

signé le 14 juillet deux impor- ^ 1 ni ou î anov l tch ' à 1 ?°7 développement de son agriculture. „ „ _ . Jtu 

tacts documents économiques. ^uel i® 8 deux hommes ont estime Selon les observateurs, les Alba- . Bruxelles. Frappé d^un ma- 

Ii*un prévoit que les échanges les rapports al hano -yo ugo - na jjg ne souffrent pas de la faim, l^ 56 £ ^ ue * °F d’origine car- 

commerciaux entre les deux pays JjJJg tA^et^dn ^t° ^ superficie des terres arables -Ë? 3 

devraient atteindre 135 mi l l i o n s i c d ^fnKi? S a été augmentée de plusieurs n a t UT ^ e 

de dollars en 1981 contre 80 mil- centaines de milliers d'hectares, -n de 

lions en 1980. L’autre concerne ■o**** et la radio de Tirana annonce JiSl dl « Juillet. H y restera 

la période de 1981 à 1985 et pré- Macédoine. et la vüle de Fncb- ^ récojtg im ^ en observation pendant quelques 

volt des échanges de 720 millions £?* <**“* ^““ïïïï® 130 05 résultats ont Salement été *?“* if souverain, âgé de qua- 

de dollars, soit cinq fois plus 3L^? B ??^J!2Îî5«SS2 t Jîl enregistrés dans l’élevage et la ^antc-neuf ans, venait de recevoir 

qu’au cours des cinq aimées pré- est don- production de fruits et légumes Lî ■S r ?f n £? r mmistre du Zaïre. 

cédentes. gtae albanaise. que des camions Mercedes acbe- Bobollko, quand il s’est senti 


Grande-Bretagne 


Les droits de l’homme 
du prince Charles 

De notre correspondant 


cèdentea 


que des camions Mercedes acbe- 


, T i fts You^ofilivcs, qui se dédît - minent vers I'Eufod? <m>ntra.ip ninL 

M. Eodja, prêter membre du rent « tout à fait satisfaits » des ïï^toSft toKS te^Stoiï En février dernier. U avait été 

«sultan de cette visite, en atten- jSSSSKS? 4 ^ 16 ternt0ire opéré d’une hernie discal™ 2 

dre omcieuement en Yougoslavie dent non seulement un accrois- . convalescence avait été écourtée 


ment acraieiui. u a eu un « entre- l’établissement d'une collabora- journausMs ru les touristes Washington à l'oc casi on des fêtes 
tien amical et prolongé s avec le tton économique suivie dans les ftrM|era. En conflit ouvert avec du cent cinquante arutiver- 

domaines des transports ferra- - 5 - 5 -’ «s Etats-Unis et la sa ire de l'indépendance de la Bei- 

viaires, maritimes et routiers et «tour- gique, fêtes dont la première 

des télécommunications notam- et capitalistes» et refusant devait avoir lieu aux Etats-Unis, 

ortugal ment. d’adhérer au mouvement des non- Ces déridera 

alignés, il édifié un socialisme qui sait fatigué, etS situarioS^bt 

FIN DE LA GRÈVE DES PILOTES U" nrfhme difficile à tenir 

M il rnuniAiifc AAUTiirAlcc Depuis plusieurs années, et sur- teurs. devront faire preuve de m les _ nuages, au con- 

LA COMPAGNIE PORTUGAISE tout depuis sa rupture avec la beaucoup de patience pour appli- ( î? ns i le ciel 

TAD i Chine m r Albanie fait un quer avœ lui le* normes^ mirantes JSjï “i? «li a A d B P,US n en 

TAP effort visible d’ouverture vers en usaee dans la onmmiinanhf PiSL J* _ à Bruxelles. 


=* 3 -ttassssaïss 5 » 5 Kas? 3 F 

Un rythme difficile à tenir 

Depuis plusieurs années, et sur- teurs. devront faire ^freuve^dë a *î C °ÎIt 

A B? i SES S BSSJSat ggV Sgg SM 

effort visible d’ouverture vers en usage dans la communauté Euïni %SJn2? J** BruxeU€s - 

l'extérieur. Cet effort est dicté internationale. Clise Ç ra « rne - 

par des nécessités économiques, le SS?Tjf. ü e P 01 ???®®? 5 doute 

pays n'étant pas en mesure de PAUL YANKOVITCH ai B j ^ de 1 aQtonme 

bnlT. uni Hn r ^ UL Tl ««KOY1TCH. prochain. — F. de V. 


tj|D , Chine en 1978. l'Albanie fait un quer avec lui lt 

lAr effort visible d’ouverture vers en usage dai 

l'extérieur. Cet effort est dicté internationale. 

Lisbonne (A J' JP.). — Les pi- par des nécessités économiques, le 
lobes de la compagnie aérienne pays n'étant pas en mesure de PAU! 

TAP ont suspendu leur mouve- tenir seul son rythme actuel de 
ment de grève qui durait depuis développement ni de poursuivre 
trois semaines, a annoncé le lundi par ses propres moyens l’édifica- 
14 juillet un porte-parole du syn- tion de plusieurs ouvrages d'infra- 
dic&t. structure fdaxis la métallurgie. 


PAUL YANKOVITCH. 


Italie 


dïcat. stmetare (dans la métallnigip, — — 

Cette décision a été prise après ^ énergie, 1» pétro chimie , etc.), « . , , _ . 

SKÏ u Sês a^ïïS le P !nn soauernemental contre la crise 
^ 6 3io£ n SÆ ^Trechhrche de nouveau snsCïîe ™e rive controverse politique 

portait un grave coup à l'éoo- partenaires exclut certains pays : _ 

nomie nationale. L'intervention les « s o cio -impérialistes » De notre correspondant 

du chef de l'Etat semble avoir d'UJLSE^ en premier lieu, les 

pris de «mit le gouvernement de « nouveaux tsars du Kremlin », , Rome. — Les polémiques sur témoignage de Venaaaement 
M. Sa Cametro, qui était décidé avec lesquels l’Albanie a affirmé, ]es mesures economiques contre concret des travaiUeurz vour le 
à çlvre une politique de rigueur à maintes reprises, qu'elle n'au- la crise, qui avaient été décidées Meszogiomo a position diamëtra- 
et à Procéder àtm« assainisse- mit s plus jamais a de relations dans la nuit du 3 au 4 juillet le ment opposée à celle de son 
ment a de la situation écono- diplomatiques. Les Etats-Unis, dernier par le gouvernement ite- partL 

mique de la TAP. « champions de l'impérialisme » lien, cristallisent désormais toutes D'un côté les directions confé- 

Le ministre des transports, I e8 faits et gestes tes t ension s politiques et sociales dérales, y compris la C.GXL, de 

M. José Vlana Baptista, a critiqué sont critiqués avec obstination par de la péninsule. Le cabinet tri par- l'autre les communistes. Fidélité 
l'initiative du général Eanes. qu’il Tirana. La Chine aussi, qui pen- tlte de M. Francesco Cosslga au parti, ou fidélité au syndicat ? 
accuse d’« ingérence dans un do- dant plus d’une décennie, fut je n est pas seul à être secoué par L’ouvrier communiste se trouve 
maine de la compétence exclu- grand aine et fournisseur de 1 opposition dure d'un P.CJ. qui placé devant un dilemme Encou- 
sioe de l’exécutif », estimant en l’Albanie. H y a, D est vrai, encore dénonce toujours plus violemment rages, sinon soulagés, par la ligne 
outre que l'initiative du chef de 1111 ambassadeur chinois à Tirana la coalition de centre gauche, et d’opposition dure de leur parti 
l'Etat pouvait « favoriser à rave- et un ambassadeur albanais a en premier lieu sa politique êco- une certaine frange de vieux 


Londres. — A en Juger par 
l'abondance des commentaires 
sur les perspectives matrimo- 
niales du prince Charfes, il faut 
croire que, malgré la récession 
et un chômage record, les 
choses ne vont pas si mal outre- 
Manche— M est vrai que ie 
mariage est une entreprise dif- 
ficile pour le prince de Galles. 
Son choix est limité. II lui est 
Interdit d'épouser une catho- 
lique, en vertu de i'Act of Seule- 
ment de 1701, qui avait pour 
objet, en son temps, d'empdeher 
le retour des Stuart sur le trône. 
Voilé qui exclut déjà la majorité 
des princesses européennes, et 
même un bon nombre de belles 
Anglaises roturières... Ensuite, en 
vertu d'une loi de 1772, il doit 
obtenir le consentement préala- 
ble de sa mère et des deux 
Chambres du Parlement Enfin, 
appelé à devenir le chef de 
l'Eglise anglicane, Il ne peut 
épouser une divorcée. Devant 
tant d'interdits, on est tenté de 
paraphraser Molière : • La ma- 
riage. dear Charly, n'est pas un 
badinage. A d'austères devoirs, 
le rang de prince engage .* 


Le prince est parfaitement libre 
de convoler avec la filfe d'un 
musulman, d'un hindou et même 
d'un mormon. Maïs jamais une 
catholique. Il pourrait, caries, 
céder à la passion et renoncer 
au trône. Mais ce Jeune homme, 
très comme i! faut conventionnel 
et fiBr de l’étre, ayant un sens 
aigu de ses devoirs, n'est pas 
prés de suivre le mauvais 
exemple du grand oncle 
Windsor : - SI f épouse une 
catholique, le suis ficha », a-t-U 
confié à des journalistes étran- 
gers. Il faut dire que le Vatican 
ne facilite pas tes choses : en 
1977, quand Dn pariait déjà des 
« fiançailles - de Marle-Astrid de 
Luxembourg avec le prince 
Charles, ridée que les enfants 
miles pourraient recevoir une 
éducation protestante, tandis que 
les filles seraient élevées dans 
la religion catholique, n'était 
guère plus appréciée i Rome 
qu'à Canterbuiy. Et, en 1978, le 
pape n'autorisa pas le mariage 
à l'église du prince Michael de 
Kent avec une baronne autri- 
chienne catholique. 


Un manqire de courtoisie 


l’Etat pouvait < favoriser à Vave- 


mr le déclenchement de vau- Pékin, mais tous les liens qui nomique. SI le P.CJ. définit l’en- 
veaux conflits sociaux ». unissaient les deux pays ont semble de oes mesures d'austérité 


aga au parti, ou fidélité au syndicat ? 
par L'ouvrier communiste se trouve 

qui placé devant un dilemme Encou- 
ent rages, sinon soulagés, par la ligne 
, et d’opposition dure de leur parti, 
(CO- une certaine frange de vieux 

en- ouvriers du P.CJ. se retrouvent 


Ld l^fabricort mondial kxce des mwefles 


aÎa ^ semble de oes mesures d’austérité dans beaucoup d'assemblées 

P ^,^,r^ oa ÎTT i oc m n c* 511111 » « fragmentaires, insuffi - d’usine, pour la première fols 

r*J&ï sanîes et souvent injustes ». U depuis longtemps, aux côtés des 

“ n , tre ^ attaques sur l’instau- Jeunes travailleurs gauchistes en 
rrnîf ration d ’Œ fonds de solidarité coîère - Les communistes estiment 

S^» Le^ewé^^Snfa^dû créé 1 P ar Me «tenue de 0.50 % <rue, en étant associés au contrôle. 

1?* }£L o stc les salaires et destiné à sou- sinon à la gestion, du fonds de 

ïï^Efodla? a^oMae^runde^s les secteurs économiques en 500 de lires par an créé 

nine rie Knit /«nh* nsu»w Cette attitude des communistes «ies synatcat3_nsquent de devenir 


«more pfus mvicBS ef plus pennâobkisà 


de nluQ dp huit cents naaes cha- «uwwe utas comnramsies I w J7T ^ "h**™ *** utwtrmr 

cun) à une crSteS Se de est - Incontestablement, assez po- ^eux-mêmes ». c’est- 

fSdenn^Sllâ polaire parmi les travailleore. qui, ^ dCTOir c anü «“er une 

1 dnucmiç «ALLlCtS. jn lié « ffpct.bm BlftlUtf r t i ùnri Antala finilli* 


Mais le démenti de Buckin- 
gham Palace affirmant que 
Charles n’a. à aucun moment, 
songé à épouser Marie-Astrid, 
est tout aussi déplaisant que 
celui opposé en 1977. - ils ne 
se connaissent pas, et las gens 
qui ne se connaissent pas ne se 
fiancent pas. Le famille royale 
ne veut pas d’un mariage 
arrangé », déclarait alors le 
secrétaire de pressa du prince. 
En fait, ils s'étaient rencontrés, 
mais Charles prétendait qu’ii na 
se souvenait en rien de la prin- 
cesse. Marie-Astrid accumulait 
tes handicaps. Néanmoins, la 
les handicaps. Néanmoins la 
raison d'Etat exigeait-elle un tel 
manque de courtoisie 7 

Exft Marie-Astrid qui, à dé- 
faut dh cœur du prince, avait, 
dit-on, la préférence de la reine. 
Chartes est de nouveau seul, 
mais désireux de se marier au 
plus vite, car il a conscience de 


l’inquiétude ailencieuse d’une 
opinion publique qui se sou- 
vient que ses parents et grands- 
parents se sont mariés autour 
de la trentaine. Mais que peut-il 
faire 7 Attendre un amendement 
à la loi de 1701 ? Mme Thatcher 
ne souhaite pas prendre d’ini- 
tiative dans es cens & un mo- 
ment où elfe «'efforce de railler 
tes leaders orangistes de l'Uister 
à un compromis sur le système 
irlandais. Aller à Strasbourg In- 
voquer les article* 12 et 14 de 
la convention européenne des 
droits de l'homme, qui excluant 
toute discrimination religieuse, 
sociale, en matière de ma- 
riage? Ou bien, en désespoir 
de cause, insérer dans une 
publication spécialisée une an- 
nonce dans le style d’usage : 
* J. H. Bf. bien sous tt rapp. 
char., etc., pmt de prêt. Si pas 
sir. s'abst. » 

HENRI PIERRE. 


R epiafa avec vaîfarifllo te jour mfcnqt 

Pour tous les sports 

- 




AvëTÏÏÎ groupe de pays, « coin. Rassemblées houtens£ aŒTÆ 

Tirana serait prête à établir des et meme de grèves et de cortèges Les 

relations diplomatiques, mais à spontanés, critiquent durement, ,(, 
des conditions déterminées. De depuis une se main e, les directions 

la République fédérale d’ Alterna- syndicales confédérales qui sont!- ’ ““ 5 e 


La situation économique des femmes se dégrade 


spéculâtes: 200 F. 


fxKMmies 
lentilles:! 00F. 


de guerre aun montant de deux *-• ampieur U es réactions nos- 
milliards de marks dont Bonn ne tiles de la base a mis les direc- 
veut pas entendre parler. tlons confédérales dans l'embar- 

A Londres, Us demandent la res- ras. SL comme le P.CJ-, elles 
tltutlon de 2 544 kilos d'or dêpo- protestent contre la mise en 


De notre correspondant 


C.GJX. “Su 


i 

ibkJ| 


ta gueiift LN» DiriMuuuyuesi uea juiucs — ce qui, «HOU eues, t.irnic T.o direction Hn pnf 'W j w “'* ™ “* «'uvimsiou essœueiie rité, elles n’Ont n 85 été pnmnn 
exigent, de leur côté, le pale- ne laisse pas le temps d’une S ?“ ra «»rt «nwl présenté par géâ à ^iredeséLdS 

ment de quelque 800 000 livres « ample concertation des tranaiZ- ™ ^ co mmissio n spéciale charaée de ^ 


de quelque 800 000 livres « innpte concertation des travail- cachent î^ Ieur de^r de renvCT ^ œamissI 1 ? n sP“*ale chargée de auraient permis d’accSter à da 
aux familles des quarante-quatre leurs » — elles ne remettent pas S aï plus rite la^SlS T- 1 ^ ap ^ c f tl0n des non- emplois qus^és. S ’£f 

av ^ nt ^ ^° rt en cause, contrairement au pirtt œntrt^Sche actoe^ O? te ^, 0 Con ^ ant ^ détério- nonce d’auS pl^ S^qïe lë 

en 1947 dans te canal de Corfou, communiste, le principe nîême ^ de la condition économique dévelopuement 


“ DEJA DU TEMPS DE ™ 
NOS GRANDS-PARENTS 


ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

«t dts 

BIJOUX 

La tradition se perpétue^. 

Henri HERMANN 

aa 46 

VENTE, ACHAT - REUF, OCCASION 


après l’explosion d'une mine dé- de ce Fonds, 
posée par les Albanais. 

A ces exceptions près, le g on- . 

versement albanais souhaite LC ITtl 

commercer et entretenir des rap- , , 

ports normaux avec tous les 06 13 

autres pays. H a, ces dernières 


Le mécontentement 
de la base ouvrière 


négliger. dans te nwïïïïîrëE an nia!» reoucraon des emplois de bureau. 

JSFdSL, gSf,S. gSSK - ÎSILfSiS ^ pioportk ” 

* applKIU “ plU! ngou “ n - L« i»Bport «a™ jgtoeat qM 

SÎISSÎÎS . * nombre de, 


années, IntenBiné les échanges ® ten contmhe, aa cours ^ note que la administrations ou les organismes 

avec la France, malle, ITSspa- £? ÏS“, l L d î,SS;„ 1 ^S? t .S^: S ra-_admmlstrati£a s'^TcTÏÏ 


gne^ la aüdl 'la^^pubüaûë naxii 12 juillet, les dirigeante des S 11 , 6 , | les co mm P r l^ ^ Italiens qnl représent ai t~~63~% de la très lentement sans janwjfi'déüas- 

démocratique allemande, la Hon- centrâtes, MM. Luciano ^ \ ^ Marchais *. moyenne des sa la i res masculins ■ s ^ r le tiers de l’ensemtde du per- 

grle, la Tchécoslovaquie et. sur- T » ama (C.G. T . L , proche des com- ï? ^ démocratie çn 1970, a sensiblement augmenté sonneL Enfin, sur les huit cents 

toS te Yougoslaviequi muntibe&h ^Hero Carllti (CiSi„ SSJà 75 % membres des conseils dSLünîï 


Pas de crédits étrangers 


aient pn être divisés à pmprk H* cxmflrmation de ses thèses, d’hui de 1,65 livre contre 2^6 livre* • Ainei -malrré rêmiiM 

cette affaire et viokiiST.^ S? ÎSS±tt d 2 "S5 (i). Leiapport les^^StlSttoîiî^gS 

en cause pax tes syndicalistes de 1 ÎJ5ï^ ss î? 11 met éRalenaent d'infériorité économique J^eom- 

base. U. Lama, craoioue membre Petite partis en ^évidence _ laogmentatkni du mission enUoMM^f' 


cette affaire et violemment mis 


tSsaMÊiiJ fié 


shsshs 

ans strtetenS^îtklisés, 2S te définissant même comme- «te (Intérim.) St^eSé’ ^égallté^ 

nore la hausse des prix, rtast^l 1111 ^ la nation 

L’Albanie n’accepte ni aide ni « demie ^ ^ ^utre 


260,3930— poste S33 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


croire les sources officielles, se ““ * «««ub sur »■ 

porte bien. Reposant sur des *“« , d f de solidarité, 

plans strictement centralisés, elle définissant même comme - « te 

ignore la hausse des prix, — 

L’Albanie n’accepte 1 ni aide ni 
crédits étrangers. Elle est le seul 

pays, a déclaré M. Hodja, au plé- ■ préparation de session en ! 

num de juin du comité central, à I 
« édifier le véritable socialisme I 
dans des conditions fencercte- I 

ment impérialiste et réoisûmnis - I „ . J . , 

te ». Pour payer ses achats d’éoul- I 21 C8ntrBS : boulevam £ 

pements Industriels, elle offre, en I 

quantité semble- t-il intéressante, I .... _ , 

du petrole. du min erai de cuivre, I g*VWG 57# a Ca-Lol 
du chrome et du xxlcbeL 
Se souvenant du * chantage* 


{Réparation de session en septembre et soutien annuel 

IT. SC-EC 0 

2, centres : boutevani SainKâermaln ou NeuDIy 


embauchés, premiers part. la 

affeSÊ salariée appuie sa revendicatïm 

SA*B£ÜGSVS£ UTiSffi 

mique va empirer. En premier a*®™" 16 * 06 Peut inwimw ta t«î 


peut Invoquer la loi 


57, r. Qt-LafErtfe. 92 Ne ai II/. 72194.94 -745.09.19 

wseigimnei it supérieur privé 


GCOTCÆbroch 

hemnv 

quitte la rixe gauche 

SOLDES EXCEPTIONNELLES 

jusqu ' au 31 juillet, 
axant jenneture 

Georges Rech. 74, me de Seine. Paris 67 



VACANCES 



VACANCES 


lieu parce qu’elles sont moins 1 de salaire 

nombreuses h adhérer k xm syn- “™^ arant * tm employé 

dïcat et ont donc ■ un moindre mais s® 0 ® quali- 

pouvoir revendicatif. Ensuite, et IJCanon - 

dans une très , H faut noter également <me si 
teige proportion, elles travaillent * proportion de femmST mtrT 
dans des Industries déclinantes «U est plus fartf^rS^ 
comme les textiles, la confection, Bretagne™ dan? la^inSrïd^ 
tachaussore, et restent peu nom: autres pasfe 

“leux Jale. eues travailleSaïS^è 
deslndnsfcnes de pointe, ^mps partleL oeoS 
« fl «f toujours difficile pour des ffusmties d’empkrf S tesSmo^ 


(I) 1 ÜTTB = 9,57 F. 


Les bulletins d'abonnements 
SIMPLE ou MULTIPLE 
vous permettent de participer à 


tirages consécutifs 


UE MONDE 

mrt cfcjqve . jour à ti . ^ipwïUpn Ni 
«ï lîdcuri du rubrt|üet ^Aisnsncn- 
. IrruTtotlIliru -- 

Vnui j trrruurti ppnt-fttrt 

L'APPARTEMENT " 

qus »eut «rt-rtnaz 


P°^ a améliorer aensihlâmônt 
earepéenne d^ffit, 
SïS tribunaux hritan- 

aoaider aux travalHems 
partiel le même salaire 

OT , aux travailleurs & 
temps complet * 

d€ «apte, bien que la 
«monde cThommes ». 

H. P. 


c r 'î r!r r*r - .jUt 

Titenti ^ c « x- < % 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


Israël 

t ■■ ■ i — 

les dirigeants n’ont pas boycotté la réception dn 14 juillet 

à l’ambassade de France 

m % 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Pas d’incSdent 
diplomatique : j] y avait beau- 
coup de monde lundi soir dans les 
jardins de là résidence de l'am- 
bassadeur de France en Israël. La 
traditionnelle réception du 
14 juillet n’aura, apparemment pas 
été perturbée par les protestations 
que soulève ici l’affaire des 
livraisons d’uranium «.-nT foh i à 

lirait. Malgré la décision prise par 
un m emb re du g mr ger m>mwi t 
israélien et deux députés de bi 
majorité parlementaire de ne pas 
assister à cette réception fie 
Monde du 15 juillet), le vice-pre- 
mier ministre, M. Ygael Yadin, 
était présent ; c’est lui qui 
assure l’intérim de M. Begln 
depuis que ce dernier a été vic- 
time d’un Tna.la î<to cardiaque* il 
y a deux semaines. Le chef de la 
diplomatie israélienne. M. Shamir, 
était également venu, afrufl q ae le 
président du parti travailliste 
M. Pérès, et plusieurs personna- 
lités parmi lesquelles mv Eban 
et Dayan, anciens ministres des 
affaires étrangères. On remar- 
quait, en revanche, l’absence des 
représentants de deux des prin- 
cipaux partes de la coalition gou- 
vernementale, le Héraut et le 
parti national religieux. 

La télévision israélienne a 
accordé une importance toute 
particulière à l’événement et a 
diffusé une Interview de l'ambas- 
sadeur de France, M. Bonnefous. 
Celui-ci a rappelé les assurances 
déjà données & Paris selon les- 
quelles les équipements nucléaires 
fournis à l’Irak ne devraient pas 
être utilisés A des fins milita™** 
Mais cela ne pouvait suffire à 
détendre vraiment l’atmosphère. 
M. Rhaimr a critiqué l’attitude 


française et dénoncé les risques 

qu’elle comportait pour Israël 
M. Yadin. pour sa part, a précisé 
la signification de sa visite en 
déclarant : « L'amitié entre nos 
deux peuples n’est en rien liée à 
la politique de leurs gouverne- 
ments ^ » 

Quelques heures plus tût, en 
quittant rhôpltal où il est soigné 
depuis le 30 juin, et avant de 
regagner- son domicile où U devra 
se reposer encore pendant deux 
semaines. M. Bégin a déclaré 
qu’il considérait la livraison 
d’uranium pnridij a l’Irak 
comme « e xtr êm e ment grave a 
Dans les miUBnr gouvernemen- 
taux, cm déclare que le premier 
ministre aura, au cours a» pro- 
chains jours, des c consultations » 
A ce sujet Dans un éditorial, ce 
mardi 15 Juillet le quotidien 
Haaretz écrit : e II ne fait aucun 
doute que, grâce à Fassistance 
française. Virale disposera d'ici 
quelques années de la bombe 
nucléaire, ce qui représentera un 
danger non seulement pour Israël 
mais pour tout le Proche- 
Orient. (~i Les dirigeants' fran- 
çais. en introduisant l’arme 
nucléaire dans la région, font 
preuve tttrrespansabUité. » 

FRANCIS CORNU. 


• A JERUSALEM la 'ïadio 
israélienne a diffusé un message 
de « liberté, de fraternité et de 
paix » de M. François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
aux cinquante mille Français 
d’Israël et an demi-million 
d'Israéliens attachés à la culture 
française. 


Maroc 

t 

Le rai Hassan 11 aurait décidé de libérer 
les détenus politiques 

De notre correspondant 

t 

Rabat — Le roi Hassan H santé des deux détenus (le Monde 
aurait décidé, a-t-on appris le des 11 avril et SI juin). 

lundi 14 Juillet A Ra b at, de t ma mesures de grâce royale, si 

source sûre, de libérer tous les „TUo ^ ^nfîTw nt wimpiMgraiont 

prisonniers politiques actuelle- celles que le roi Hassan n avait 
ment détenus au Maroc. Les plus dô « le TnartU 8 jnu- 

oélèbres d’entre eux sont le poète ^ à ppcraalon de son discoure 
AbdeUatif ^ Laabi. condamnée Smri^^de la jeunesse, qui 
août 1&73 A dix aus de prison, et coïncide avec son propre anniver- 
Abraham Serfaty, condamné à la fiatr e (9 juillet). Le souverain 
détention perpétuelle au procès avait alors toriinii^ qu'il a espérait 
rïfCasahlanca, de Janvier-février que les enseignants écartés refofn- 

n 9T h SLi 8, i““ veUe ® confirme, iraient leurs établissements a ü 
Il oagSra d^ioe nouvelle étape s'agissait de deux mill e agents de 
dans la lûiéralisatSon du r^me l'enseignement et de la santé 
déjà oriente, depuis les éjections soso6iidüs aorès eue des z&oove- 
législatives de 1977, vers une ments de üève eurent éclaté, les 
démocratie ca^Urttonne^ 10 et 11 a’nil 1979. dans la 
Né en 1942 A Fez, Abdeliataf de Casablanca. 

Laabi avait créé la revue Souffles . 

en 1966. qui était progressive- Combien de prisonniers poüfci- 

ment passée de la littérature A rm èJf 3 

la politique et A laqneii*» collabo- ï? ee, P^f ^ grâce royal e . Qn eva- 
rait Abraham Se rfa ty, né en 1926 ^ e - A Rabat, leur nombre de cent 

A Casablanca, ingénieur de 

l’Ecole des minea de Paris. L’un “otK™ mêm e de détenu pohtl- 
et l’autre ne cachaient pas leurs iânfâjs été admise Ici, les 

sympathies pour le EraSt Poli- S fe “ 1 te ,Si 0n LÏ 
sario. En octobre 1979, un Comité 2?}? 

international pour la libération ^complot cotiîtb Iü sûTCtéxnté 
d'Abd&tàtif T JÂhi «'«t St né rte ^ re de VEtat » ou en raison de 
dTla. S” ■«“ A l'égard du conflit 

K£ du Sahara OcchtentaL 

tlons inquiétantes sur l’état de 


Tunisie 


Le congrès constitutif 
d’nne « interafricaine socialiste» 

se réunira en février 1981 à Tunis 


De notre correspondant 


ROLAND DELCOUR. 


Tunis. — Le comité spécial 
chargé de préparer la création 
d'une « interafricaine socialiste s 
a décidé lundi 14 juillet qu’un 
congrès constitutif se tiendra les 
26. 27 et 28 février 1981 A Tunis. 
Le comité, qui en établira l’ordre 
du jour les 3 et 4 décembre A 
Dakar, aura pris contact entre 
temps avec les formations poli- 
tiques africaines se réclamant du 
socialisme et de la démocratie 
pour les Informer des résultats de 
ses travaux et tenter de les con- 
vaincre d’adhérer A la future or- 
ganisation. 

Le comité, dont les travaux 
ont duré deux jours, est composé 
de représentants du parti tra- 
vailliste de lHe Maurice, de 
lTstlqlal. dont la délégation est 
présidée par M. M’Bamed Bou- 
cetta. ministre marocain des af- 
faires étrangères, de l’Union 
socialiste des forces populaires 
CU.5.FP.) du Maroc, du parti 
socialiste sénégalais représenté 
par le ministre des affaires étran- 
gères. M. Mustapha Niasse, du 
parti socialiste soudanais et dn 


parti socialiste destourien de 
Tunisie. 

Ce sont les présidents Senghor 
et Bourguiba qui avalent lancé 
l’idée, voici quelque temps, de la 
création de cette « interufricaine 
socialiste » pour regrouper les 
partis du continent se réclamant 
d’un s socialisme démocratique». 
En ouvrant la réunion du comité 
spécial, M. Mongi Kooll, directeur 
du parti socialiste destourien. a 
déclaré que cette organisation 
perme tt ra de doter le Continent 
africain s d’une nouvelle arme de 
combat au service de son émanci- 
pation, de son développement et 
de la promotion de ses peuples. 
Elle ne saurait être, a-t-il affir- 
mé. Vtnsirument d’une quelconque 
croisade idéologique et bien au 
contraire elle contribuera à édi- 
fier les relations internationales 
sur des bases plus démocratiques 
et à faire triompher un nouvel 
ordre économique mondial plus 
juste et plus humain ». 

MICHEL DEURË. 


Sénégal 


Iran 

Après la découverte d'un nouveau complot militaire 


Dix conjurés ont été exécutés 
et trois cents personnes arrêtées 


Le président Senghor accuse la Libye d’entraîner 
nne armée de mercenaires pour déstabiliser 
la région soudano-sahélienne 


De notre correspondant 


République Sud-Africaine 
Graves émeutes sur le site du complexe pétrolier Sasol-3 

Un employé est brûlé vif dans sa voifare 
incendiée par des ouvriers en colère 

De notre correspondante 


Téhéran (AJ? JP J. — L’aJerte 
générale a été déclenchée sur 
toutes les frontières de l’Iran, 
lundi 14 Juillet, pour prévenir la 
fuite de certains conjurés du nou- 
veau complot qui vient d’être 
déjoué par les autorités fie Af onde 
du 12 juillet). Ankara a. en effet, 
confirmé que deux officiers ira- 
niens se sont réfugiés en Turquie 
A bord d’un hélicoptère. Un porte- 
parole du Conseil delà révolution 
a annoncé ce mardi que l’Iran 
déposerait une plainte contre les 
pays étrangère * impliqués» dans 
ce complot militaires. 

Les intégristes religieux conti- 
nuent A exploiter cette affaire 
pour poursuivre leurs atatques 
contre leurs deux principaux ad- 
versaires politiques, le courant 
nationaliste et les moudja h idi n 
(gauche islamique). 

L’bodjatoleslazn Rey Chari, 
juge des tribunaux islamiques de 
l’année, a pnnnry» él'exécution de 
di ^participants au complot et 
trois cents arrestations. Parmi les 
personnes arrêtées figurent «des 
éléments nationalistes qui consti- 
tuent la branche politique du , 
complot ». « Ces gens sont natw- ' 
naliste s. mais üs ne croient pas 
en l’islam », A-t-il déclara 

Au Parlement, l’ayatollah Kh al- 
khfliî a accusé, lundi matin, les 
dirigeants nationalistes d’être 
« partisans de VAmérùtuc et de 
rex^premier ministre Cnapaur 
Bakhtiar ». L’ayatollah a critique 
les gouvernements français et 
britannique qui « fournissent a 
Bakhtiar les moyens de réaliser 
un coup d’état ». c Nous devons 
donner un avertissement à c es 
deux pays ». a-t-il dit. Pour sa 
part, le président Bani Sadr a 
déclaré, hindi soir, dans une inter- 
view radio-télévisée, que la situa- 
tion est « semblable a c eue pré- 
cédant le coup d’Etat qui a 
renversé en 1953 le régime natio- 
naliste du docteur Mossadegh ». 
Le Front national, face aux aüta- 
cnies de plus en plus précises dont 
il est l’objet, est sorti des»n 
silence Dans son bulletin hebdo- 
madaire. ü accuse les dirigeants 
du parti de la République Isla- 
mique (intégristes religieux) de 
chercher A « instaurer un régime 
de terreur mettant en danger la 
République islamique ». Selon le 
Front, fe P-RX veut s remettre 
en cause les libertés démocrati- 
ques et interdire les partis lé- 
gaux ». 

rvinc le même temps, la cam- 
pagne contre les moudjahidine et 
la « gauche soi-disant islamique » 
dénoncée par l’imam Khomeiny a 
repris. L’occasion en a été fournie 
par l'ouverture du procès d’un 
des aTiHcrwi dirigeants de l’orga- 
nisation A la prison d’Evin A 
Téhéran. Accuse d’avoir ordonné 
l'assassinat de l’un de ses adver- 
saires politiques au sein des 
Tn«.mjnhiritn- Mohamfld Tagni 
risque la peine capitale. S'il était 
condamne, ce serait la première 
condamnation à mort prononcée 
f pnfrr*» un militant de gauche par 
un tribunal islamique depuis la 
révolution. Les journalistes étran- 
gers, qui se sont présentés à r ou- 
verture du procès, lundi aprËSr 
midi, ont été refoulés. 


conjurés mili taires) ont été exë- 
eu tés dans la nuit de dimanche A 
lundi. Le général Bouçhang 
Hatam, chef de l’état- major inter- 
armes sous le cabinet militaire 
du général Azhari. durant les der- 
niers mois du régime du chah, 
figurait au nombre des suppli- 
ciés. 

Pour la seconde fols en une 
semaine, sept exécutions de 
« trafiquants de drogue » ont eu 
lieu en public dans un quartier 
de Téhéran. Radio-Téhéran a 
annoncé a cette occasion que des 
médicaments aidant . A la désin- 
toxication étaient désarmais dis- 
tribué gratuitement. Le principe 
des exécutions publiques pourrait 
être élargi, un député ayant pro- 
posé A l'Assemblée que tous les 
membres dn complot militaire 
soient passés par les armes 
devant les fidèles participants A 
la prière du vendredi Enfin, un 
nouveau motif d'exécution est 
apparu : un homme a été exécuté 
A Racht (240 kilomètres au nord- 
ouest de Téhéran) pour « manque 
de respect à l’égard de la reli- 
gion ». 


Dakar. — Le président Senghor a 
profité d’une conférence de presse, 
organisée le lundi 14 juillet A Dakar, 
pour renouveler et préciser diverses 
accusations déjà formulées ces der- 
nières semaines par les dirigeants 
sénégalais contre la Libye, d’une 
part, et contre le front Pollsario, 
d’autre part 

En ce qui concerne la Libye, te 
Sénégal, qui a rompu ses relations 
diplomatiques avec Tripoli le I' r jull- 
let (/e Monde du 1* r juillet), accuse 
les autorités de retenir indûment sur 
leur sol dix -sept ressortissante séné- 
galais qui. il y a quelques semaines, 
auraient décidé de s'enfuir d'un camp 
d’entraînement à la guérilla et de 
chercher refuge dans l’ambassade de 
leur pays, encore ouverte à ce 
moment-là. Selon M. Senghor, ces 
Sénégalais auraient été abusés. Initia- 
lement, par des émissaires de 
M. Ahmet Khalrfa Niasse, Ib *> mara- 
bout de Kaolack-, qui leur auraient 
fait miroiter la possibilité de trouver 
du travail en Libye. M. Niasse, qui 
pr&ne l’instauration, d’une république 
Islamique au Sénégal, s’est placé 
lui-même sous la protection du colo- 
nel Kadhafi en février dernier. Si 
d’ici la fin du mois, ces dix-sept 
Sénégalais n’ont pas reçu l’autori- 


A travers le monde 


Argentine 


> L’ENSEMBLE DES DIRI- 
GEANTS POLITIQUES VÉ- 
NÉZUÉLIENS, avec à sa tête 
l'ancien président social- 
démocrate, M. Carlos Andres 
Ferez, a demandé, le lundi 
14 Juillet dans un journal de 
Caracas, au gouvernement 
azgentin de publier la liste 
des prisonniers disparus, l’en- 
droit où ils se trouvent et la 
raison de leur incarcération. — 
(AEEJ 

Colombie 

T.BH FORCES AP-SffieRS RE- 
VOLUTIONNAIRES VEULENT 
NEGOCIER UNE « PAIX HO- 
NORABLE» avec les autorités 
colombiennes. Les PARC, pro- 
commimistes, principale mou- 
vement de guérilla du pays, 
ont adressé, le lundi 14 Juillet, 
un communiqué du Parlement 
de Bogotta. proposant la dis- 
cutfon d'une éventuelle reddi- 
tion de leurs commandas ar- 
més. Selon les a tort tés, les 
FARL ont douze c fronts de 
lutte » A travers la Colombie: 
Le chef du mouvement, M. Ma- 
nuel M&nilanda. propos l'ou- 
verture d’un dialogue avec le 
gouvernement en vue de favo- 
riser la e pacification du pays ». 
H y a un mois, le FARL avait 
rejeté une offre d’amnistie for- 
mulée par le président Juüo 
César Turtoay. — (A J? JP.) 


Corée du Sud 


re part, 
justice i£ 


de s’amplifier. Vingt-cinq 
condamnés A mort (parmi les dix 


T 3î! GENERAL YU HAX- 
SONG. commandant de la 
UI" Armée sud-coréenne, sera 
nommé, le 18 juillet, directeur 
de l’Agence centrale d «ensei- 
gnements sud-coréenne 
(KOLA.), a-t-cn appris, le 


14 juillet. H succédera au gé- 
néral Chain Doo-Hwan, qui a été 
désigné, en juin, président du 
comité spécial pour la sécu- 
rité nationale et qui est consi- 
déré comme 1' «homme fort » 
de l’armée. — MJ-J», U HJ.. 
Reuter). 

M. KIM YONG-YU. minis tre 
de l’administration du gouver- 
nement sud-coréen, a annoncé, 
le mardi 15 Juillet, le licencie- 
ment de quatre mille sept cent 
soixante fonctionnaires, accu- 
sés de corruption. La semaine 
dernière déjà, deux cent 
trente-deux responsables, dont 
un ministre et six vice- minis- 
tres, avalent été révoqués pour 
les mêmes raisons. M. Kim a 
précisé que lp gouvernement 
souhaitait mettre un terme à 
la corruption et eux Irrégula- 
rités commises par nombre de 
fonctionnaires de l’Etat. Près 
de trois mille employés du 
ministère de l’intérieur, dont 
treize oents policiers, seraient 
frappés par cette importante 
épuration. — (Reuter.) 


El Salvador 

UNE ATTAQUE DE GUERIL- 
LEROS CONTRE L’UNIVER- 
SITE nationale de San-Salva- 
dor a été repoussée, le lundi 
14 juillet, par les forces armées, 
qui l’occupent depuis le 26 Juin. 
Les agaïllanfr; ont, en vain, 
tenté de se frayer une vole en 
lançant l'assaut en six points 
de l'enceinte du campus. Üs 
étalent munis d’armes auto- 
matiques. H n'y a, apparem- 
ment. pas eu de victimes. Ce- 
pendant, l’ancien ministre de 
l’éducation. M. Salvador Sa- 
mayoa, arrêté il y a six se- 
maines pour sa participation A 
un mouvement de guérilla, a 
été libéré et autorisé A quitter 
El Salvador. — (Reuter. UJP.T.) 


sation de quitter Tripoli, une plainte 
sera déposée auprès du Conseil de 
sécurité des Nations unies, a menacé 
M. Senghor. 

Au-delà de cette affaire, le chef 
de l'Etat sénégalais accuse le colo- 
nel Kadhafi de mettre sur pied une 
armée dB cinq mille mercenaires, 
qui serait placée sous le comman- 
dement de M. Acyl Ah mat, ministre 
tchadlen des. affaires étrangères, et 
aurait pour mission de déstabiliser 
puis de faire passer sous la coupe 
des partisans du leader libyen 
«t quatre Etats négro-etrlceins de 
la zone soudano - sahélienne : le 
Tchad, le Niger, le Mali et le Séné- 
gal hti-méme Selon des sources 
officieuses, en fait, deux à trois 
oents Sénégalais au moins auraient 
été recrutés à ce titre par les 
Libyens ces derniers temps et 
seraient actuellement & l'entraîne- 
ment. 

Quant au Front Poiisarlo, dont le 
Sénégal conteste les visées sur l'ex- 
Sahara espagnol, le président Sen- 
ghor l'accuse de se livrer à un 
massacre systématique des soldats 
noirs qui lui ont été opposés par 
la Mauritanie et par le Maroc depuis 
le déclenchement du conflit chaque 
fais qu'il peut en capturer. Ainsi, 
selon le chef de l’Etat sénégalais, 
si les Sahraouis n’ont toujours pas 
libéré le millier de prisonniers mau- 
ritaniens qu'ils détiennent, c’est que. 
le jour oû ces prisonniers seront 
renvoyés dans leur pays, il appa- 
raîtra qu’ils sont tous de race 
maure, autrement dit que leurs 
compatriotes de race noire qui se 
battaient avec • eux dans les rangs 
de l'armée mauritanienne ont été 
systématiquement tués plutôt que 
d'étre faits prisonniers. 

PIERRE BIARNÈS. 


Johannesburg. — De graves troubles suite de ce spectaculaire attentat, la 
se eont produits, lundi 14 Juillet, sur Parlement avait voté une loi donnant 
le site de construction du complexe à l'armée des pouvoirs étendus pour 
pétrolier Sasol-3. à Secunda, dans assurer la protection des sites consi- 
l'est du Transvaal, lorsqu'un employé dérés comme « stratégiques >. 
blanc a été brûlé vif dans sa voiture D'autres incidents se sont déroulés 
per plusieurs centaines d'ouvriers lundi soir dans les cités africaines 
noirs en colère. autour de Port^EUzabeth, où des véhl- 

Les scènes d’émeutes ont suivi eules commerciaux ont été Incendiés, 
des rumeurs selon lesquelles un La police a dû intervenir, 
ouvrier noir aurait été tué par le 14 grève des lycéens africains, qui 
personnel militaire désormais dure depuis plus d’une semaine, est 
chargé de la sécurité de ce . particulièrement forte dans Test de 
complexe pétrochimique stratégique, la province du Cap, et notamment 
depuis les récents attentats de gué- A Port-Elizabeth, 
ri Ma. Selon la direction, l'ouvrier en 

question aurait succombé à une trop Rn fia la flrèvp 

forte dose d'alood. ■” uc , 3 ‘ 

Les ouvriers de Sasol-3. un impor- ffâVcullfilJff U0 I flUfOfffiwIro 
lant complexe de production de 


pétrole à partir de charbon, avalent 
débrayé dans la matinée lorsque les 
rumeurs faisant état de la mort de 
leur camarade s’étaient répandues, 
ainsi que des informations selon 
lesquelles leur liberté de mouvement, 
sur le site de construction, serait 
sérieusement limitée à la suite des 
nouvelles mesures de sécurité. 

Un porte-parole de la direction, 
qui a renié de s'adresser aux 
ouvriers, a été accueili à coups de 
pierres. Peu après, les ouvriers ont 
Incendié deux véhicules, une voiture 
et un atobus, tuant l'occupant de la 
voiture, un employé blanc du chan- 
tier. La police a été dépêchée sur 
les lieux, mais le calme serait 
revenu sur le site de construction 
lundi soir. 

Des guérilleros du Congrès national 
africain (AN.C.) avaient fait sauter, 
le mois dernier, sept réservoirs de 
pétrole à ('usine Sasol-1, è Sasol- 
burg. au sud-ouest de Johannesburg, 
ainsi qu’à la raffinerie de pétrole 
Natref, et avalent tenté de saboter 
l’usine Sasol-2 de Secunda. A la 


(Publicité) 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUH VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIBONT AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans. les spécialistes 
EUROCAP des soins du cneveu 
ont exam>nâ et traité des milliers 
de cuirs chevelus lis savem ce 
qu’est un cheveu sain et un 
cheveu menacé 

DES SYMPTOMES 

Si vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
irrité ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cassants, elc..„ ce sont là 
des signes certains d’une cheve- 
lure en mauvais étaL 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
u est important de la soigner La 
^gi qence en ce domaine est 
une chose qui se pave tôt ou 
tard Nos institut», par des trai- 
tements wéciflauen. sont en 
mesure d aplr vite et durablement 

L'AVIS 

D'UN SPECIALISTE 

Rien ne *"iut expliquer le succès 



jS. 

ftvv 


sinon leur sérieux et leur efncfr 
cité 

Pour en bénéficiée, B suffit d» 
pr endr e rendez-vous Un SPECIA- 
LISTE vous conseillera et vous 
Informera sur l'étal de vos che- 
veux, sur les possibilités d’aroé- 
horafion. ainsi que sur la durâe 
et le co Cri du traitement à 
suivre Adressez-vous sans tarder 
à ITNST1TUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP 


Cette région est d'ailleurs depuis 
longtemps un des points les plus 
chauds da la contestation contre 
l’apartheid et des luttes ouvrières 
noires. Le récent conflit de l'industrie 
automobile, qui a surtout affecté la 
constructeur allemand Volkswagen, 
mais menaçait de s’étendre è Ford 
et Gâterai Motors, a connu lundi un 
dénouement positif lorsque les ou- 
vriers noire ont accepté une formule 
de compromis négociée entre (es 
syndicats et la direction. 

Les employés de Volkswagen, qui 
ont fait grève pendant trois semaines 
pour obtenir un salaire minimum 
horaire à 2 rends au lieu de 
f .15 rand ont finalement accepté une 
proposition de 1,45 rand par heure 
avec la promesse que les 2 rends 
par heure seraient atteints en jan- 
vier 1982. 

Cet accord a été salué par la 
Fédération internationale des travail- 
leurs de la métallurgie, qui avait 
snvoyé son secrétaire général adjoint, 
M Kart Casse rinl, en Afrique du Sud, 
comme une «percée» pour faction 
syndicale des Noirs en Afrique du 
Sud. Les employée de Volkswagen 
ont été représentés par un syndicat 
affilié à la Fédération des syndicats 
sud-africains (FOSATU), le plus Im- 
portant groupement de syndicats 
indépendants. 

D’autre part, la grève de la tairn 
de soixante-six détenus politiques A 
la prison Vlctor-Verster de Paari, près 
du Cap, entre ce mardi dans sa 
deuxième semaine, et a été suivie 
par <tix femmes détenues dans un 
autre établissement pénitencier. Les 
grévistes de la faJm demandent à 
être Inculpés ou libérés Immédiate- 
ment. Ils sont gardés en vertu des 
lois sud-africaines sur la sécurité, qui 
permettent la détention au secret de 
façon Indéfinie. Un des détenus s’est 
évanoui la semaine dernière lors 
d'un procès pour violation des règles 
da la prison. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


des méthodes de nos instituts. CAP 
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PRESIDENT 


Suzuki sera nommé 


M. Zenko Suzuki, a été élu 
officiellement, mardi 15 juil- 
let, président du parti libéral 
démocrate (P.L.D.J, large- 
ment majoritaire dans les 
deux chambres du Parlement. 
11 sera ainsi désigné jeudi 
17 juillet) après un vote du 
Parlement, premier ministre 
et annoncera ensuite la for- 
mation du nouveau gouver- 
nement japonais succédant 
au cabinet Ohira. 

Tokyo. — « Suzuki ? Quel Suzuki ? » 
H y a A peina deux semaines, 
M. Zenko Suzuki, qui est devenu, ce 
mardi 15 Julllét, le dixième président 
du parti libéral démocrate, ce qui 
fera de lut. Jeudi, après un .vote du 
Parlement, le nouveau premier minis- 
tre, était presque un Inconnu du 
grand public. Pour ses collègues, 
c'était surtout un homme d’appareil, 
habile manœuvrier et médiateur pa- 
tient des luttes Internes au sein du 
P.LD., où il occupait les fonctions 
de président du bureau exécuta. 
Aujourd'hui encore, bien que Ton ne 
parle que de lui dans les milieux 
politiques, il est difficile de le ranger, 
par exemple, parmi les «faucons» 
ou les «colombes «. «Je poursuivrai 
la politique de M. Ohira », répond-t-U 
Invariablement aux questions des 
Journalistes. 

Petit de tailla, un peu rond, attable, 
celui que ses collègues surnomment 
amicalement ■ Bouddha Zenko», 
parce qu'l/ pareil toujours serein, est 
Agé de' soixante-neuf ans. Un Age 
assurément respectable qui, selon les 
critères nippons tf expérience et la 
gérontocratie du monde politique, fait 
de M. Suzuki une personne tout A 
fait apte A assumer la responsabilité 
de diriger le gouvernement. Cela dit. 
Il lui manque le « cursus » que, tra- 
ditionnellement, doit avoir accompli 
rhomme qui postule aux /onctions de 
premier ministre : notamment être 
« passé » au ministère des finances 


De notre correspondant 

et avoir été secrétaire général du 
parti conservateur. 

M. Suzuki est né dans un petit 
port de la province <f testa, au nord 
de rarchlpel, c Ote pacifique. Une 
région pauvre dont on disait. Il n'y 
a pas si longtemps, qu'elle était le 
m Tibet du Japon ». Son père étant 
patron pécheur, le jeune Suzuki se 
dirigea tout naturellement vers r Aca- 
démie des pêches du ministère de 
r agriculture, dont il sortit diplômé en 
1B35. U commença è travailler pour 
rUnlon nationale des coopératives de 
péchas. Mais ses Idées progressistes 

— il avait notamment été Influencé 
dans sa jeunesse par les écrits des 
Intellectuels chrétiens qui introdui- 
sirent les Idées socialistes au Japon 

— fui barrèrent rentrée de Tadml- 
nistratlon. En 1947, Il se présenta 
aux élections comme candidat socia- 
liste et lut élu. 

Il entra donc au Parlement la même 
année que M. Tanaka, l'ancien pre- 
mier ministre, auquel II se lia d’ami- 
tié et qui aujourd’hui, dit-on, - le fait 
roi ». En 1949, dans ratmosphère de 
« purges rouges » lancées par Mac 
Arthur contre les communistes, Il 
passe au parti conservateur. 

Quoi qu'il en soit. M. Suzuki lit 
la santé dans un cabinet Sato, puis 
tout le temps il eut des posles dans 
les Instances dirigeantes. Il tut no- 
tamment secrétaire général adjoint 
pendant le cabinet Ikeda (1960-1964). 
A la suite de la mort de ce dernier, 
Il rallia la [action que formait 
M. Ohira. Naul lofs consécutivement 
Il tut président du bureau exécutif. 
Sa carrière dans le gouvernement 
commence également avec le cabi- 
net Ikeda, dans lequel il fut ministre 
des postes et télécommunications. 
Il sera successivement ministre de 
la santé dans un cablner Sato puis 
ministre de l'agriculture et des pè- 
ches dans un cabinet Fukuda (1977- 
1978). A ce poste, il négocia notam- 


Cqmbodge 

M. Heng Samrin demande que l’aide humanitaire 
ne transite pins par la Thaïlande 

Sir Robert Jackson, qui coordonne le opérations de secours 
aux populations cambodgiennes, devait s'entretenir mardi 
15 juillet & ce sujet avec les autorités de Bangkok. Dimanche, il 
a rencontré à Phnom -Penh le chef du gouvernement pro- viet- 
namien, M. Heng Samrin, qui a demandé que l’assistance huma- 
nitaire soit adressée directement au Cambodge et ne transite 
plus par la Thaïlande car, a-t-il dit. cette aide profite h la guérilla 
entretenue par les Khmers rouges et « autres traîtres » 


La leçon hnmanitaire de M. leng Sary 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — A Tokyo, oü il fut 
aux côtés des présidents Carter 
et Hua GuoiBng Tune dea 
vedettes du forain politique 
improvisé lors des cérémonies 
à ta mémoire de M. Ohira, 
M. leng Sary, vica-prsmier minis- 
tre du Kampuchéa démocratique 
et bras droit de M. Pal Pot, 
«'est Indigné bien haut contre 
la récente décision des organi- 
serions Internationales de mettre 
un terme aux distributions d’aide 
aux combattants khmers rouges, 
estimant qu'elle «viole les prin- 
cipes humanitaires », Le porte- 
parole d'un régime ayant plu- 
sieurs centaines de milliers de 
morts innocents sur la cons- 
cience es Ml en passe de repren- 
dre le flambeau des grands prin- 
cipes que l'Amérique a quelque 
peu laissé s'éteindre ces der- 
niers tempe ? En tout cas, cette 
réprimande dirigée contre des 
organisations qui ont ressuscité, 
aux frais du contribuable, les 
Khmers rouges moribonds n'a 
apparemment choqué personne. 
Ni les gouvernements qui finan- 
cent les secours internationaux, 
et qui ne ratent jamais une 
occasion de se montrer pointil- 
leux sur les grands principes, 
ni même M. Jimmy Carter, qui 
dénonçait publiquement en 1978 
comme le plus grand respon- 
sable des atteintes aux droits 
de l’homme .ce régime qu'il 
soutient aujourd'hui — môme s’il 
le fait «avec de très longues 
pincettes et en se bouchant te 
ne: », pour reprendre l’expres- 
sion d’un diplomate américain. 

M. leng- Sary,. qui tance 
volontiers [‘Organisation des 
Nations unies, le ferait -Il s’il 
n'était assuré en même temps 
de l’impunité et de la poursuite 
dea aides 7 On oublie commo- 
dément que c’est M. leng Sary, 
ministre des affaires étrangères, 
qui avait fait expulser brutale- 


ment en 1975, toutes les 
organisations des Nations unies 
opérant au Cambodge et que 
Jamais II ne leur avait permis d'y 
revenir pour porter assistance 
aux dizaines de milliers de Cam- 
bodgiens que scn régime laissait 
mourir de faim, de maladie et 
de travaux forcés. 

A Tokyo l'an damier, M. leng 
Sary avait esquivé des questions 
relatives aux massacres Imputés 
à son régime en affirmant tran- 
quillement que pareil comporte- 
ment était - impensable • de la 
part de dirigeants que leur 
passage dans les universités 
françaises avait pétris d'huma- 
nisme. Plus d'une centaine d'étu- 
diants. rentrés de France après 
avril 1975, ont été exécutés sous 
le gouvernement de MM. Pol Pot 
et leng Sary. Etaient-Ils moins 
pétris d'humanisme ? 

II y a quelques mois, le gou- 
vernement de M. leng Sary et 
ses aillés chinois avaient pro- 
testé contre la suggestion faite 
par ie haut-commissariat des 
Nations unies (H.C.R.) en vue 
d’un rapatriement des réfugiés 
cambodgiens établis en Thaï- 
lande. Cela, affirmalent-lls alors, 
violerait les principes humani- 
taires et conduirait à envoyer 
les réfugiés se faire massacrer 
par les Vietnamiens. Cependant, 
les Khmers rouges et Pékin 
viennent de se féliciter (et de 
féliciter Bangkok et le H.C.R.) 
de l'opération de rapatriement 
qui 'a permis & M. Pol Pol de 
récupérer plus de sept mille 
partisans en territoire khmer. 

On' pourrait facilement allon- 
ger la liste de ses variations 
humanitaires sélectives. On peut 
cependant s’étonner (mais qui 
s'étonne 7) de voir M. leng Sary 
donner sur la place publique 
une leçon humanitaire. 

R.-P. PARINGAUX. 


AMÉRIQUES 


ment les difficiles accords de pêche 
avec les Soviétiques sur la zone 
des 200 milles. 

Le prénom de M. Suzuki, Zsnfco. 
signifia « /a bonne fortune ». Celle-ci 
sutift-eile à expliquer la nomination 
è la tête du gouvernement d'un 
homme qifon dit sans ambition et 
qui était exclu de la UstB des trente 
politiciens susceptibles d'être un jour 
premier ministre ligurent dans un 
ouvrage récent d’un commentateur 
politique célèbre ? Dans ces condi- 
tions, pourquoi U. Suzuki ? C’est 
un homme de conciliation ai d’ap- 
pareil capable d’équilibrer la parti, 
toujours en proie é ses rivalités 
internes. Sans doute . 

U poulain de M, Tanaka 

La raison principale du choix de 
U. Suzuki, c’est tout simplement que 
M. Tanaka Ta voulu ainsi. M. Suzuki 
est membre de la faction Ohira — 
dont d’ailleurs depuis la mort de 
celui-ci il assume la direction. Mais 
ce n’est un secret pour personne que 
la « véritable adresse » — expression 
pour désigner f appartenance d’un 
député à une faction — de M. Suzuki 
est le bureau de rancien premier 
ministre compromis dans l'affaire 
Lockheed. Il n'y a d’ailleurs IA 
aucune - trahison -, étant donné que 
les clans Tanaka gi Ohira sont alliés. 
M, Tanaka a un peu « fait » la car- 
rière de M. Suzuki. Les deux hommes 
se sont liés d’amitié lorsque, pen- 
dant le gouvernement Sato (1964- 
1972), M. Tanaka, alors secrétaire 
générai du P.LJ3., choisit M. Suzuki 
comme président du bureau exécuta. 
C'est, dit-on, M. Suzuki qui, en 1977, 
négocia r éviction du poste de pre- 
mier ministre de M. M/kl, ennemi 
Juré de M. Tanaka. C’est également 
lui qui fut Tun des promoteurs de 
F extension de la ligne de chemin de 
ter super express Shinkansen vers 
le nord du Japon : or on sait que 
M, Os an o, homme d’affaires lié étroi- 
tement à M. Tanaka, réalisa alors 
d’énormes affaires de spéculations 
foncières. Celles-ci demeurent la 
base de la fortune, toujours colossale, 
de M. Tanaka qui, bien qu’il ne soit 
plus membre du P.L.D . , conserve 
dans ce parti la taGtion la plus 
Importante. 

« Le cabinet Suzuki sera una pièce 
de théâtre dont le metteur en scène 
est M. Tanaka et le conseiller 
M. KishI », dit-on. L'ancien premier 
ministre Klahl, qui représente le 
courant de drolre du PJ_0., dont le 
noyau est le • lobby » coréen, de- 
meure en sous-main Tun des maîtres 
du ieu. C’est grâce A lui que s'est 
opéré la ralliement de M. Fukuda, 
dont II est très proche, aux clans 
Ohira et Tanaka. Le jeu de M. Fu- 
kuda consistait A négocier des 
portefeuilles pour les membres de 
son dan et à obtenir un accord 
tacite pour que son dauphin, M. Shln- 
taro Abe, succède dans deux ans 
à M. Suzuki. Le tait que M. Abe 
soit très probablement nommé se- 
crétaire général du P.L.D. — une 
étape nécessaire vers la prési- 
dence — semble la « preuve « de 
ce marché. 

PHILIPPE PONS. 


Jean Edern Hallier 




EN ASIE DU SUD EST 


« Ce livre est peut-être le 
plus significatif du talent de 
Hallier. C’est un homme très 
intelligent qui redonne au jour- 
nalisme ses lettres de no- 
blesse. >' 

Michel Déon 

(Le Monde) 


Etats-Unis 


attente 


Detroit — Les républicains sont 
gens modérés, et la température 
très basse maintenue par la cli- 
matisation dans l’immense salle 
couverte où a débuté, lundi 
14 juillet, la convention républi- 
caine ne portait pas aux effu- 
sions. De nombreuses travées 
réservées aux invités sont restées 
A moitié vides pendant la plus 
grande partie des deux séances 
de la Journée; et les délégués 
sagement assis à leur place ont 
écouté paisiblement les orateurs, 
laissant parfois tomber dans l'in- 
différence générale des plaisante- 
ries trop soigneusement préparées 
depuis des semaines. 

L’assistance est & l'Image de 
la clientèle électorale du parti 
républicain : blanche, plutôt âgée, 
souvent originaire des petites 
villes. Les délégués noirs ne sont 
plus que 2,8 Té alors qu’ils étalent 
3,4 Tp en 1976 et que les Noirs 
constituent environ U % de la 
population américaine. La pro- 
portion de femmes, 29 7», a égale- 
ment diminué de 2 Si par rap- 
port à 1876. 

Un orchestre Installé sur une 
estrade en face de la tribune 
accompagne d’un petit air guille- 
ret et de nombreux coups de cym- 
bales l’arrivée et le départ des 
orateurs. Chaque séance est pré- 
cédée par l'hymne national, une 
prière dite par un ecclésiastique 
et une minute de silence en 
signe de solidarité avec les otages 
de Téhéran. La nécessité de 
«rendre l’Amérique forte à nou- 
veau & par l'augmentation des 
dépenses militaires revient comme 
un leitmotiv. Un des intervenants 
affirme sans sourciller qu'il pré- 
fère « mourir libre dans l'apoca- 
lypse nucléaire plutôt que d’ac- 
cepter l’esclavage ». Le vieux 
thème «bel 1er dead than red a 
(«r plutôt mort que communistes) 
fait toujours recette. 

Rien de tout cela ne parvient 
à passionner vraiment un public 
convaincu d'avance et qui attend 
son héros. M. Ronald Reagan, 
dont l’investiture, prévue pour 
mercredi, comme candidat du 
parti à l'élection présidentielle 
n’est plus qu'une formalité. Le 
seul vrai moment d’enthousiasme 
a été provoqué par M. Gerald 
Ford, accompagné de son épouse, 
dont l'entrée a été saluée par une 
longue ovation. Souriant, ému, 
l’ancien président a affirmé 
qu’ « il allait faire tout ce qui 
est en son pouvoir pour faire 
élire notre candidat à la prési- 
dence des Etats-Unis ». Le nom 
de M. Reagan, qui disputa àpre- 
roent l'investiture républicaine à 
M- Ford lors de la convention 
de. Kansas -City, en 1976, n’est 
pas cité. U n'est mentionné direc- 
tement qu’à deux reprises dans le 
long discours de l'ancien prési- 
dent- 


De notre envoyé spécial 

L’éloquence simple mais puis- 
sante de M. Ford a permis à la 
convention d'aborder — pendant 
un moment au mains — un débat 
de fond. Le temps de la puissance 
et de la grandeur est-il passé? 
L'ancien président affirme, bien 
sûr. que « le meilleur est encore 
devant nous s, mais il a le mérite 
de poser la question et de recon- 
naître que c la loi s, dans les 
valeurs américaines, « a été 
secouée ». L’Amérique, a qui a 
envoyé un homme dans Ut Lune 
dans les années 60 », peut-elle 
construire dans les années 80 
« une voiture consommant un 
minimum d'essence » ? L’Amé- 
rique, qui a Jadis inondé le 
monde de ses produits, peut-elle 
« reconstruire une base indus- 
trielle capable de faire concur- 
rence à qui que ce soit »? 

Le choix d'un colistier 

Les préoccupations Immédiates 
de M. Reagan, retranché dans 
ses appartements de l’hôtel 
Renaissance Flaza, étalent plus 
terre à terre. La seule question 
non résolue de cette convention 
reste en effet la désignation d'un 
candidat à la vlce-presidence. Les 
Inclinations personnelles de 
l'ancien gouverneur de Californie 
le porte plutôt vers M. Paul 
Laxalt. fils d'émigrés basques et 
sénateur ultra-conservateur du 
Nevada. Mais les stratèges du 
parti rejettent assez naturelle- 
ment le choix d'un colistier 
appartenant à la même sensibi- 
lité politique et à la même région, 
l’Ouest, que le candidat à la 
présidence. Traditionnellement, 
le second sur le a ticket » est, 
en effet, chargé d’équilibrer 
celui-ci et d’attirer une marge 
supplémentaire d’électeurs. 

M. Ford aurait conseillé ainsi 
à M. Reag a n de choisir M. George 
Bush, ancien ambassadeur A 
l’QNU et ancien directeur de la 
CJA-, ou, à défaut, M_ Howard 
Baker, sénateur du Tennessee et 
leader de la minorité républicaine 
à la haute assemblée. Le p remi er 
semble avoir plus de chances que 
le second, malgré les réticences 
qu'éprouve à son égard M. Reagm, 
qui ne lui pardonne guère d’avoir 
maintenu si longtemps sa propre 
candidature contre lui Le petit 
clan conservateur qui règne à la 
convention n’accepterait pas, 
d’autre part, sans quelque grogne 
la nomination de M. Baker, auquel 
on reproche son action efficace 
au Sénat en. faveur de la ratifi- 
cation des traités sur le canal de 
Pa nama . La liste des vice-prési- 
dents possibles comprend égale- 
ment MM. Richard Lugar, séna- 
teur de lTndiana; Jack Kemp, 


représentant de l’Etat de New- 
York, ou Guy Vander Jagt, re- 
présentant du Michigan. 

D'excellente humeur, M. Rea- 
gan a déclaré dés son arrivée à 
Detroit qu’il avait « fait m 
réte : M. carter me demandait 
pourquoi ie voulais sa place. Je 
lui répondais que je ne voulais 
pas sa place mats être président 
des Etats-Unis ». Les attaques de 
ce style contre « l’absence de 
leadership » de AL Carter ont 
émaillé les discours à la conven- 
tion. M. Reagan a esquissé use 
autre manœuvre au coins d'une 
Interview diffusée lundi soir par 
la chaîne de télévision CJBB. H 
a. cia certitude s que « les Sovié- 
tiques vont essayer d’aider 
Jtf. Carter pour sa réélection. Ils 
lui donneront quelques os à ron- 
ger », a-t-il déclaré. 11 y a 
quelques semaines, l’entourage de 
M. Reagan faisait de la même 
façon courir le bruit- que les 
« étudiants islamiques » pour- 
raient relâcher les otages peu 
avant le 4 novembre afin de sou- 
tenir M. Carter face à son adver- 
saire républicain. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


M. BIILY CARTER 
AGENT DU GOUVERNEMENT 
LIBYEN... 

M. Bllly Carter s’est lait enre- 
gistrer, le lundi 14 Juillet, comme 
agent officiel du gouvernement 
libyen auprès du Département 
américain de la Justice, alin 
d’éviter des poursuites, a 
annoncé on porte-parole du 
Département de la Justice. Le 
frère du président Jimmy Carter 
taisait Tobjet d'une plainte des 
autorités fédérales, qui est aban- 
donnée à ta suite de cette 
inscription. 

U. Bllly Carter a Indiqué 
avoir reçu près de 250000 dot- 
fars, consistant en prêts et en 
cadeaux divers, a ajouté le 
porte-parole. Aux termes d’une 
M fédérale appliquée dam cer- 
taines circonstances, les per- 
sonnes ou Urnes ayant des 
lienravec l'étranger sont tenues 
d'an informer las autorités. 

C’est la première fols, sou- 
lignant les observateurs, • qu’un 
membre de le proche famille 
du président des Etats-Unis est 
enregistré en tant quTagent d’un 
gouvernement étranger. - (A.F.PJ 



Bolivie 


L’éventuelle nomination à la présidence 
de M. Siles Zuazo inquiète les militaires 


M. Siles Zuazo, candidat à la présidence de 
la Bolivie pour l’Union démocratique et popu- 
laire (UDJ.I, de centre gauche, sera-t-il désigné 
par le Congrès, le 4 août prochain, pour suc- 
céder à la tète de l’Etat à l'actuelle présidente, 
Mme Lîdia Gueiler? Une telle perspective, de 
plus en plus envisagée & La Paz, inquiète les 
milieux militaires. 


Nouvelles éditions Oswald 


Le Paz. — M. Heman Siles Zuazo 
a remporté une très natta victoire 
aux élections du 29 juin, puisqu'il 
a obtenu presque deux fois plus de 
voix que son plus proche adversaire. 
M- Victor Paz Estertssoro et le 
général Hugo Bart zer ont reconnu 
Implicitement son succès en retirant 
les accusations de fraude qu'ils 
avaient portées devant la cour élec- 
torale. 

Durement affecté per une défaite 
électorale sans précédent, et préoc- 
cupé par les risques d'une Insur- 
rection populaire au cas oû l'U.D.P. 
se verrait à nouveau barrer le che- 
min du pouvoir, M. Paz Estenssoro 
s'est retiré de la course à la prési- 
dence sans même chercher, par un 
accord avec le général Banzer. A 
disputer l'Investiture devant le 


Correspondance 

Congrès. II a demandé à sas qua- 
rante-quatre parlementaires de voter 
en blanc. 

Dans ces conditions, M. Siles 
pourra-t-il compter sur les soixante- 
dix-neuf suffrages nécessaires pour 
être élu par le Congrès? U dispose 
des voix de aes cinquante -sept parle- 
mentaires, ainsi que de celles de 
douze représentants des formations 
centristes. Pour l'emporter. Il devrait 
donc obtenir f appui des onze élus 
du parti socialiste. 

Une victoire de M. Siles Zuazo 
risque toutefois de se heurter au 
veto de l’extrême droite civile et de 
nombreux militaires. Les forces ar- 


(PubUcttéi 



MOSCOU 80 " r BERLIN 36 

LIBERTÉ pour les JUIFS d'U.R.S.S. 

MANIFESTATION UE JEUDI 17 JUILLET A 19 h. 30 

A PARIS : ESPLANADE DU TROCADÉRO 

MANIFESTATION LE JEUDI 17 JUILLET, A 19 h 30 

La mime jour à Lille, Nice, Nancy, Toulouse, Bordeaux, Cannes 
Lyon: 12, rue SoinleCatherinc (19 h. 30} 

Marseille : place du Général-de-GaulIe (19 h. 30). 

■ Metz : Palais des Sports (19 h- 3QJ. 

Strasbourg : place Kléber (18 h. 30), 

organisé par RENOUVEAU JUIF 

la participation de : LICRA, Comités de soutien bn Juifs d'U.R.L&, 

sous l'égide du CRIF. 


avec 


Les résultats officiels de la consultation sont 
maumteuwrt connus » M. Siles Zuazo remporte 
38J4 % des suffrages, suivi par M. Victor Paz 
Estenssoro (centre droit) avec 20,14 îi Vien- 
nent ensuite le général Hugo IWr îdiStel . 

Sri r™* 1 ? 116 * 1 des voLe ’ M- Mareelo 

Quiroga Santa-Cruz (gauche) avec 8,70 îi Les 

neuf autres candidats n’ont pas obftmu m 

nombre significatif de suffrages. 

méea considèrent que le MIR (Mou- 
vement de la gauche révolutionnaire) 
et le parti communiste, deux des 
principales composantes de l‘UJ3,P M 
ne sont que des satellites du mou- 
vement communiste International. 
Elles n’hésitent pas & assimiler le 
MIR bolivien, proche, en faiL de 
la aoclaf-démocratfe, au MIR chilien, 
plus proche de l’extrême gauche, 
et aux mouvements de guérilla. 

L’extrême droite s’agite dans les 
journaux ; elle lance quotidienne- 
ment des appels A la subversion. 

Cette campagne pourrait donner 
des arguments aux militaires qui 
affirment qu’un gouvernement de 
M. Siles Zuazo provoquerait le 
chaos. 

Est-oe bien le cas? Née comme 
un front d’opposition â la dictature, 
l U. DJ*, présente un plan de gou- 
vernement qui n’est qu’une vague 
déclarai] non de principes, et qui sus- 
cite la méfiance de la très radicale 
centrale ouvrière COB tout autant que 
celle de la bourgeoisie. 

Vaincu sur le plan électoral, M. Paz 
tatonssoru peut encore espérer ex- 

plotter ces contradictions. Grèce A 
ses quarante-quatre parlementaire», 
U pense pouvoir contrôler le pou- 
voir législatif en alliance avec les 
vingt-cinq représentante du M.N.RJ, 
le Mouvement nationaliste révolution- 
nai» de gauche, qui constituent ac- 
huHIemant l’aile modérée de l’UJJ.P. 
Obtenant ainsi l’éclatement de cette 
coalition, il rejetterait dam Poppo- 
sttJon les parlementaires du MIR 
f** 1 P®rti communiste, et perrnet- 
hait un début de réunification de eon 
propre parti, ]e vieux Mouvement 
nationaliste révolutionnaire. 

NICOLE BONNET. 
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U parti communiste réunionnais veut exacerber 
les contradictions de la départementalisation 


De notre correspondont 

SainM>enis-d e-la-Ré union. — X& cinquième congrès du parti, 
oomnumiste réunionnais CP.CR.1, qui s’est tenu du 12 an 14 juillet 
daiK la ville du Port, dont la maint est M. Paul Vergés, membre 
i j‘™ ssemblé ? européenne, secrétaire général du parti, a adopté, 
l u n di , une résolution réaffir man t sa volonté d'aboutir & use 
* autonomie démocratique et populaire pour la Réunion par 
l'exercice du droit 4 l’autodétermination du peuple réunionnais*, 
un millier de délégués, ai nsi que des représentants des partis 
communistes cubain, japonais, guadeloupéen, français, et du Front 

n a ti o nal de défense de la révolution socialiste malgache, ont 
participe à. ces travaux. 


Les congressistes ont approuv é 
le rapport politique de leur 
comi té c entral, présenté par 
WL Vergés, qm a été reconduit 
aansses ÏcocUods. Le secrétaire 

stoéral du P.C Jt a notamment 
marque que sa formation se pro- 
poser c d’exacerber » les contra» 
“tenons de ses adversaires. «Pures 
que nous luttons dans Ze cadre 
départemental actuel, il est nor- 
mal que nous aocuUons les dépar- 
tementaüsteg dans des contradic- 
tion* & que nous réclamions 
r extension des lois et des mesures 
en vigueur en France, et cela au 
nom même de la départementali- 
sation, a-t-il déclare L'expérience 
a prouvé que ce sont les dévarte- 
mentaUstes qui résistent le plus 
a ^application de leurs propres 
mesures .» 

Si cette tactique conduit le 
P.CJL à soutenir ponctueUeznént 
les revendications des ouvriers 
dont le SMIC est inférieur à 
celui en vigueur en métropole, 
des agriculteurs dont les Charges 
sociales sont kd plus lourdes, des 
fonctionnaires qui volent leur 
situation remise en cause, c’est 
pane qu’il estime que « la pour- 
suite de la politique gouverne- 
mentale se. terminera par une 
catastrophe économique et une 
explosion sociales. 

C’est aussi ce qui conduit les 
communistes réunionnais, comme 
ceux des autres départements 
d’outre-mer, à dénoncer l’émi- 


gration vers la métropole. Dans sa 
lutte pour la décolonisation de 
rQe. le P.CJR. compte sur la soli- 
darité des * partis frères » et des 
régimes progressistes des Des voi- 
sines. L’absence au congrès de 
représentants du Mouvement mi- 
litant mauricien et du parti socia- 
liste unifié des SeyCheltas, n'a, 
toutefois, pas reçu d'explication. 

M_ Vergés, qui a parlé pendant 
quatre heures, a souligné la vita- 
lité de ia création cuItuxeUe & la 
Réunion, mais le congrès n’a pas 
évoqué le projet d’élaboration 
d’une « charte culturelle > qui 
avait été retenu par sa commis- 
sion politique. Celle-ci avait no- 
tamment constaté que « la per- 
sonnalité réunionnaise en raison 
de sa fragilité, ne peut être iden- 
tifiée & un sentiment national 
profondément ressenti a Cela 
explique que la revendication 
d’ « autonomie démocrate et po- 
pulaire > puisse paraître légère- 
ment en retrait quant à la volonté 
d'exercer un pouvoir souverain 
par rapport h la ligne politique 
des aubes partis communistes 
d’outre -mer. 

Toutefois, au coure de ce 
congrès, a n’a jamais été précisé, 
saur par M. André Lajolnle, vice- 
président du groupe communiste 
de l'Assemblée nationale, député 
de l’ Allier, que cette autonomie 
pourrait s’exercer « dans le cadre 
de Ta République française ». 

HUBERT BRUTÈRE. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. François Gogud sur la disparité 
des drconsaiptions électorales 


2t. François Goguel, ancien 
membre du Ccmseü constitution- 
nel et président de ^Association 
française de science politique, 
nous adresse la lettre suivante: 

Les exemples d’inégalités quant 
au nombre des Secteurs inscrits 
dans les droansutiptians électo- 
rales en 1978 que donne te pro- 
fesseur R.-G. Schwartsenberg 
dans son article publié dans le 
Monde des 6-7 juillet 1980, sont 
parfaitement 

Us me paraissent cependant de 
nature à donner au lecteur une 
impression fausse. 

Sans doute est -11 vrai que 
M. Jacques Blanc; député TJ JD.F., 
représente une drcanscriptlon 
beaucoup moins peuplée que celle 
de M. Pierre Juquin, député com- 
muniste. Mais D ne l’est pas moins 
que M. Massot, député MJLG. 
des Alpes-de-Haute-Provence, en 
représente une bien moins peu- 
plée que celle de ML Bernard 
Pons, député RJP.R. de l’Essonne. 

La vérité est que, si l'inégalité 
entre circonscriptions (je suis 
d’accord avec M. Schwartzenberg 
pour penser qu’il conviendrait d’y 
remédier) a quelque peu défavo- 


La préparation 
de l'élection présidentielle 

« M. GALLET DOIT ÊTRE PRÊT 
A ROMPRE SES ATTACHES 
AVEC LE R.P.R. > 
estime « la Lettre de la Nation » 

La déclaration de M. Robert 
Gafley, ministre de la coopéra- 
tion, annonçant qu’il soutien- 
dra la candidature de M Gis- 
card d’Estatog (le Monde daté 
18-14 juillet) Inspire mardi 
15 juillet à la Lettre de la Nation. 
organe du RP JL, les deux re- 
marques suivantes: 

« 1) Dès tors que le président 
sortant devient ca nd i da t , la soli- 
darité gouvernementale ne joue 
•plus. Et bornons-nous à rappeler 
que l’actuel président de la Répu- 
blique avait été sept ans ministre 
du général de Gaulle avant de 
prendre position contre lui au 
référendum de 1 969. 

» 2) Robert QaReg est libre de 
penser que le président sortant 
est « Thomme capable de diriger 
la barque française ». mais cela 
signifie qu'il est prêt à rompre 
ses attachas avec le 1LPJL dans 
Je cas où les instances de celui- 
ci feraient un autre choix, b 


• M. Laurent Fabius, porte- 
paroi e du parti socialiste, déclare. 
ri an g mie interview que Sud- 
Ouest publie mardi 15 juillet, que 
M. Valéry Giscard d’Estamg 
« gouverne au sondage» et mène 
une s politique de zig zag b. 
M. Fabius indique aussi que le 
financement du projet de quoti- 
dien socialiste est c difficile b et 
que le programme d’act.on du 
PJ3. & la rentrée sera centré sur 
trois thèmes : l'emploi, la paix 
et les libertés. 


risé l’opposition en 1978, cela n’a 
pas eu. d'effet décisif, n y avait 
en moyenne, aux dernières élec- 
tions législatives, 72 645 électeurs 
I n scrits par circonscription de la 
métropole. Cette moyenne s’éle- 
vait è 77 531 pour les 86 circons- 
criptions qui ont élu un député 
communiste, et à 74868 pour les 
112 circonscriptions qui ont élu 
un député socialiste ou MJLG. 
Elle tombait a 70 222 pour les 
276 circonscriptions qui ont élu 
un député de la majorité. 

Four qu’D y eût égalité parfaite, 

11 aurait suffi que te P.C. obtînt 
91 élus et le PB.-MLR.G. 115 élus, 
soit seulement 8 de plus pour 
l’opposition. Corrélativement, la 
majorité n’aurait du en obtenir 
que 268 : l’opposition serait donc 
restée nettement minoritaire 
dans l’Assemblée, avec 206 sièges 
métropolitains sur 474. * 

Quant aux hypothèses de 
ML Schwartzenberg sur la compo- 
sition qui aurait été ceSe de 
l’Assemblée nationale si l’on avait 
voté, en 1978, à la représentation 
proportionnelle intégrale, elles 
soulèvent à mon sens «me grave 
objection : rien ne permet d’affir- 
mer qu'avec ee mode de scrutin, 
tes formations politiques en pré- 
sence auraient obtenu le même 
nombre de suffrages qu'avec le 
scrutin uninominal majoritaire à 
deux tours. Ce dernier appelle les 
électeurs à se prononcer pour des 
homme* autant que pour des par- 
tis et, surtout, a leur donne la 
faculté (dont beaucoup d’entre 
eux ont usé le 19 murs 1978, puis- 
que la majorité a aires gagné plus 
de 1430000 suffrages par rapport 
au 12 mars) de manifester leur 
désaccord avec le système d'al- 
liances du parti pour le candidat 
duquel Us ont voté au premier 
tour. Rien ne permet d'être cer- 
tain qu'avec un scrutin de liste 
proportionnel & un tour, qui n'au- 
rait pas conféré à l'électeur la 
faculté de modifier son vote Ini- 
tial. ia répartition des suffrages 
aurait ét é id entique à celle du 

12 mars 1978. 

Ce qui. par contre, est certain, 
c'est que. si i’ou fait 1e compte 
des suffrages exprimés en 
mars 1978 eu « tour décisif » 
(c’est-à-dire le 12 mars dans les 
circonscriptions où l’on n’a voté 
que ce Jour-là et le 19 mars Sxnn 
celles où il y a eu un second 
tour), on constate que les opposi- 
tions de gauche ont recueilli glo- 
balement 13 778792 voix, soit 
48.57 % des suffrages exprimés, 
contre 14 483 954. soit 51,06 % aux 
candidats de la majorité sor- 
tante, les « divers et inclassables b 
ne représentant, avec U3 389 voix, 
que (L36 & des suffrages exprimés. 

Comme toujours et comme par- 
tout (notamment en Grande-Bre- 
tagne) le scrutin majoritaire a 
amplifié, en sièges, l'avance obte- 
nue en suffrages par la majorité 
sortante. Mais c'est on fait indis- 
cutable que. à tort ou à raison, 
les électeurs ont accordé à 
celle-ci. en mars 1978, plus de la 
moitié de leurs suffrages. Je ne 
pense pas qu'il soit de l’Intérêt 
des stratèges des partis d'oppo- 
sition de croire ou d’essayer de 
Caire croire que la défaite de ces 
partis a tenu à des truquages 
plus ou moins malhonnêtes. 


1_A CÉUÉBRATION DU 14 JUILLET 


DEVANT LE PALAIS GARNIER OU A LA TÉLÉVISION 

Les Noces nationales 


IA RÉCEPTION A L'ELYSÉE I 


La traditionnelle réception 
offerte par le président de la 
République au palais de l’Elysée 
après le défilé militaire, lundi 
14 juillet, n’a pas été perturbée 
par la pluie qui tombait sur la 
capitale. Les quelque six mille 
Invités du chef de l’Etat se répar- 
tiraient en effet dans les salons 
et sous de vastes dais de toile 
dressés dans le parc. 

Parmi ses hâtes, M. Giscard 
iTBstatag avait tenu à distinguer 
spécialement les représentants de 
trois régions, la Bretagne, le 
Nord - Pas-de-Calais et la région 
Midi-Pyrénées, ainsi que les an- 
ciens combattants de la 2* DJS, 
les Jeunes dirigeants d’entreprises 
et un w»rta.iTi nombre de sportifs 
parmi lesquels Daniel Menguy 
qui traversa la Manche à la nage, 
Patrick Martin, champion du 
monde de ski nautique, les mem- 
bres de l’équipe Rondeau, vain- 
queurs des Vingt-Quatre Heures 
du Mans et les sportifs handica- 
pés. Des groupes foDdoriques, 
notamment des bergers landais 
montés sur leurs êchasses, se sont 
produits. 

« IA [ETIRE DE LA NATION » : 
la Cour et le peuple. 

« Rang douté aucune Bastme 
n'a été prise oette fols. Mais le 
divorce entre la oour et le peupla 
entre un pouvoir qui se veut 
absolu et des citoyens qui refu- 
sent d'être des sujets, est aussi 
profond qu’il y a cent quatre- 
vingt-onge ans. Quand le pre- 
mier ministre ne sait que quali- 
fier de * beaux parleurs » ceux 
qui proposent une autre politique 
et ravaler leur comportement à 
un « déferlement de démagogie 
politicienne b, ne nous rappelle- 
t-il pas le langage du roi, qui. le 
23 juin 1789, lançait à l’Assem- 
blée : « Si vous m’abandonnez 
b dans une si belle entreprise, 
b seul je ferai le bien de mes pen- 
b pies. Seul, je me considérerai 
b comme leur véritable représen- 
& tant, i 

(PIERRE CHARPY.) 


D'avoir écrit « pour l’amour 
de l’humanité » et non pas et 
non plus « pour l’amour de 
Dieu », Beaumarchais rencontra 
en son temps quelques difficultés. 
1789 n’avait pas encore touché 
à l’ordre, ans ordres établis. Ni 
Da Ponte adaptant les Noces de 
Figaro, ni Mozart composant la 
musique n’ont trahi l’esprit révo- 
lutionnaire de Beaumarchais. Et 
ri la lutte entre le comte Alma- 
viva et Figaro est un peu estom- 
pée dans le livret, restent une 
multitude d’allusions légères, 
autant de signes prémonitoires : 
ah 1 non, le 14 juillet ne fut pas 
un marivaudage. 

Dans un autre ordre d’idées, ce 
ne fut pas, le 14 juillet 1980, une 
partie de plaisir que de faire la 
queue devant le Palais Garnier, 
où, comme chaque aimée, et 
comme d’ailleurs à la Comédie- 
Française, on divertissait gratis. 
Le spectacle donné, offert, en ma- 
tinée était à divers titres une 
occasion. Avec tes Noces de Fï- 
garo, mises en scène par Giorgio 
Strelber, Rolf Liebennann avait 
ouvert son « ère b, celle de la 
renaissance de l’Opéra de Paris, 
avec oes mêmes noces déjà re- 
prises, et montées encore ces 
jours derniers pour sept repré- 
sentations exceptionnelles, l’ad- 
ministrateur auquel succède 
ML Bernard Le fort faisait ses 
adieux au public, aux artistes. 

Ou plutôt les artistes lui 
disaient au revoir, ceux de la 
toute première distribution, ceux 
qui avaient chanté, à Versailles, 
en avril 1973, sous la direction 
de Georg SoltL On inaugurait 
alors l’opéra Louis XV du châ- 
teau. Les élections présidentielles 
avaient lieu un an après. Sep- 
tennats décalés. En l’honneur de 
Rolf Liebennann, Gabriel Bacquier 
(le comte), Gundula Janowitz (la 
comtesse), José van Dam (Figa- 
ro), Jane Bertiié (Marceline), 


Suit Moll (Bartolo), Michel 
Sénéchal (Basile), Jacques Lot eau 
(Currio), et surtout Frederlca 
von Stade (Chérubin), sont reve- 
nus à Paris chanter dans les 
décors et les costumes d’Eric 
Frigerio. Us ont abandonné le 
cachet de la dernière représen- 
tation. Seule Mfrella Freni, souf- 
frante, n’a pu reprendre son rôle : 
elle était remplacée par Lucia 
Popp. 

R parait que l 'assistance, lundi 
après-midi, était très émue, U pa- 
rait que tout le monde, dans la 
salle, scandait le nom de Rolf 
Lleberman en applaudissant à 
tout rompre. 

Nous, par manque de temps, 
noos n’avons pu nous poster 
devant les grilles de l’Opéra dès 
l'aube. Sri arrivant à 10 heures 
du matin, c'était trop tard : on 
prenait son rang parmi ceux qui 
ne pourraient de toute façon pas 
entrer. Et à 14 heures il a bien 
fallu se rendre à l’évidence : au 
moins deux mille personnes, sur- 
montées d’autant de parapluies, 
s’en sont allées bredouilles et fort 
mari e s. De surcroît le parapluie, 
quand on fait la queue; ne facilite 
pas le métier, et réduit a néant la 
t convivialité 

Il y avait des gens vraiment 
furieux dans la file des désap- 
pointés à qui les officiers de po- 
lice conseillaient de ne pas insis- 
ter. Un qui avait fait le voyage 
depuis Amsterdam — « pour des 
prunes » —, un autre qui mau- 
gréait contre « la clique à Gis- 
card b qui avait réservé toutes 
les places, une vieille dame qui 
se d i sai t que ri elle avait su elle 
aurait fait semblant d'être handi- 
capée « le rang des handicapées 
a eu priorité »), des groupes d'étu- 
diants étrangère, américains en 
cirés jaunes résignés, et espa- 
gnols, italiennes jacassantes et 


trempées : quelle injustice, quelle 
fatalité. Tous se demandaient où 
aller boire un verre. 

A l'Opéra, les consignes, e tes 
dernières volontés » de M. Lie- 
bennann avaient été strictes. 
Aucune place retenue ni pour les 
journalistes — toujours trop pri- 
vilégiés — ni pour tes amis et 
connaissant*» des employés de la 
maison. Entrée libre et démocra- 
tique, réservée aux « Français 
ordinaires ». Malheureusement 
mille ou mille deux cents places 
ça ne fait pas la France. 

Alors, le Français amoureux de 
Mozart, les fervents de Strelber, 
ont regardé, à 20 h 30, la 
retransmission, sur Antenne 2, du 
spectacle qu’ils ont à jamais raté. 
Ce guHs ont vu avait été enre- 
gistré 1e 12 juillet et aussi avec 
Georg SoltL Toute cette musique 
superbe pouvait êtn^ captée, en 
stéréophonie, simultanément, sur 
France-Musique. Dans ces condi- 
tions, la télévision a vraiment du 
bon. 

On a vu ou revu, ces véritables 
tableaux composés par le metteur 
en scène de Milan : tantôt Ver- 
meer, tantôt Fragonaid, ou 
encore Watteau, quand on ne 
pensait pas à Renoir, oui à 
Renoir dans le jardin où ee 
dénouent les amours à cache- 
cache. Couleurs— 

La réalisation de Pierre Badel, 
qui s’est chargé de filmer, n'a 
rien A voir avec le génie. Mais 
peut-on fabriquer des Images 
géniales sans tout reconstruire, 
tout envisager, spécialement pour 
le petit écran (cf. Ltdu). Le film 
était honnête, Badel n'a pas 
abusé des gros plans. I] a su 
rendre ltdee d'espace, et 1e sou- 
rire jubilant de Frédérics Von 
Stade. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


AU TROCADÉRO 


GRACE PRÉSIDENTIELLE 
POUR LES CONDAMNÉS A DE COURTES PEINES 


Voici le communiqué par lequel 
la présidence de la République a 
annoncé, lundi 24 Juillet, les me- 
sures de grâce décidées en faveur 
de oertains détenus: 
s A r occasion du centième 
anniversaire de la proclamation 
du U juillet comme jour de la 
fête nationale de la France, le 
président de ta République a 
décidé une mesure de grâce excep- 
tionnelle à l’égard des détenus 
condamnés à une courte peine 
^emprisonnement 
s Tous les détenus condamnés 


à une peine égale ou inférieure à 
un an bénéficieront d’une remise 
de peine de quinze jours pouvant 
être portée à un mois par le juge 
d'application des peines, apres 
avis de 1a commission d'applica- 
tion des peines. » 

En annonçant cette dérision le 
raa-tiw à TFJ, te chef de l'Etat 
avait précisé qu’elle bénéficierait 
à environ huit mille détenus (sur 
quarante mille environ) et qu'il 
s’agissait d’i un get— de frater- 
nité » à l'occasion de oe centième 
anniversaire. 



(Dessin de KONKj 



Numéro de juillet-août 

LE PALMARÈS DES UNIVERSITÉS 

ET DES GRANDES ÉCOLES : 


Le succès n'est pas qu'à Paris 

Eu venta partout ; 7 F 


Un spectacle, mais pas une fête populaire 


Dans le métro, ü g avait 
déjà du monde. En sortant, 
ü suffisait de suivre le mou- 
vement et de se laisser glis- 
ser jusqu’à Favenue de New- 
York. Farts avait enfin un 
soir Pété, et mn Quatorze 
Juillet Quelque chose se pré- 
parait dans l’ombre, du côté 
du Trocadéro. Les privilégiés, 
invités du maire de Paris, se 
sont installés sur des chaises, 
devant le bassin. Aux pieds de 
la tour Eiffel, assis sur les 
berges, debout sur le pont 
d’Iéna quelques petites dizai- 
nes de milliers de personnes 
se sont débrouillées avec les 
distances. 

Ils ont vu Chaütot s’embra- 
ser de lumière, le vieux palais 
se prêter aux feux d’artifice, 
devenir fabuleux théâtre. Les 
fanfares de la Garde répu- 
blicaine ont explosé vers les 
nuages, les nuages ont arrêtés 
les projecteurs. Le ciel était 
à la mesure du spectacle, un 
rayon laser a fi lé vers la tour 
Eiffel, des ballons bleu blanc 
rouge ne sont jamais revenus , 
ChaSlot a tournoyé. 


Devant les invités, se jouait 
une autre mise en scène. Des 
figurines passaient sur des 
chariots noirs. Sur les murs, 
au loin, on projetait le por- 
trait de gens historiques, et 
des guillotines. Les haut-par- 
leurs bramaient sans convic- 
tion le récit écrit par Arthur 
Conte du Dernier Jour de la 
Bastille. On ne saura jamais 
pourquoi on a vu soudain un 
King-Kong hideux se dresser. 
Heureusement, Nicoletto a mis 
sa voix au service des cir- 
constances en chantant Ça 
ira. Mais on n’a pas entendu 
te public répondre. 

Une heure après, c’était fini. 
Certains sont peut-être allés 
danser devant la Madeleine. 
Les autres ont pris le métro 
du retour, entassés comme ils 
le seraient le lendemain pour 
aller travailler, rci et là, on 
Continuait à se battre à coups 
de pétards méchants. Depuis 
quand le 14 juillet n’est-u 
plus spectacle, et non une 
fête populaire? 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


DANS LE MONDE 


OUTRE-MER 


m A ANTANANARIVO. M. RA- 
m»nan isalama , membre du 

Conseil suprême de la révolution, 
représentant le président de la 
République malgache à l'ambas- 
sade de France, a souligné que la 
coopération bilatérale a « fait de 
grands progrès depuis les accords 
de 1973, fondés sur le respect de 
la souveraineté et le respect 
de la souveraineté et le respect 
de 1973 , fondés sur le respect 
mutuel a 

• A PEKIN, M. Huang Hua, 
ministre des affaires étrangères, te 
générai Kinquao, chef d'état- 
major adjoln, figuraient au nom- 
bre des invités à la réception du 
14 juillet à l'ambassade de France 
ainsi que Mme Wang Gua ngm eL 
veuve de Uu Shaoqui, président 
la République, éliminé pendant la 
révolution culturelle et récem- 
ment rêhabilité.Un bal donné dans 
la cour d'entrée de la chancellerie 
pour cinq cents Invités a attiré 
jusqu'à 3 heures du matin de 
nombreux curieux dans la rue de 
l’ambassade. 

• A WASHINGTON, l’ambas- 
sadeur de France, M. de Labou- 
Laye, parlant devant la colonie 
française, a déclaré que ri la 
France croit à la nécessité du dia- 
logue avec rU-RjSü, elle estime 
« indispensable la solidarité avec 
ses alliés b. c Les différences, tes 

‘ divergences, ne sont qu’açessotres. 
Sut l’essentiel, notre solidarité est 
complète », a-t-il dit. Le quoti- 
dien Washington Star critique les 
appels au boycottage de produits 
français et estime que tes hési- 
tations des alliés à suivre les 
Etats-Unis sont - dues plus à 
1’ « Impression de faiblesse b amé- 
ricaine b qu'à de la e perfidie 
de leur part b. Le Star rappelait 
que ce :14 juillet coïncide avec le 
deux centième anniversaire du 
corps expéditionnaire français de 
Rûchambeau pendant la guerre 
d'indépendance 


la crise des Nouvelles-Hébrides 


[£ FORUM DU PACIFIQUE SU) 
DEMANDE A U FRANCE ET A 
U GRANDE-BRETAGNE DE MET- 
TRE FIN A LA RÉBELLION DE 
LUE DE SANTO. 


Ijes treize chefs d’Etat et de 
gouvernement réunis à Tarawa, 
dans l’archipel des fies Kiribati 
(anciennement fies Gilbert), à 
l'occasion du Forum du Pacifique 
sud. ont adopté, hindi 14 juillet, 
une résolution demandant très 
fermement à la France et à la 
Grande-Bretagne de mettre un 
terme à ia rébellion de rfie d’Es- 
piritu-Santo, afin de perme t tre 
a l’archipel des Nouvelles-Hébri- 
des d'accéder « sans heurt b à 
l’indépendance; le vendredi 
30 juillet 

Poursuivant leur mission de 
médiation, les deux émissaires de 
Paris et de Londres, tnt Ari- 
baud et Donald, ont eu. lundi 

14 juillet un nouvel échange de 
vues à Luganvfite, avec tes mem- 
bres du « gouvernement provi- 
soire » d’Bipirltu-Santo, dirigé 
par fil Jimmy Stevens. 

On confirmait, mardi matin 

15 juillet à Parte, que te gouver- 
nement français devrait officiel- 
lement exprimer son accord à la 
date retenue pour la proclamation 
de l'indépendance de l’archipel, 
à l’issue du nouvel entretien que 
doivent avoir, 1e jeudi 17 juillet, 
à -Parte. MM. Paul Dijoud, secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM. et 
Peter BTafcer, ministre d'Etat 


■ 
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TENSIONS A LA CITÉ SAINT-JEAN-SAINT-PIERRE D E NARBONNE 

Musulmans et Français pour le pire 


Narbonne. — Se sentant rejetés par la com- 
m unau té française, alors que leurs pères ont 
choisi et servi la France, les jeunes Français 
musulmans de Narbonne sont repliés sur leur 
rancœur. H suffit de peu pour que leur colère 
latente devienne violente. Samedi 28 juin, 
après one dispute avec des Immigrés et un 
accident — un jeune homme renversé par un 
automobiliste, — un groupe de Français musul- 
mans a édifié, à l’aide de chariots du centre 
commercial voisin, un barrage à l’entrée de la 
cité Saint-Jean-Soint-Pierre. Le bureau du gé- 
rant de la Sonacotra a ensuite été saccagé. 
Celui de l’association S ain t- Jean -S aint-Pî erre, 
subventionné pour aider les Français musul- 


mans. a été vidé. La police est intervenue pour 
rétablir le calme («le Monde» du 3 juillet). 

Le mouvement a cependant continué. Ven- 
dredi 4 juillet, plusieurs Français musulmans 
ont entrepris une grève de la faim, demandant 
que M. Jacques Dominati, secrétaire d’Etat au- 
près du premier ministre. leur envoie un inter- 
locuteur. Après une entrevue avec le général 
Abdelaziz Khelifa, président du groupe d’alerte 
contre le racisme créé au sein de la commis- 
sion nationale chargée des problèmes des Fran- 
çais musulmans, lundi 7 juillet, ils ont décidé 
de cesser cettB grève « voulant croire aux pro- 
messes de Paris et espérant qu’on rende enfin 
aux anciens harkis et à leurs enfants leur 
dignité ». 


L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE MONDIALE SUR LA FEMME 

Sept pays ont ratifié la convention des Nations unies 

sur l'élimination des discriminations 


Un* 


— Dans ie quartier SaJnt-Jean- 
Salnt-Pferre à la périphérie de Nar- 
bonne, de curieuses inscriptions sur 
la rouie indiquent « ghetto », mon- 
trant une cité d’apparence banale : 
six bâtiments d’une architecture sans 
recherche sur un terrain msl entre- 
tenu. Los espaces verts sont rem- 
placés par une herbe rare et jaunie, 
Jee arbustes des haies — ceux qui 
vivent encore — n’ont pas été taillés 
depuis bien longtemps. Délaissant le 
toboggan trop haut et las balançoires 
mal fixées, des enfants, d’origine 
maghrébine, jouent aux cartes sur un 
mur. 

Les trente-huit familles de Français 
musulmans — anciens harkis et leurs 
enfants — qui vivent encore ici 
« en ont assez de cette crié, de ce 
ghetto qui n'est qu'un camp amé- 
lloré », explique M. Salah Bouazlz, 
trente ans, délégué de l’association 
qui vient de se créer, « alors qu'écla- 
tait le mécontentement que nous ne 
pouvons plus retenir », ajoute-ll. 
Dans cette cité, géré» par la 
Sonacotra, vivent, ' outra les Fran- 
çais musulmane, des familles de tra- 
vailleurs Immigrés. La situation de 
remploi, peu florissante dans fa 
région, est, selon M. Bouaziz, 
m catastrophique pour /es Français 
musulmans ». « Pour nous, il n'y a 
Jamais rien. Môme le centre Leclerc 
qui vient d’ouvrir à deux pas, et dont ' 
nous sommes tous clients, n'a pas 
tait Fettort d'embaucher un ou une 
dentre nous. » Seule, la mairie de 
4a ville emploie dans ses services 
vingt-deux Français musulmans. 

L’« affaire » de la cité Sonacotra, 
abondamment commentée dans la 
presse régionale, a suscité l'Intérêt 
de divers partis et organisations, 
parmi lesquels le parti communiste, 
ie parti socialiste, le' Mouvement 
contre ■ le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP), le Cercle 
algérianlste, qui se soupçonnent mu- 
tuellement de tentative de manipu- 
lation et de récupération des Fran- 
çais musulmans. En outre, l'associa- 
tion Saint-Jean-Saint-Pierre, mise en 
cause — M. Boueziz et ses amis 
affîiment avoir trouvé dans le bureau 
des factures prouvant que du maté- 
riel leur étant destiné avait été 
détourné, — réagit avec violence 
contre ce qu'elle considère comme 
des accusations diffamatoires et une. 
Incompréhension du combat qu'elle 
mène depuis plus de cinq ans. 

L'un de ses responsables, M. Alain 
Madal, maire adjoint de Narbonne, 
indique que ['association n'a cessé’ 
de travailler à l'intégration des Fran- 
çais musulmans dans la commu- 
nauté. • Sur les cent vingt familles 
qui étalent dans la cité. Il n‘en reste 
que trente-huit, préclse-t-11. et ce 
n’est pas b celles que nous avons 
aidées avec succès que ron va 


De notre envoyée spéciale 

demander ce qu'elles pensant de 
nous. » L'association, qui s’expli- 
quera, dit-elle, documents à l'appui, 
lorsqu’elle aura recouvré les doubles 
des factures volées dans les 
archives, affirme être en mesure 
de prouver que le matériel acheté 
a été utilisé aux fins prévues. Selon 
elle, las filets de handball men- 
tionnés sur les factures ont été 
non seulement livrés mais Instal- 
lés sur le terrain prévu à cet effet, 
où ils ont été détruits en trois mois. 
Dans la cité, l'association « a ouvert 
une école pré-maternelle qui fonc- 
tionne avec vingt-cinq élèves, dit 
M. Madal, tardin déniants où l’insti- 
tutrice, payée par l'éducation natio- 
nale, s’emploie à pallier dès la plus 
ieune enfance le handicap linguis- 
tique ». • Notre association, sub- 
ventionnée par la Fonds dactlon 
sociale et la direction dêpartemen-' 
taie de Faction sanitaire et sociale, 
donc contrôlée, attend que les 
choses se calment pour reprendre 
ses activités », conclut son pré- 
sident, le colonel Jean Trilles. 

Cesser de se sentir 
de « nulle part » 

Pour les habitants de la cité, 
l'association devra cependant ren- 
dre des comptes car ses résultats, 
les services qu'elle a rendus, leur 
semblent peu en rapport avec ses 
quelque 280 000 francs de subven- 
tion annuelle. Les actions que le 
secrétariat d'Etat se propose de 
mener en faveur de l'emploi des 
Français musulmans, en particulier 
par l’organisation de stages, seront 
si elles sont conduites à leur terme, 
accueillies avec la plus grande joie. 

Mais au-delà des questions maté- 
rielles, certes importantes, les Fran- 
çais musulmans posent un problème 
moral qu’ils estiment essentiel et 
qu’aucun décret ne résoudra, lis 
veulent « exister », « se reconnaî- 
tre », cesser de se sentir « de nulle 
part ». « Des Immigrés nous ont dit : 
« Vous, vous n’avez plus de dra- 
» peau, plus de pays, plus rien », 
raconte M. Bouazlz. Cela nous a mis 
en colère parce que c’est vrai. 
Français, nous le sommes sur la 
carte didentltê b t II iaut sans cesse 
la sortir pour la prouver. De toute 
façon, nous ne sommes que dea 
Français pour le pire. Pour le ser- 
vice militaire, pour la guerre. Pas 
pour le travail, saut s’il est sous- 
qualifié, el pour une durée limitée. 
Pas pour vivre en ville avec les 
autres. Dès que les propriétaires 
voient nos tètes. Ils refusent de 
nous louer. Pas pour les vacances. 
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Pour rien de bon. Bt cela dure 
depuis dix-huit ans. » 

Comme à chaque explosion de 
colère, les Français musulmans me- 
nacent de reprendre, d'étendre leur 
mouvement, mettant en garde contre 
les risques d'une agitation géné- 
rale qui- ne serait plus contrôlable. 
Ils font état d’une tension accrue 
dans la plupart des campa du Sud- 
Est. ePndant leur grève de la faim, 
une délégation du camp de Jouques 
(Bouches-du-Rhône) est venue leur 
apporter son soutien, leur deman- 
der de continuer et de durcir leur 
action. Tout en indiquant que ia 
solution de leurs problèmes est d'or- 
dre politique, il refusent cependant 
de f3ire des choix politiques, pré- 
tendant n'ôtre •» avec personne el 
contre personne, mais seulement 
contre la misère ». 

JOSYAHE SAVIGNEAU. 


Copenhague. — t Egalité, déve- 
loppement et paix. * C’est sous 
ce triple vocable que s’est ouverte 
le lundi 14 Juillet la conférence 
mondiale des Nanfons unies pour 
la mi- décennie de la femme. 
Dans son discours d’accueil, 
M. Kurt Waldheim. secrétaire 
général de l'ONU devait repren- 
dre et développer ce thème en 
insistant particulièrement sur le 
mot v paix a. la paix étant, selon 
lui. indispensable pour parvenir 
à l'égalité et au développement 

Pour sa part, la reine Mar- 
grethe n de Danemark, dans une 
allocution de caractère très per- 
sonnel a voulu mettre l’assistance 
en garde contre la tentation de 
cantonner le féminisme dans des 
définitions ou des frontières trop 
étroites. « Si nous voulons aboutir 
à une égalité des droits entre les 
hommes et les femmes, devait-elle 
déclarer, nous devons toujours 
considérer les capacités de cha- 
que individu ce qui suppose un 
esprit ouvert et implique un défi 
pour les hommes mais aussi pour 
les femmes .» 

Quant au premier ministre 
danois. M. Anker Joesgensen 
(social démocrate) 11 est allé au- 
devant des critiques que pou- 
vaient inspirer certaines a mœurs » 
danoises en disant que si certains 
peuvent être choqués par le fait 
que des couples de plus en plus 
nombreux vivent au Danemark 
sans être mariés, 11 est encore 
plus choquant de savoir que dans 
certains pays on marie contre 
leur gré des fillettes de douze ans. 


De noire correspondante 

Après ces propos d'ouverture, la 
conférence a élu à sa présidence 
Mme Lise Oestergaard, actuel- 
lement ministre danois de la cul- 
ture et des sports, mats qui. de 
1977 à 1980. avait été spéciale- 
ment chargée des questions du 
tiers-monde, alors qu'elle était 
ministre sans portefueille. 
Mme Oestergaard a exprimé le 
souhait que les travaux de 
l’Asæmblée ne tombent pas dans 
une politisation excessive. 


à entreprendre dans les cinq pro- 
chaines années. 

D est certain que depuis la pré- 
cédente conférence tenue & Mexi- 
co et les recommandations qu’elle 
formula, de nombreux gouverne- 
ments ont fait voter des lois en 
faveur des femmes mais que. bien 
souvent aussi, ces textes n’ont pas 
été suivis d’effets. 

Ainsi , pour ne prendre qu’tua 
exemple, l’Assemblée générale des 
Nations unies avait adopté, en 
1979, une convention internatio- 
nale pour l'élimination de toutes 
ies formes de discrimination dont 
peuvent pâtir les femmes dans 
tous les aspects de la vie. Mois 
pour entrer en vigueur. U /allait 
que c etexte soit ratifié par au 
moins vingt pays. A l'heure de la 
conférence de Copenhague, sept 
Etats seulement ont donné cette 
ratification- 

CAMILLE QLSEN. 
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ncidenft ef manifestations tous les aspects de la vie. Mais 
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C'est que déjà la première Jour- que c etexte soit ratifié par au 
née de la conférence a connu ses moins vingt pays. A l heure de la 
incidents. Des manifestants, conférence de Copenhague, sept 
venus de 1 a République fédérale Etats seulement ont donné cette 
d'Allemagne, qui avaient déployé ratification- 

dans la salle des banderoles et CAMILLE QLSEN. 

réclamé la fermeture des centra- 
les nucléaires, ont été expulsés. “ 

D'autres échanges ont opposé * jj> mouvement Le Nid, qui 
deux délégations qui ente nde nt gg préoccupe de la réadaptation 
être reconnues comme seul repré- sociale des prostituées, souligne, 
sentant du Cambodge. Iïrne se à propos du procès de Grenoble, 
présentant comme envoyée des u nSæsitë de lutter contre 
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sen ter un programme des actions 02110 ciicby. 


JUSTICE 


Faits et jugements 


APRÈS LA NOMINATION DE M. SCHMELCK 


L’annulation du concours 
des inspecteurs 
de la jeunesse et des sports 
était illégale. 

Sept des candidats du concours 
Interne des inspecteurs départe- 
mentaux de la Jeunesse et des 
sports, éliminés après l’annulation 
en mai 1978 des épreuves écrites 
qu’ils avalent passées avec suc- 
cès fie Monde daté 4-5 juin 1978). 
peuvent espérer obtenir répara- 
tion. Le 27 Juin, le tribunal admi- 
nistratif de Paris a fait sienne la 
thèse de M* Georgette BendeL leur 
avocate, en annulant cette déci- 
sion, prise par « excès de pou- 
voir ». Le jugement indique que 
selon le procès-verbal établi le 
28 mars 1978 par le président du 
jury < «les deux erreurs maté- 
rielles invoquées par le ministre 
pour l’annulation des épreuves 
écrites — omission d’un candidat 
admissible lors de la transcription 
dactylographique de la liste, in- 
version des résultats de deux can- 
didats — qui n’affectaient que 
les opérations matérielles d’éta- 
blissement des résultats, n’avaient 
pu entraîner la rupture de léga- 
lité entre les candidats -■ Elles 
devaient être rectifiées par la 
publication de résultats régu- 
liers, .- » Les sept personnes 
concernées ont maintenant la fa- 
culté soit de faire valoir qu’elles 
ont été admissibles & ce concours 
et de passer les oraux, soit de de- 
mander des dédommagements. 


Chancellerie : fonctionnaires Le premier président de la Cour de cassation 


contre magistrats. 

Une Organisation de fonction- 
naires d'administration centrale 
de catégorie A vient de voir le 
jour (1). Bile affirme groupa: les 
deux tiers des quatre-vingt-dix 
fonctionnaires en poste â la chan- 
cellerie qui ne sont pas magis- 
trats. 

Ceux-ci, au nombre de cent 
cinquante-deux, exercent, selon la 
nouvelle organisation, un e man- 
darinat s injustifié, qui leur per- 
met de cumuler « autorité, avan- 
tages de' carrière et avantages 
financiers ». < Cette présence mas- 
sive de magistrats qui exercent 
des fonctions qui ne sont pas les 
leurs, et qui sont souvent sous- 
employés. est particuliérement 
choquante si l’on considère les be- 
soins criants des juridictions où 
certains postes restent vacants 
plusieurs années », estiment les 
fonctionnaires de catégorie A 

Ces fonctionnaires soulignent 
que ies élèves de fENA héritent à 
demander un poste à la chancel- 


et l’élection présidentielle 


Nous avons reçu de M. Jérôme 
Perrin, de Paris, une lettre dont 
nous extrayons le passage sui- 
vant : 

Après la publication,' dans le 
Monde du 2 juillet, des décisions 
récentes du Conseil supérieur de 
la magistrature, sous la présidence 
de M. Giscard d’Estaing, je sou- 
haiterais placer la nomination de 
M. Robert schmelck comme pre- 
mier président de la Cour de cas- 
sation [article 65 de la Constitu- 
tion) dans la perspective des 
élections présidentielles de 198L 

L'article 10 du décret du 
14 mars 1964, relatif à l'élection 
du président de la République, 
institue pour surveiller la campa- 
gne électorale une commission 
nationale de contrôle : elle est 
chargée de veiller au respect des 
règles de l’égalité entre les candi- 
dats. La composition automatique 


a rédigé un rapport sur les prisons 
dont a découle une réforme péni- 
tentiaire, qui a été Illustrée no- 
tamment par l’institution des 
quartiers de haute sécurité. Le 
choix d’une personnalité giscar- 
dienne comme premier président 
de la Cour de cassation, et donc 
comme membre de droit de la 
commission nationale de contrôle 
de la campagne électorale pour 
l’élection présidentielle de 1981, 
peut-elle être considérée comme 
issue de la volonté du président 
de la République, de compter des 
partisans parmi les membres de 
cette commission ? Peut-on rap- 
procher cette nomination de celle 
de M. Christian C ha van on comme 
vice-président du Conseil d’Etat, 
personnalité considérée, elle aussi, 
comme proche de l'actuel prési- 
dent de la République ? 

Dans la mesure où il ne sau- 


le rie, où Us sont mal accueillis, d’influer sur elle au moment de cience morale des personnes xnè- 
comme le sent les attachés d’ad- l'élection. La commission com- citées, ne serait-il pas cependant 
minlstratkm centrale. La nouvelle prend en effet cinq membres, nécessaire de mieux garantir l’in- 
organisation, qui affirme avoir le dont trois membres de droit : le dépendance politique des mem- 
soutlen de M. Peyrefitte, estime vice-président du Conseil d’Etat, bres de la commission en modi- 
que ces fonctionnaires sont plus président, le premier président de fiant notamment les conditions 
aptes aux tâches de gestion que la Cour de cassation et le premier de leur nomination ? La trfale 


optes aux tâches de gestion que la Cour de cassation et le premier 
les magistrats et qu'ils devraient président de la Cour des comptes, 
pouvoir exercer des responsabi- Les deux autres membres sont 
Htés de haut niveau dans les di- nommés par les trois membres de 
recelons des services Judiciaires, droit parmi les membres des trois 
de l’administration pénitentiaire, corps dont ces derniers sont issua. 
de l'éducation surveillée et au ser- Les origines politiques de 


ue leur nomination? La triple 
origine des membres du Conseil 
constitutionnel — président de la 
République, présidents de l'As- 
semblée nationale et du Sénat 
(article 56 de la Constitution), — 


POLICE 


• Les sanctions contre dix 
CJUS _ — L’affaire de la GRJS. 60 
(le Monde du 4 juillet) continue 
de susciter les protestations des 
syndicats. L'union fédérale 
CJPJD.T. de la police nationale 
€ s’indigne » des récentes sanc- 
tions frappant des C.R-S. qui 
avalent notamment protesté 
contre leurs conditions d’héberge- 
ment lors du Festival du film à 
Cannes en mal dernier. Selon le 
syndicat, e ü apparaît que la re- 
prise en main des personnels de 
police et Varbitrarre qui l’accom- 
pagne n'ont d’égal que la crainte 
qu'inspire un certain müitan- 
tlsme politique ou syndical qui ne 
serait pas dans le sens souhaité 
dans Za conjoncture actuelle ». 
D’autre part, M. Gérard Monate, 
délégué national du P-S-, proteste 
également, considérant ces sanc- 
tions comme « une épreuve de 
force et d'intimidation contre 
l'ensemble des fonctionnaires ». 
Le PJS. demande k fermement au 
ministre de l’intérieur Formula- 
tion immédiate des. sanctions » 
et réclame l’ouverture d’une en- 
quête k objective »■ 
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vice de l'administration générale 
et de l'équipement. 
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nistère de Za Justice, 13, place Ven- 
d6ine a 75042 Parla Cedex OU 
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„ L®* origines politiques de associé lui aussi de près au dêrôu- 
M. Schmelck me semblent justi- lement des élections présldentiel- 
$2* ji Particulier, les (article T de la Constitution). 


M. Schmelck fut directeur de 
cabinet de M. Jean Lecanuet, pre- 
mier garde des sceaux de la prési- 
dence de M. Giscard d'Estaing et, 
comme le rappelle votre journal. 


FAITS DIVERS 


• Le gardien chef de la mai- 
son d’arrêy d’Auxerre (Yonne), 
M. Raymond Richard, a été blessé 
au visage de plusieurs coups de 
couteau, le lundi 14 juillet, par 
un détenu à qui U allait servir 
son repas. Le détenu, M- SUarion 
BlenvlUe, trente-sept ans. ori- 
ginaire de la Guadeloupe» est 
inculpé depuis cinq ans d’homi- 
cide volontaire sur la personne de 
deux de ses quatre enfants. 


apparaît ainsi mieux garantir la 
diversité parmi ses membres, que 
le mode de nomination choisi pour 
la commission nationale de con- 
trôle. 


• Pylône plastiqué à Creys- 
Malvtüe. — Un pylône de 50 mè- 
très (te haut et de 35 tonnes, qui 
devait soutenir la li g n e à hau te 
tension reliant le surgénérateur 
de Creys-MalvOle (Isère) à la 
centrale de Salnt-Vulbas a été 
endommagé par des charges de 
Plastic dans la mut du 13 au 
14 juillet. Le pylône était proche 
du réacteur en construction, et la 
ligne n’était pas en service. 


• L'hôtel des impôts de Salon- 
9 Un attentat à V explosif a de-Pr ovence a été endommagé, 
détruit. le lundi 14 juillet an ma- dim an che 13 juillet, vers 3 heures 
tin, le portail d’une usine de pro- du matin, par une charge explo- 
dnits chimiques A usage agricole slve. Le hall d’entrée du bâtiment 
appartenant au groupe Bayer, à a été sérieusement endommagé. 
Penouillet, dans la banlieue de Une deuxième charge a éfëdésa- 
Toulouse. Cet attentat, le h u itiè m e mareée. L'attentat a été n>ven- 

arAffl: srszx 

SËS Ta wsrâ æ* ie gJWjÿgÆ 

« V Europe multinationale » et les js luin) onde des 22 et 

* E tais terroristes ». Les préeé- J™- 
dentes actions terroristes, A Tou- 

touæ. qui MA prixicipalemeiit « Trais alpinistes italiens et 
ctes sociétés d’informatique, deux alpinistes fmneait ont 
avaient été Kvenaiméea mi trouvé iT iSrt! h tmll U )S£ 

?* teQ £? et A utodéfense contre yi», les seconds en effectuant le 
tous les pouvoirs. totir du mont vu*™ 


louée, qui visaient principalement 
des sociétés d'informatique, 
avaient été fevendionées par 


•ai'A * 


^ " 










" a i .v#t "• * " • . - 



jFf«i 


. ^ 



^ , . C 

. . •" ' "« . "■* 
* I ■» • « 

. ■ ■ - 
■■:L . . ! 


r . 



ÜN.I» cttiren ! 


iOH »?r. 



-i 'J ■■ 




l! 


■ T' - i.: 


■ ■ a 

W 3 ^ * *1 ‘ ’■ . 


1 




L- -, .- 

«> •. - * “ 

:•. ‘ .... 

, . - — - ■ ■* ■• . i ■ ■ - . 

> . TRf. «St 

.V* 18 ^ -4 


’V ’ y ~~ ■ * * TV 
PV:,* 

TfPitJfejp; 








i-. 1 - ■. 

Vr • 



' 1 i - 


a* 

Z/!*.,*** 

1. C (■ . » , 



-l . 


_ . _ .. . 





..Tw »■■•--, . . 

s -= 

~.~1 • ' 7. ■“ - 



'jlj ' J ..«.J. . ' 




+&H 




. J 




l»- >wiw **fidr 


4ll'liK(i*r 


« ^ , 


* • - 


•■ 'Kiw 'vüv:> . - 
5#.„- , 7 



V 

> .' ■ 

y «• 



f A— 

.■fel .-i .■ .. 

**** 0* * *' -* •:/ ^ . 

’hr \'&6e . - 

**/ f* ^ 

r- . 

.. . ;.■, 


• i * - W | 



/.JM* -"V *-■■•■* 

$**•' ■ .-^'■'•• H . j. 


•_ . » 




,. -»W** -»- ._ 

•Üjpj'llà . . . 

Jl. aÿ-u'.- '.— _■ 

ife.rjsâ''* 

a*Af.^v.'- ■&-- v 

«>»v c ‘v 


PÉj^-- ut. 


JW ^ - 

àr_ îVir ^ ■ 

-#. ■- 


ï«5" . 


» • i 



DfVf* 


4 t" 


i^TxaMfe^H 







';> y* 

■ dr -'-4 



-Æri jâf. _ 
■ > - V J 




mk &*&'-*■ :-■■■■■-- 

r«fei % :V«t.V M&.r'-'i - 

wmiÊ»***’ 



• • ■ LE MONDE — Mercredi 16 juillet 1980 — Page 9 



LES XIX • JEUX OLYMPIQUES 


«Une vitrine contestée» 


Suite de la première papej 

Daxia les «ghettos » où habitent 
les étrangers les entrées ont été 
repeintes pour faire bonne impres- 
sion sur les éventuels visiteurs et 
même les guérites des miliciens 
qui protègent les étrangers contre 
les mauvaises fréquentations ont 
été rénovées. Comme toujours en 
UJELS^. les statistiques sont 
impressionnantes : cent mille 

arbres et des mnn«m de fleurs 
ont été plantés, oent soixante-dix 
parcs, squares et boulevards ont 
été aménagés, cent quatre-vingts 
rues sont dignes du concours des 
villes fleuries, deux mille artères 
ont reçu un nouveau revêtement, 
cent quatre-vingts monuments 
ont été restaurés^ Tout, bien sûr, 
n’a pas été fait pour la « vitrine » 
mais la priorité a été donnée & 
ce qui saute aux yeux. C’est ainsi 
que le locataire d’une maison 
particulière a eu la surprise un 
jour de trouver son portail et le 
toit de son garage repeints à neuf. 
Le reste avait été négligé « parce 
qu’on ne le voü pas de la me». 
Les Moscovites souhaitent que la 
métamorphose dure plus que 
l’espace des Jeux, maïs les visi- 
teurs se déplaceront dans un 
décor qui, pour être réussi, n’en 
est pas moins largement artificiel. 

Conformément an plan quin- 
quennal de développement de la 
capitale, les Soviétiques ont 
(construit soixante-dix « objec- 
tifs » olympiques qui, après les 
Jeux olympiques, seront remis a 
la municipalité. Parmi ces réali- 
sations, on compte outre le vil- 
lage olympique, vingt-cinq instal- 
lations sportives, dont un stade 
couvert de quarante-cinq mille 
places — « le plus grand du 
monde », — une piscine couverte 
avec deux bassins séparés pour les 
nageurs et pour les plongeurs, 
un complexe pour l’équitation et 
une salle omnisports à proximité 
du stade Lénine, où auront lieu 
les cérémonies d'ouverture et de 
clôture. Des sociétés ouest-alle- 
mandes ont construit un deuxième 
aéroport international, qui peut 
accueillir deux mille cinq cents 
passagers & l’heure. Sept grands 
hôtels — dont le Cosmos, construit 
par une société française — ont 
été aménagés pour porter à qua- 
rante mille lits la capacité hôte- 
lière de Moscou, qui manquait 
jusqu'à présent de chambres. 
Selon M. Promyslov, maire de 
Moscou, l'ensemble des investisse- 
ments s’élève à 1,5 milliar d de 
roubles, soit près de 10 milliards, 
.de 


Comme l’a déclaré M. Pro- interdictions temporaires et kx»- 
myslov, si les visiteurs étrangers Usées Pour « dégraisser » la ch- 
sent moins nombreux — on culation, plusieurs dizaines de 
attend trois fois moins d*Occlden- militera de permis de conduire 
taux que prévu, — Ils n’en seront ont été retirés au cours des der- 
que mieux soignés. Les touristes nières semaines sous les prétextes 


doivent trouver sur place tout ce 
dont Us ont besoin sans être obli- 
gés de chercher, de fouiner, de 
regarder dans les coulisses. Ds 
seront pris totalement en charge 
de l'aéroport an stade et de 
l'hôtel à l'aéroport Leurs distrac- 
tions sont prevues — six cents 
spectacles (ballets, opéras, théâ- 
tre), trois cent cinquante repré- 
aentatkms de clique, mille cinq 
cents concerts, etc. — des maga- 
sins de souvenirs en devises leur 
sont réservés. Us .ont même droit 
à quelques journaux «bour- 
geois ». pardmonieusement distri- 
bués mais introuvables en temps 
ordinaire, qui leur donnera peut- 
être l’illusion de la liberté de la 
presse. Il ne doit pas y avoir place 
ni pour l’imprévu, m pour l'im- 
provisation. C’est le principe du 
« maternage » appliqué à cent 
mille touristes qui, de retour chez 
eux, auraient tort de déplorer la 
célèbre hospitalité russe. 

Interdit aux Soviétiques 

Le revers de la médaille c’est 
que, mis à paît leurs interlocu- 
teurs attitrés, les visiteurs ne ver- 
ront pas beaucoup de Russes. SI 
les autorités ont fait un effort 
sans précédent pour ouvrir la ville 


les plus divers. 

Une campagne de dissuasion a 
été lancée en même temps dans 
la presse pour inciter les Mosco- 
vites & laisser leur voiture au 
garage quand Ils en ont tm ou 
à la mettre sur cales 
a d 
ces 


Les chaînes des télévisions des pays occidentaux 
ont sensiblement réduit leurs temps de programmation 


Les envoyés spéciaux de Radio-France iront 
bipn à Moscou. Le premier d’entre eux est déjà 
parti pour France-Inter et les deux autres 
seront à pied d’œuvre le mercredi 16 juillet, et 
le Jeudi 17 Juillet. A la direction de rînforma* 
tion de cette chaîne on s’étonne du « conflit ~ 
surgi le samedi 12 juillet, à la suite des 
m m manda tions du contrôleur d’Etat chargé de 
parkings de la périphérie. Mate veUler aux dépenses des sociétés nationales de 
i programmes (-le Monde» daté 13-14 et 15 iuil- 
d’au^obües co Jet). - Il s’agit plutôt d’un malentendu », répond 

p r R s une minorité récente et le responsable de 1 information, expliquant que 
privilégiée qui ne renonce pas si les Journalistes sont depuis longtemps d’accord 
facilement a un signe extérieur avec le montant de somme forfaitaire allouée 
de réussite sociale. & chacun au titre de ses frais de mission. Radio- 

Bref, tous les Moscovites qui France prenant en charge les dépenses d’hôtel, 

tr ^ ei ïï«î? ie ri^ les envoyés spéciaux auraient accepté le pria- 
ÏÏSSzaS. nSSéü” îffimïï? dpe d’une indemnité .quotidienne de 50 deltau 
fait à leur ville par te CXO- à laquelle s ajouterait — pour la durée du 
d’autant que les mesures de sécu- séjour — une prime compensatoire de 1 000 F 
rité les Incommodent fortement, suisses. A noter qu’une prime est, elle, impo- 
Mosoou, .où la présence des poli- sable. Donc tout irait bien à la Radio où aucun 
ciera en uniforme est d’habitude 


départ pour Moscou n’est remis en cause. 

Dans les deux chaînes de télévision en re- 
vanche, les réponses sont plus réservées, n 
semble que les journalistes sportifs doivent en- 
core â ce sujet rencontrer les directions. Ils 
souhaitent que « ça s’arrange *, ils envisagent 
de remettre la négociation sur le fond à une 
date ultérieure. - après les Jeux où U serait 
difficile de ne pas aller ». Néanmoins, on sou- 
ligne, à Antenne 2 comme à TF L que cette 
atteinte an revenu de professionnels qui n’out 
pas des salaires mirifiques est un des signes 
avant-coureurs de plus sévères * restrictions ». 
L’indemnité journalière attribuée selon les 
normes de l’Union européenne de Radiodif- 
fusion est de 327 F par jour. La règle dons les 
chaînes de télévision française est d’allouer 
458 F quotidiens à celui qui va travailler en 
U.R.5.S. □ y a donc manque à gagner. Où se 
situera le compromis 7 - Savoir », disent les en- 
voyés spéciaux, - que le coût de la vie dans les 
pays socialistes est élevé pour les visiteurs ». 


Rien au hasard 


jeux olympiques ont même 
été l’occasion d’ouvrir une église 
à Moscou, la première depuis la 
révolution d’Octobre. Il est vrai 
qu’elle se trouve dans 1e village 
olympique et qu’elle est réserves 
aux sportifs et à leurs accompa- 
gnateurs. Trois lieux de culte ont 
été ouverts dans trois petites 
salles quelconques du centre cul- 
turel, entre la bibliothèque et le 
club huwi- Les religions chrétien- 
nes se partagent une salle, tandis 
que les juifs et les bouddhistes 
cohabitent Sente les musulmans 
ont droit à leur autonomie dans 
une masquée de fortune. 

Rien n’a donc été laissé au 
hasard, même le temps a été 
scrupule useme nt prévu : & Selon 
les pronostics fondés sur une ana- 
lyse des données enregistrées 
pendant cent ans par FInstitut de 
l’information ftparo-météorologi- 
Que de Moscou, a annoncé l’agence 
Tass, le temps sera ensoleillé pen- 
dant les Jeux olympiques. » Plus 
de oent vingt mille personnes 
sont d’autre part chargées de 
chaperonner les touristes. Les 
étudiants ont été mobilisés. Ceux 
qui parlent des langues étrangè- 
res servent de guides et d’inter- 
prètes. En principe, les chauffeurs 
de taxi, les garçons de café et les 
agents de police ont suivi des 
cours d’anglais, de français ou 
d'allemand, le résultat ne 

semble pas à la hauteur des espé- 
rances. Des Moscovites se plai- 
gnent même que les nombreux 
policiers amenés ces dernières 
semaines des autres Républiques 
ne maîtrisent pas toujours par- 
faitement la langue russe. 


ON REPORTAGE ALLEMAND 
CENSURÉ 

Les autorités soviétiques ont 
refusé de transmettre un repor- 
tage d’une télévision ouest- alle- 
mande depuis le centre olympique, 
prétextant qu’il contenait un mes- 
sage politique, apprend-on à Mos- 
cou, de source allemande. 

Dimanche soir 13 juillet, 
u gi aua Bednaxz, correspondant 
à Moscou de la chaîne allemande 
Ard. s’est rendu au centre de 
transmission télévisée de l'organi- 
sation olympique. Les technici e ns 
soviétiques, qui avalait tout 
d’abord accepté normalement la 
pellicule, ont fait savoir au Jour- 
naliste qu’ils ne pourraient pas 
envoyer 1e reportage vers l'Alle- 
magne. M. Bednarz estime que ce 
refus est dQ à la mention de 
Mm*. EJena Bonner, femme du 
physicien soviétique dissident 
André Sakharov. dans son repor- 
tage traitant de Moscou à r heure 
des Jeux olympiques. Les Sovié- 
tiques auraient Indiqué au corres- 
pondant qu’il sortait du cadre 
strictement olympique avec dee 
allusions politiques. 


peu visible, se remplit d’hommes 
à la casquette grisa Cinquante 
mille policière en uniforme ont 
été amenés par avion des pro- 
vinces profondes, certains se trou- 
vent confrontés pour la première 
fols à la « société de consom- 
mation » que représente la capi- 
tale pour la province soviétique, 
ce qui ne facilite pas les relations 
avec les vieux Moscovites. Dans 

les grandes artères, les patrouilles 

aux étrangers," Moscou sera fermé se succèdent & quelques dizaines 
aux Soviétiques. Du 15 juillet eut de mètres d’intervalle. 


5 août, les provinciaux ne peu- 
vent y venir qu’en cas de force 
majeure et mnôte de laisser- 
passer spéciaux délivrés par le 
ministère de l’intérieur. On ne 
vend plus de ballets de chemin 
de fer et d’avion pour Moscou et 
il est interdit d'y arriver en voi- 
ture. Tous les automobilistes sont 
arrêtés à une vingtaine de kilo- 
mètres du centre par des barrages 
de police. Comme on ne peut 
pourtant pas affamer la ville, les 
vendeurs des marchés kolkhoziens 
ont le droit d’entrer, mais des 
Itinéraires particuliers leur sont 


Plusieurs millions de billets 
pour les manifestations sportives 
ont certes été réservés aux Sovié- 
tiques, mate pas à a Importe les- 
quels. Us viendront en déléga- 
tions. Ce seront les meilleurs 
ouvriers des chantiers de choc de 
Sibérie ou de l’Oural avec quel- 
ques représentants des nationa- 
lités peu nombreuses pour mani- 
fester e F amiOé indestructible 
des peuples de FUJUSJS. ». Indi- 
viduellement. le voyage sera 
pratiquement impassible, sauf ri 
le prétendant est l’heureux ga- 
gnant du concours superloto. 
A la demande d’un lecteur, le 
journal des syndicats Toroud a 
indiqué la marche & suivre : 
« Fous nous présentez avec notre 
biZZet à la direction locale des 
loteries qui vérifie si vous aveu 
bien gagné. Alors, eZZe vous en- 
serra un formulaire de bon 
touristique. Pour les Jeux olym- 
piques 1380, vous présenterez ce 
papier abun que votre passeport 
intérieur de nouveau à la direc- 
tion locale de superioto qui vous 
délivrera un certificat grâce au- 
quel le conseB local pour le 
tourisme et les excursions pourra 
vous donner un bon touristique 


Village forteresse 

Mon seulement le vinage olym- 
pique est gardé par l’aimée, mais 
tous les bâtiments ayant de près 
ou de loin un rapport avec les 
Jeux ont été transformés en for- 
teresses. Les hôtels et les restau- 
rants, déjà difficiles dUccès en 
temps ordinaire, sont protégés 
par des miliciens qui interdisent 
rentrée-, et la sortie à toute 
personne démunie de lalsser- 
passer. Ce zèle donne lieu à des 
incidents parfois cocasses. Ainsi, 
les représentations commerciales 
de sociétés étrangères installées 
à l’hôtel Intourist près de la 
place Rouge, et la direction de 
l’hôtel, ont été privés de courrier 
pendant plusieurs jours parce que 
le facteur, faute de laisser-paeser, 
ne pouvait plus apporter les 
lettres. 

La psychose de- l'attentat 
roriste est partout. Les Soviéti- 
ques ont sollicité les conseils des 
Français et des Allemands de 
l'Ouest en matière de maintien 
de l'ordre, mais ils appliquent les 


Jeux olympiques de 
Montréal, en 1976. avaient été 
suivis par plus d’un milliard de 
téléspectateurs. Ce record sera- 
t-il égalé à l’occasion des Jeux 
de Moscou? A la suite du mouve- 
ment de boycottage lancé après 
l’intervention militaire soviétique 
en Afghanistan, de nombreuses 
chaînes de télévision mit sensi- 
blement réduit leur ■ couverture » 
de l'événement. 

Seuls les pays de l’Est doivent 
traiter très largement ces Jeux. 
L’Union soviétique, qui retrans- 
mettra quotidiennement le dé- 
roulement des compétitions de 
10 heures 4 31 heures dans la 
région de Moscou et pendant 
cinq heures au total dans le 
du pays sera néanmoins 


et suédoise, soit des réductions 
de l'ordre de 40 % du temps 
prévu. La Suisse qui envisageait 
130 heures dans chacune des trois 
langues, ne diffusera que 45 heu- 
res en allemand et 75 heures en 
français et en italien. 

Toutefois tous les pays non 
c omm unistes n'ont pas réagi de 
la même façon. La Turquie, qui 
n'envole pas un seul athlète à 
Moscou consacrera _ 100 heures 
d'émissions. Le Brésil couvrira 
également très largement les 
Jeux. L’Union des radios et télé- 
visions nationales d’Afrique a né- 
gocié pour 75 000 dollars un 
accord prévoyant la retransmis- 
sion quotidienne de 3 heures 
de compétitions d an s les c in- 
feste au pays sera neajunwns nuante pays membres de l’Orga- 
battue par la RP-A - qm offrira & nidati on de l’ unité africaine, 
triespectateurs 12 heures de 

soit prés 



ies 

200 heures d'émissions au total 
pour la durée des Jeux. En 
moyenne les alliés de rU-RfLS. 
doivent diffuser de 120 à 150 heu- 
res de programme. 

A l’origine, c’étaient le temps 
que devaient également consacrer 
aux Jeux les chaînes occidentales. 
Après la décision de boycottage 
de athlètes américains, la chaîne 
KB.C, qui avait acquis pour 
87 millions de dollars l’exclusivité 
des droits pour l’Amérique du 
Nord, a décidé de ne pas en assu- 
rer la retransmission. Au lieu des 
1 50 heures prévues au total, les 
Améri cains ne recevront qu'un 
bref résumé quotidien. ■ 

Au Japon, la compagnie Asahl 
qui avait acquis lès droits de 


consignes arec »tm> ïntransimaaoe retransmlssioa pour Quelque 
telle oue des prot es tation s sont ^ militons de dollars a ramené 
inévitables. A la sortie des aéro- sa programmation de 206 hrares 
porta, des portiques détecteurs & 40 heures- De son me _ le 
d'armes ont été installés- «pool» de radios inclua n t cm- 
fouilles A rentrée du centre de stations rtgionalœ 

presse olympique prennent nlu- et la chaîne senn-pubuq'UB N. ri . K . 
cternrfi dizaine s de minutes, car a annulé la couverture, 
tous lea objets, y compris les En Allemagne fédérale, les deux 
papiers personnels, sont soumis à chaînes nationales se con tente- 
un examen minutieux. Des chiens ront d’un résumé d’un quart 
spécialement entraînés A détecter d’heure par jour, soit au total 
la drogue et les explosifs reni- 10 heures de programme contre 

fient les stylos, les briquets, les les 170 heures prévues. 

bâtons de rouge à lèvœs_ Dans les autres pays européens 

qui envolent des athlètes â 


En France, les deux chaînes 
chargées de la retransmission des 
épreuves des Jeux olympiques 
diffuseront chacune une quaran- 
taine d’heures de programmes 
spéciaux et non plus 70 ou 80 
heures comme elles l’avaient 
prévu avant la décision de 
certains pays de ne pas aller 
& Moscou. Antenne 2. par exem- 
ple, a renoncé â son projet Ini- 
tial d’ouvrir l'antenne en matinée 
pour assurer la couverture des 
éliminatoires. Dans une société 
comme dans l’autre, le nombre 
de journalistes envoyés en Union 
soviétique a été réduit de huit à 
six. A TF 1 oomme à Antenne 2. 
on explique que ce moindre effort 
tient principalement â ce que 
l’intérêt même de certaines com- 
pétitions a diminué en raison de 
l’absence de participants impor- 
tants : dans les deux chaînes, an 
cite en exemple les épreuves de 
sports équestres et de voile. In- 
terrogé par un député commu- 


niste sur les raisons de ces réduc- 
tions de programme, m. Jean- 
Pierre Boisson, ministre de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs, 
s’est borné à répondre « que la 
loi confiait aux présidents et aux 
conseils d'administration des 
chaînes, et non au gouvernement, 
la pleine responsabilité des émis- 
sions ». 

Rappelons que les retransmis- 
sions multilatérales sont assurées 
pu l’Union européenne de radio- 
diffusion (D22.), organisme au- 
quel une quarantaine de chaînes 
européennes verseront une quote- 
part égale de participation aux 
frais. Les commentaires des Ima- 
ges sont assurés en propre par 
les Journalistes de chaque chaîne. 
Chaque chaîne se réserve en 
outre la possibilité d’utiliser de- 
puis Moscou des faisceaux parti- 
culiers afin de pouvoir retrans- 
mettre des événements qui lui 
sembleraient prioritaires. An- 
tenne 2 a déjà prévu d'être ê 
même d’assurer dix minutes 
chaque jour de retransmission 
particulière. TF 1 de son côté a 
retenu, trois faisceaux par se- 
maine. Ce qui ne signifie pas 
que ceux-ci seront obligatoire - 
ment utilisés. 

Enfin, France-Inter ne consa- 
crera aucune émission spéciale 
aux Jeux olympiques et donnera 
seulement des informations ponc- 
tuelles au cours des divers jour- 
naux, un « point > sur chaque 
journée étant assuré â 13 heures 
et un autre à 22 heures (et non 
plus le comme il avait été 

décidé) < Nous considérons Que 
ce sont des Jeta au rabais », 
explique- t-an au service des 
sports de cette chaîne, où l'on 
argue également du manque d’in- 
térêt des manifestations. 


Les programmes en France 


«Moscou ne doit pas être un 
second Munich », entend-on dans 
les milieux officiels, mais toutes 
ces précautions tâtilkmnes, outre 


pour les Jeux de Moscou. «Quand qu’elles seront difficiles & mener 


on sait que l’heureux bénéficiaire 
habite en l'occurrence à 50 kilo- 
mètres de Moscou, an s’imagine 
les tribulations bureaucratiques 
d’un gagnant de la côte paci- 
fique; 

Pour faciliter le mouvement des 
voitures et des autobus olym- 
piques, les responsables de la 
police avaient Imaginé d’interdire 
la circulation des véhicules indi- 
viduels pendant la journée dans 
le centre de Moscou et sur 
400 kilomètres de votes dites 
olympiques. Les protestations ont 
été ri nombreuses qu’elles les ont 
obligés à revenir sur cette mesure 
et & envisager des 


quand des mintprg d’athlètes, de 
journalistes et de touristes seront 
arrivés, ne contribuent pas à don- 
ner de l’URJBJS. l’image libérale 
qu’elle souhaitait donner an 
monde & l'occasion de ces Jeux. 
Or, avec ou sans boycottage, tes 
Jeux olympiques de Moscou sont 
d’abord une affaire politique. 

DANIEL YERNET. 

Prochain article : 

LA P0UTIQUE OUI, 

LA BONNE 


AUTOMOBILISME 

LE PROGRAMME TALBOT-LIGIER 

Les essais de suralimentation 
vont commencer chez Matra 


Moscou la réduction des retrans- 
missions ne sera pas aussi 
importante. Les deux c h a î nes 
britanniques ont ramené leur 
programmation de 170 heures à 
45 heures pour la BJLC. et de 
169 heures à 40 heures pour LT.V. 

En Italie, la R-AJL prévoit 
75 heures d’émissions, comme les 
télévisions danoise, néerlandaise 


voit que, dans 
ce sont les 
V12 qui seront 
que possible, 
compressé sera 


Fournisseur en moteurs de la nou- 
velle écurie Talbot-Ugler, dont les 
débuts en compétition auront lieu en 
janvier 1981. Matra procédera, dans 
les prochains jours, à des essais de 
suralimentation. Le programme pré- 

un premier temps, 
« vieux m moteurs 
utilisée et que, dés 
un moteur turbo- 
mts à la disposition 
de TafboMJgiar Pour aller au plus 
pressé, les premiers essais de sur- 
alimentation seront effectués sur la 
moitié longitudinale du V 12 existant, 
c'est-è-dire sur un 6 cylindres en 
ligne. Matra 8 retenu pour ces essais 
un double turbocompresseur KKK. du 
même type que celui qui équipe 
les Renault de formule 1. 

Rien n'a encore été définitivement 
décidé pour ce qui concerne l'archi- 
tecture du moteur turbo destiné é la 
compétition. Matra envisage toutes 
las solutions, 4 cylindres en ligne. 


S cylindres en V et même 12 
cylindres, encore que cette solution 
apparaisse trop complexe. 

En 1981, les moteurs uirbo engagés 
en formule 1 seront très différents 
les uns des autres : 4 cylindres 
en ligne pour les BMW prcmls à 
Brabham, 4 cylindres en ligne 
aussi pour les moteurs Hart que rece- 
vra Williams, 6 cylindres en V pour 
Renault et Ferrari, éventuellement 
8 cylindres an V pour Alfa-Romeo. 

La mise en service rapide des nou- 
veaux moteurs Matra tuitwc-mpres- 
sés Imposera sans doute à Talbot- 
Ligler d° construire deux châssis dis- 
tincts pour 1981. Le premier pour 
recevoir le V12 existent, le second 
peur le moteur turbo qui répondra, 
quel que soit le choix de Matra, aux 
critères de talble encombrement des 
voitures à carosserie déportante dite 
h « effet de sol ». 

FRANÇOIS J AN IN. 


D'UN SPORT H L’AUTRE- 

ATHLETISME. — La Bulgare 
Maria Vergooa a amélioré le 
record du monde du lancer du 
disque, dimanche 13 fumet, & 
Sofia, avec un jet de 71 A0 mè- 
tres. L'ancien record était dé- 
tenu par l'Allemande de FEst 
Evettn JahL, avec 71J50 mètres. 

BOXE. — L’Américain Saad Mo- 
hamed a conservé son titre de 
champion du monde des mi- 
lourds (version WJ3.ÇJ, en bat- 
tant, dimanche 14 ’ juillet, à 
McAfee (New - Jersey) son 
compatriote d’origine mexi- 
caine, Alvaro c Yaqui » Lapez, 
par lut. technique à la quator- 
zième reprise. 

EQUITATION. — Accidenté lundi 
14 fumet à La Boule, au cours 
du Concours hippique interna- 
tional, Marcel Rosier, entraî- 
neur de Féquxpe de. France 
d’équitation, devrait rester 
vingt-quatre heures en obser- 
vation dans une clinique de la 
ville. Tl avait été relevé dans un 
état comateux après une chute, 
son cheval «Grain d’ors ayant 
refusé un obstacle. 


— Deux 
erreurs de transmission ont rendu 
peu compréhensible l'article re- 
latif au grand prix automobile de 
Grande-Bretagne (Ze Monde du 
15 juillet). Au lieu de « le duel 
Ligier-WÜUams avait, pour une 
fois, tourné à F avantage de 
l'écurie britannique ». il fallait 
lire « te duel Ligier-Wüiiams 
avait, encore une /où- », et au 
lieu de c Revenu de la vingt et 
unième place à la deuxième place, 
Ptrxmi * ». U fallait lire : « Re- 
venu de la vingt et unième place 
à la cinquième place.- ». 


SAMEDI 19 JUILLET 

— Cérémonie d’onvertnre 
14 b. (A 2), résumé au 
des journaux de 29 h. (TF 1 
et A*>. 

D IMAN CHE 88 JUILLET 

— Natation, finales en direct : 
17 h. SS - 19 h. 15 (TF 1) ; 
U h. 55 - 19 h. 55 (A 2). 

LUNDI SI JUILLET 

— Résumé en différé : 16 h. 38 - 
17 h. (TF 1). 

— Plongeon dames : finales 

tremplin en direct, h h. - 

17 h. 40 (TPI). 

— Résumé : 22 h. 15 - Î3 h. IS 

(A3). 

MARD I 22 JUILLET 

Cyclisme : le kilomètre contra 

la montra, 16 h. - 16 h. 5C et 

18 h. - 18 h- 50 (AS). 

— . Natation : finales en direct, 
17 h. 25 - 28 h. (TF 1). 

Résumé quotidien des vain- 
queurs : 32 h- 30 - 23 h- 38 
(TPI). 

MERCREDI 23 JUILLET 

Gymnastique Ubre dames 

14 h. 30 - 16 h. (TF 1) ; 16 h. 
- 16 b. 59 (A 2). 

— Haltérophilie : 18 h. - 19 h. 50 
(AS). 

— Natation en direct : 19 h. - 
28 b. (TF 1). 

Résumé - 23fa.15-23b.l5 

(A 2). 

JEUDI 24 JUILLET 
Gymnastique : finales hom- 
mes, 16 b. - 16 h. 55 (A 2) ï 
concours général s 19 fa. - 
20 h. (TF l en direct, suite 
en différé de 22 h. 30 à 
23 h. 30). 

— Athlétisme s 18 tu - 18 h. 15 
(A 2). 

— Résumé quotidien et présen- 
tation des valnqnenra : 
23 b. 30 - 8 h. 30 (TF 1). 

VENDREDI £5 JUILLET 

— Gymnastique : finale mes- 
sieurs, 13 b- 36 - 16 h. 30 
(A 2) : finale dames. U II • 
28 h. (A £) et suite de 23 b. 
à 23 h. 30. 

— Athlétisme : finales en direct, 
M ta. - 19 h. 15 (TF1). 

— Résumé quotidien et présen- 
tation des valnqnenrs : 
22 h. 30 - 23 h. 30 (TF 1)- 

SAMED1 26 JUILLET 

— Cyclisme et athlétisme : 
19 h- 15 (A 2). 


14 b. - 


— Résumé des meilleurs mo- 
ments de la semaine : 17 h. - 
19 h. 15 (TF 1). 

— Natation en direct : 17 h. 35 - 

18 fa. 35 (TF 1). 

— Résumé : 22 fa. 15 - 23 h. 15 
(A 2). 

DIMANCHE 27 JUILLET 

— Natation en alternance avec 
athlétisme : 17 b. 35 - 28 fa. 
(A 2). 

LUNDI 28 JUILLET 

— Cyclisme, finale de course 
sur Toute : 12 b. - 12 h. 30 
(A 2 en direct) et 18 h. - 19 h. 
(TF 1). 

— Athlétisme : 16 h. - 19 h. 48 
(A 2). 

— Plongeon, finale hommes : 
17 h. - 17 b. 55 (TP L direct). 

— Résumé : 22 h. 15 - 23 h. 15 
(A 2). 

HARDI 29 JUILLET 

— Boxe, quart de finale : 18 h.- 

19 fa. (TF 1). 

— Haltérophilie, finale : 19 k. - 
26 h. (TF L direct). 

— Résumé quotidien et présen- 
tation des vainqueurs : 
22 h. 38 - 23 fa. 30 (TF1). 

MERCREDI 30 JUILLET 

— Athlétisme : 15 h. 55 - 20 h. 
(A 2). 

— Saut à la perche : 18 fa. - 
19 ta. 38 (TF L, direct, en 
alternance avec le résumé des 
Cprenves de la vdlle). 

— Basket, finale dames et hom- 
mes : 22 h. 30 - 23 ta. 30 
(TF 1). 

— Résumé : 22 ta. 15 - 23 ta. 15 
(A 2). 

JEUDI 31 JUILLET 

— Athlétisme : 17 ta. - 20 ta. 
(TF 1). 

— Résumé : 22 b. 15 - 23 h. 15 
(A 2). 

VENDREDI 1« AOUT 

— Athlétisme : 15 ta. 55 - 20 ta. 
(A 2, direct). 

— CanoS-kayak, finales hommes 
et dames : 16 ta. - 17 h. 38 
(TF 1). 

— Football : 21 b. 45 - 22 b. 30 
(TF 1). 

SAMEDI 2 AOUT 

— Finale boxe et finale foot- 
ball : 14 6.-19 h. (A 2, direct). 

— Finale judo toutes catégo- 
ries : 18 fa. - 19 fa. (TF L, 
direct). 

D IMAN CHE 3 AOUT 

— Résumé des Jeux : 15 ta. 38 - 

18 fa. (TF O, et 18 h, 55 - 

19 b. 55 (A 2). 
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ÉDUCATION 


LES DIFFICULTÉS D'INSCRIPTION 
DANS LES UNIVERSITÉS PARISIENNES 


Le parcours d'Isabelle 

Les Inscriptions des nouveaux bacheliers dans les universités 
parisiennes sont ouvertes jusqu’au 31 juillet. Du moins en théorie. 
Car, depuis quelques années, une forme Insidieuse de sélection 
s'est Instaurée à Paris : depuis les procédures de p réinscription 
jusqu'à la clôture prématurée des Inscriptions en passant par la 
limitation aux seuls bacheliers de Tannée. Dans tous les cas, les 
futurs étudiants découvrent le problème en arrivant au guichet de 
l’université de leur choix. 

■ De manière déguisée, note TUN EF- Indépendante-et -Démocra- 
tique, un même type de contingentement s'opère pour loua les 
bachelière sur la base des ■ capacités d'accueil », dont le réalité 
ne peut être perçue que plusieurs mois après la clôture des 
Inscriptions. » L'UNEF (ex-Ranovreau) a, de son côté, décidé 
rfaccuellRr les nouveaux bacheliers dans les universités. 

La rectorat de Paris a mis en plaça un service de renseigne- 
ments par répondeurs automatiques, dont les informations sont assez 
générales : pour les formations juridiques et économiques, 329-82-72 ; 
littéraires et artistiques, 329-86-87 ; linguistiques, 329-88-59 ; scienti- 
fiques, 329-88-61. Pour les formations très rares ou en cas de diffi- 
cultés, les bacheliers peuvent s'adresser 12, rue de l’Abbé-de-I'Epée 
(75005 Paris), ■ tout nouveau bachelier étant assuré de trouver place 
dans (a discipline de son choix dans uns des universités de la 
région dUe-de-France », assure le rectorat de Paris. 


J’ai rencontré Isabelle le 
11 juillet su soir. Brunette 
aux yeux vifs, elle habille la 
minceur de ses dix-huit ans 
de jeans délavés et de pulls 
trop grands- Elle semble ava- 
chie. épuisée. Elle b passé 
l'oral du bac la veille et Ta 
largement réussi. Que ae 
passe-t-il pour que n'éclate 
pas une joie à la mesure de 
l’inquiétude des jonrs passés 
avant & craindre l'échec ? 

« J'ai cavaîé comme une 
dingue toute la fournée pour 
m'inscrire en foc », com- 
mence-t-elle à raconter. «Je 
suis sur la liste d'attente à 
Orsay pour entrer en première 
année de DEUG-A-SP (1). 
Vendredi matin, à 9 heures, 
on était une trentaine à poi- 
reauter tranquilles en atten- 
dant que le bureau des ins- 
criptions s'ouvre. On ne s'in- 
quiétait pas : on avait assisté 
avant l'oral à une séance 
( obligatoire ) d’information à 
la sortie de laquelle on nous 
avait distribué un petit papier 
blanc avec un numéro indis- 
pensable pour retirer le dos- 
sier d’inscription. 

s A Couverture du bureau, 
on a déchanté: c’était déjà 
complet, ü y en avait déjà 
environ, trois cents sur une 
liste d’attente. Tous les quarts 
d’heure, la dame des inscrip- 
tions sortait et, d'une voix au 
ton ferme, répétait : e Si vous 
» n'habitez pas Orsay, ce n’est 
» pas la peine d'attendre, vous 
» n'avez aucune chance. Allez 
» vite à Parts-VII, ü y a 
»p eut -être encore de la 
place. » 

» n parait qu'elle n’avait 
Jamais vu une foule pareille 
à Orsay, fl faut dire que le 
campus est superbe. On a 
envie d’y travailler. A côté. 
Jussieu ça a Pair d’un enfer 
de béton sali, c’est aussi 
triste que le lycée, en plus 
grand. » Pour Isabelle, qui 
habite près de Denfer-Roche- 
reau. Orsay n'est pas telle- 
ment plus loin que Jussieu 
(Paris VI}. 

«J’aurai eu une chance de 
plus d’être inscrite à Orsay. 
ajoute-t-elle, sf f avais apporté 
une lettre d’un lycée parisien 
disant que j'étais acceptée en 
math-svp. j'avais bien rem- 
pli un dossier d’inscription 
en avril au lycée, mais, comme 
une idiote, f’ avais demandé 
les classes de « prépa » dans 
les lycées les plus colés : tis 
m’ont tous refusée et. main- 
tenant, mon dossier se pro- 
mène au rectorat de 
r académie de Paris où une 
« commission académique re- 
verra chaque cas au début 
du mots de septembre ». Si 
j’avais demandé une a prépa » 
dans un lycée peu coté, j’avais 
des chances d’y être acceptée 


et, du coup, fêtais inscrite 
automatiquement à Orsay : 
ü y avait un guichet spécial 
et f aurais pu remplir mon 
dossier d’inscription qui se 
serait orné d'un beau cachet 
e cumulatif ». Tant pis. C’est 
raté Je ne savais pas. » 

En quittant Orsay. Isabelle 
a foncé à. Paris VI. «Lé. le 
merdier Deux petites portes 
par où tout le monde entre 
et sort. Une pièce relative- 
ment étroite bourrée de monde 
et de guichets. Heureusement, 
il y avait là une fille sympa. 
gentille, qui m’a aidée » 

» On ne prenatt que les ba- 
cheliers 19*0, fai donc fait la 
queue une première foi pour 
retirer mon dossier d'inscrip- 
tion. Toi rempli sur place une 
feuille de renseignements 
f qu’on pouvait rapporter dans 
les trois jours ) et fai refait 
la queue au deuxième gui- 
chet ■ an m'a donné en 
échange de ma feuille un 
« ticket de convocation » et 
un rendez-vous. J’y vais le 
. 25 juillet et ü faut que fy 
aüle moi-même. J'ai eu de là 
chance, le soir même, les ins- 
criptions, c’était fini, com- 
plet I » 

Les < salades » 
de l'information 

Et les vacances ? Pour le 
mois d'aût. Isabelle a trouvé 
du travail, c On verra en 
septembre. » Elle a de nou- 
veau le sourire pour conclu- 
re : « Je sais, ça vaut mieux 
que d’être obligée de bosser 
pour gagner sa me ou d’être 
au chômage. Ce qui me fiche 
en rogne, c’est qu’à aucun 
moment, jamais au lycee on 
ne nous a prévenus de ce qui 
nous attendait L’inscription 
en tac, on pensait que ça al- 
lait de soi avec un bac C, le 
« seul qui ouvre toutes les 
portes ». On ne savait pas 
qu'il faudrait se renseigner 
dès avril et que chaque tac a 
son système ; qu'il fallait le 
faire dans toutes les focs où 
on enseigne ce qu'on veut 
apprendre et pas seulement 
dans celle où on veut aller, 
qu’il faudrait courir de l’une 
à l’outre. . Alors, toutes ces 
salades sur ^information dans 
les lycées, ça me fait bien 
rigoler. » 

CÉCILE DUFLOT. 


(1) Diplôme d'études universi- 
taires générales iDETUO). série 
sciences des structures et de la 
matière (A) par opposition aux 
seLsuces de la nature et de La 
rie (B) et section sciences phy- 
siques (SP.) pour distinguer de 
la section mathématiques scien- 
ces physiques (MjSJ*.) plus fon- 
damentales. 


Une nouvelle rente 


«CAHIERS OUVERTS» 


Cahiers ouverts, revue trimes- 
triel lepubliée par le Syndicat gé- 
néral de Têduratlon nationale 
(SGEN-C JFJD.T.J. dont le premier 
numéro vient de paraître, se veut 
avant tout « lieu d’expression, de 
rencontre et de confrontation » 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D’ETE 

ic Hôtel Cfln iwtmie al caria dam ie 
mftne Hument ’ 

* 8 taenru da eaux par leur. sas H 
limite a'3ga 

if Pauls groupai {moyenne 9 etuounu) 
é Eewtaan dus u>«te* les tuanu 
A LsWretoire da ixngnas noMmas. 

A Eeoia reaman par la mmtttre « 
l'Education anglais 

A Piwrti istcneare eoaatttt, bru. ata 
Sitwtisn tranquille barri da nu 
100 km fla Londres. 

Bcrtoez su . 

■tE&ENCY RAHSGATE 
KEMT, S.-6 
fÉL 1 ÎKAHEl 912-12 
h Mme Saoul ob, 

L n» da la Pareévrireact, 

H • EAOBQHHE, 
rfll. 1 999-28-33 (MOI 


sur l'école qui est c Vaffatre de 
tous » 

Ni revue pédagogique, ni mille-' 
tin syndical Cahiers ouverts est 
une publication « militante > ré- 
digée à l'Intention de cens qui. à 
divers titres, sont concernés inr 
l 'éducation et pas seulement des 
spécialistes. De même, elle ouvre 
ses colonnes A tous ceux qui sou- 
haitent s'y exprimer 

Au sommaire du pr emier nu- 
méro figurent notamment des 
articles sur l'école de Jules Ferry, 
les rythmes scolaires et une In- 
terview de M. André Llchnéro- 
wlcz. professeur au collège de 
France. 

,^* C< £ WTI Oltoeru, a ru» Mary an, 

raora Parla. Abonnement annuel 
80 pour quatre numéros et no 
numéro spécial QraUque 


EPi.G. FORMATION 

RÉVISION D.E.C-S. 

3 certificats 

Août 

18 jours groupés par certificat I 

Renseignements et inscriptions . 
TéL 345-59-14 et 8(8-69-15 


Les choix de Mme Saunier-Seïté 


f Suite de la première page). 

Ces filières préparaient A la 
licence et A la maîtrise (sociologie, 
psychologie, littérature générale 
et comparée et aménagement). 
Des enseignants de cette ville 
redoutent le déclin de leur uni- 
vers 1 Dé qui, sans ces disciplines, 
ne pourrait offrir aux ètudmnts 
que 1a perspective d'obtenir un 
diplôme d’études universitaires 
générales (DEUG). Us estiment 
que cette situation provoque une 
dévalorisation de la recherche et 
pourrait entraîner des suppres- 
sions de postes de personnels 
vacataires et administratifs, et 
avoir des répercussions sur la vie 
locale dùes à la baisse du nombre 
des étudiants. Les mêmes crain- 
tes semblent se manifester à 
Chambéry et i Pau & l'annonce 
de la suppression de seconds 
cycles. 


Des raisons économiques 

SI les Jeunes universités qui 
possédaient peu de DÆLA. se 
trouvent sérieusement amputées, 
les universités plus importantes 
enregistrent aussi des suppres- 
sions. C'est te cas de Paris-V avec 
le non -renouvellement des habi- 
litations de troisième cycle en 
1 sciences de l’éducation et de 
| Parls-I où un D.E.A. d'art plas- 
tique esi supprimé. Mme Sau- 
nler-Sélte ra souvent répété : 
« On ne peut pas tout faire par- 
tout. » Mais sa volonté d'éviter 
une trop srande t dispersion » 
semble, dans l’état actuel de 
l'examen des documents d’habili- 
tation. aboutir à un nombre 
Important de la issés-pour compte. 

Selon le SK E.-Sup on assiste 
à la mis en place d’une « carte 
de la rèqression universitaire et 
scientifique à partir des choix 
discriminatoires dictés par les 
options idéologiques les plus 
rétrogrades celle des dirigeants 
du syndicat autonome et de 
l’Union nationale tnteruniversi- 
tatre (UNI) ». Car de ces nou- 
velles habilitations portant sur 
des diplômes des deuxième et 
troisième cycles, reconnus au plan 
national, dépendra le dépérisse- 
ment ou l'expansion de certaines 
filières dmia les soixante-seize 
uiversités françaises. On imagine 
mal qu'un étudiant s'inscrive 
dans une université où il ne 
pourra obtenir qu'un DEUG dans 
la discipline qu'il a choisi Dès la 
première année, il demandera 
logiquement à suivre les cours 
d'une université qui lui offrira 
un cursus complet. Ainsi, dans 
certains cas on oblige les étu- 
diants & s'éloigner de leurs 
régions d’origine alors même que 
les aides qui leur sont octroyées 


sont en nette diminution (baisse 
du taux des bourses, augmenta- 
tion du prix des tickets-restau- 
rants 1. 

Des raisons économiques ont 
favorisé cette réforme des habili- 
tations, comme l’a expliqué 
M. Béguin lors d'une audition 
par la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales, 
de l'Assemblée nationale. ■ On 
sait maintenant que les res- 
sources de l’Etat seront très loin 
de croître, dans les décennies qui 
viennent, comme elles ont aug- 
menté dans les décennies écou- 
lée. Par conséquent, les rénova- 
tions de formation universitaire, 
puisque les universités ont des 
informations et puisqu'elles 
savent que les moyens ne galo- 
peront plus comme ils ont galcrpé, 
devront s’accomplir â r intérieur 
des enveloppes existantes. Ce 
sont deux raisons pour lesquelles 
un effort de rationalisation devra 
être accompli » Economie donc, 
avec comme perspective une 
non -augmentation, voire même 
une diminution, du nombre des 
enseignants. Au passage, on en 
profite pour diminuer quelques 
formations dans les disciplines 
jugées « non rentables », comme 
les sciences humaines. 

Dans sa recherche d’« univer- 
sités de haut niveau » qui soient 
des centres d’excellence capables 
de rivaliser avec les universités 
étrangères, Mme Saunier-Séïté 
vient de franchir un nouveau 
pas. Mais, en même temps, elle 
institutionnalise une opposition 
entre « des universités d'élite et 
des universités - parkings ». Les 
deuxièmes ne possédant pas de 
diplôme de troisième cycle et 
assurant seulement une c occu- 
pation » & des jeunes pour évi- 
ter. selon M. J. A rdltty, ensei- 
gnant à Paris-Vin, qu’ils n'aug- 
mentent le nombre des chômeurs. 

Approuvée par le premier 
ministre qui, lors d'un discours 
aux recteurs 1e 23 mal, avait 
demandé & ces derniers «de ne 
pas céder à la facilité », en .-'cla- 
mant davantage d'habilitations, 
Mme Saunier-Séïté procède donc 
à une redistribution autoritaire 
des deuxième et troisième cycles. 
Il faudra attendre le mois de 
septembre pour savoir si les 
enseignants et les étudiants S’op- 
poseront à ce nouveau coup de 
force. 

SERGE BOLLOCH. 


Les arrêtés d'habilitation du 
deuxième cycle Indiquent la durée 
pour laquelle chacune est accordée. 
Dans le cas d'une formation en 
« extinction ». donc de la suppression 
Immédiate de la licence, la maîtrise 
est maintenue pour un an, afin de 
permettre aux étudiants de pour- 
suivra leur deuxième cycLe te 

même établissement. 


VILLAGES DE L'AIN 


PETITE GUERRE ENTRE 


Le moire de Gex refuse de scolariser 
les enfants des commîmes voisines 


De notre correspondant 


Lyon. — A Gex, commune de 
cinq mille habitants, dans l'Ain, le 
maire, M. René André, percepteur 
retraité, ne voulait plus d'enfants 
d’autres communes dans ses éco- 
les. Le 19 février 1079. le maire, 
avec l'accord du conseil municipal, 
signait, dans ce but, un arrêté 
qui fut approuvé par le préfet de 
l’Ain, bien qu'U soit en Infraction 
avec la loi du 28 mars 1882 (la 
loi qui rend l'enseignement obli- 
gatoire et laïque) 

Un groupe de parents d'élèves 
attaqua en justice l'arrêté du 
maire, et deux parents. MM. Le 
Feuvre et Rei. du village voisin 
d’Echenevex. quatre cents habi- 
tants, formèrent un recours devant 
le tribunal administratif de Lyon 
contre la délibération du conseil 
municipal et son approbation par 
le préfet. Auparavant. Us avaient 
demandé en vain au préfet de ne 
pas entériner cette décision 
illégale. 

Le tribunal administratif de 
Lyon vient de rendre deux juge- 
ments dans cette affaire. Dans 
un premier, U annule la délibéra- 
tion du conseil municipal et. son 
approbation par le préfet de l’Ain, 
en vertu de la loi de 1882, esti- 
mant que le conseil x n’étaii pas 
fondé a prendre une telle me- 
sure». Le tribunal confirme sla 
liberté du choix de l'école par les 
parents, qu'ils soient domiciliés ou 
non sur le territoire de la com- 
mune, pour autant que le nombre 
maximum d’élèves autorisé par les 
règlements ne soit pas atteint 
dans la classe choisie ». Mais ' la 
requête des parents attaquant 
l’arrêté du maire a été rejetée par 
le tribunal dans un second juge- 
ment qui ne se prononce pas au 
fond : elle avait été présentée en 
dehors des délais légaux & quel- 
ques jours près. Cependant, 
Contrairement a ce que M. René 
André déclare dans un communi- 
qué. l'arrêté municipal n'a pas été 
confirmé par le tribunal □ reste, 
certes, valable, mais ne pourra 
être appliqué, selon M Le Feuvre. 
en raison de la nullité d’exception. 
Situation juridique curieuse ; 
l'arrêté n'est donc ni caduc ni 
applicable. 


Cependant, M. René André, s'il 
reconnaît qu'U a perdu sur le fond, 
n’en démord pas et veut que son 
arrêté reste en vigueur pour la 
prochaine rentrée. « Je m’arran- 
gerais peut-être à f amiable en 
donnant quelques dérogations, dé- 
clare le maire- Mais nous devons 
nous protéger contre r envahisse- 
ment de nos écoles par les enfante 
des communes voisines : Les pa- 
rents veulent surtout mettre leurs 
enfanta à Gex à cause de la can- 
tine. Et puis nos classes ne sont 
surchargées , et nous ne cou- 
pas qu'elles le deviennent. » 
Et d'ajouter que cent cinquante 
logements sont en construction et 
qu'il faudra accueillir une cen- 
taine d'enfants supplémentaires. 

« Les enfants font les frais » 

En fait, c’est surtout une des 
deux écoles primaires de Gex qui 
est concernée, celle des «Vertes 
Ljjnpugnes ». Elle est récente, 
agïéable et appréciée 

Mme Jeantin. qui en sera direc- 
trice è l’automne, succédant a 
son mari est désolée par cette 
situation. L'an dernier le maire 
avait refusé une vingtaine d 'ins- 
criptions extérieures, ce qui avait 
motivé les requêtes. Cette année, 
ü n'a pas encore accepté celle 
d'une petite fille réfugiée du 
Bangladesh «Cela me rend ma- 
lade, dit Mme Jeanrln, car n crus 
avons de la place. Les enfants 
font les frais de cette histoire, et 
les parents restent dans l’incer- 
titude jusqu'à la rentrée.» 

D'un côté, le maire estime que 
la loi de 1882 est Inadaptée et 
devrait être révisée. De l'autre, 
des parents d'élèves désirent 
que fit liberté du chois soit réaf- 
firmée. Faudra-t-il que les gen- 
darmes viennent accompagner 
les parents d*Echenevex ou d'au- 
tres villages voisins pour qu'ils 
puissent inscrire leurs enfants g 
la rentrée dans les écoles de Gex ? 
A moins qu'un accord n'inter- 
vienne d'tcl là entre les maires 
des différentes communes con- 
cernées. 

YVES LEERS. 
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UN COLLOQUE DE L'UNESCO 
SUR LES SYSTÈMES SCOLAIRES DE 1980 A 2000 

« Ce que mus devons enseigner 
n'est pas encore inventé » 


Dans le domaine de l’éduca- 
tion aussi, n’assisterait-on pas & 
la « récession des galaxies », cet 
éloignement l'un de l'autre de 
deux mondes, celui des «pays 
prolétaires et celui des pays nan- 
tis »? Cette question a traversé 
toute la synthèse présentée par 
M. Philippe B! amont, ancien sous- 
directeur général du Bureau inter- 
national du travail aujourd'hui 
vice -président de la Société de 
formation et d'assistance tech- 
nique internationale, au terme du 
colloque organisé par ITJNESCO 
& Paris du 7 au 11 juillet, sur 
le thème «L'évolution des conte- 
nus de l'éducation générale au 
coure des deux prochaines dé- 
cennies ». 

Une soixantaine d'expens et 
d’observateurs appartenant à plus 
de cinquante pays, avalent en- 
tendu M. Shapour Rassetch dé- 
crire les formidables contraintes 
qui pèseront, d'ici A l'an 2000. sur 
l’éducation. Tandis que les pays 
Industriels verront le volume de 
leur population scolarisable se sta- 
biliser ou diminuer, les pays « en 
développement » devront faire 
face & une affluence massive 
d'élèves : de 346 millions dans les 
trois continents d’Afrique, d'Amé- 
rique latine et d'Asie, en 1975, à 
763 millions à la fin du siècle. 
Plus du double en vingt-cinq ans ! 

Dans le même temps, d'autres 
servitudes exerceront leur pres- 
sion sur toute la planète. La limi- 
tation des ressources alimentaires 
et physiques, par exemple, impo- 
sera a l’éducation de mettre l'ac- 
cent sur l'épargne des réserves 
non renouvelables ou rares. Le 
ralentissement de la croissance 
économique obligera les pays 
Industrialisés et ceux du tâers- 
moade. sauf quelques pays pro- 
ducteurs de pétrole. A réviser les 
dépenses consacrées & l’éducation. 
L'Identité culturelle des petits 
peuples soumis & des Influences 
croissantes, ainsi que l’a souligné 
M. Rao. professeur & l'université 
de New-Delhi, exigera une plus 
grande souplesse des structures 
éducatives. 

Avant même d’être bousculée de 
Fextérieur. l'école a essayé de 
conserver le monopole dont elle 
a longtemps bénéficié. Mais, dans 
ses attitudes mêmes, elle est 
assainie par l'éducation « non for- 
melle ». celle qu’espèrent la famine 
et les mass media. Un homme 
nouveau naît sous ses yeux dé- 
tournés. U. Eniico Fu ! chignon 1. 
professeur d'université à Rome et 
a Paris, constate que la primauté 


de la logique ■ touche à une crise 
de fond » parce que « nous sortons 
peut-être définitivement d’une 
ère où le discours parlé, mémo- 
risé, écrit, était rexpresston privi- 
légiée de r esprit ». L'électronique 
prescrit la définition d'une c an- 
thropologie nouvelle ». 

Pour mille raison, l'institution 
scolaire aujourd’hui ne peut plus 
répondre & tous les espoirs mis en 
elle. Elle doit être repensée si elle 
veut parvenir A combattre les iné- 
galités croissantes inter et intra- 
nati anales. 

Contribution des enseignés 


Des soixante-huit propositions 
retenues par les rapporteurs du 
colloque pour « guider la réflexion 
et l'action futures », émerge au 
moins cette idée-force : l'école de 
demain devra être créative. Le 
système hérité de la Renaissance, 
fondé comme le souhaitait Pic de 
la Mirandole sur l'étude de toutes 
les choses qui peuvent être objets 
de connaissances et « de quelques 
autres en plus » a vécu, puisque 
aussi bien «ce que nous devrons 
enseigner dans vingt ans n'est pas 
encore inventé». Jeunes et adul- 
tes devront désormais rechercher 
ensemble, selon l'expression de 
M. DanUo Ddd. à a concevoir le 
monde comme une créature des 
créatures», au Heu que «des 
contenus soient déversés dans des 
programmes préfabriqués ». H 
s'agira moins de s’adapter aux 
situations rencontrées. « d’accepter 
le monde tel qv*ü est », que 
«d’anticiper des situations nou- 
velles ». C’est pourquoi les rappor- 
teurs insistent sur la contribution 
des enseignés, « les enfants comme 
les adultes ». de sorte qu’ils soient 
«associés à l'élaboration des pro- 
grammes». qu’une « hypothèse » 
leur soit proposée, et que « leurs 
besoins et leurs points de vue 
soient pris en considération». 

Peut-être alors l’éducation réus- 
sira-t-elle à « prévenir la violence 
civile et la guerre » comme le lui 
demande le point numéro 40 
retenu par les rapporteurs ? 
M. Rao, en clôturant le colloque, 
a boudé la boucle : « La guerre et 
la paix ne prennent pas nais- 
sance dans l’esprit des hommes, 
mais dans celui des enfants. Or, 
faire comprendre quelque chose 
à un enfant coûte cher. Nous de- 
vrons dire que féducation géné- 
rale ne peut être financée que si 
l’on réduit les armements. » 


CHARLES VIAL. 


Les nulle mets de Burine 


• Racine écrivait avec mille 
mots ; le peuple, è son époque, 
pariait avec vingt-cinq ra///B_ 
Racine, mille mots triés pour 
plaire eu roi, aussi beaux et 
aussi utiles que l'épée d’un aca- 
démicien.- Oui nous rendra' le» 
vingt-quatre mille mots de nos 
pères ? • (J.-P Chabrol, dans 
le Monda du 10 [anvieO. 

Il y a des légendes qui ont 
le vie dure I Celle du théâtre 
de Racine écrit avec milia (note 
(ou mille deux cents, ou huit 
cents, avivant les variantes de 
ce mythe) revient Périodiquement 
sous de bonnes plumes, dont 
celle. Jadis, d'un ministre da 
r éducation nationale El cette 
affirmation sans fondement per- 
siste. alors que depuis une tren- 
taine d'années l'informatique a 
permis de substituer des dé- 
comptes précis et nombreux 
aux estimations vagues (et sou- 
vent tendancieuses! du oassé. 

Sans grande llluson. essayons 
de couper les ailes é ce canard 
et de détromper ceux qui se 
laissant charmer par son chant 
Les neuf tragédies * orofanes - 
de Jean Racine compter» deux 
mille huit cent soixante-sept 
* mots différents - (du « voca- 
bles -, pour employât le terme 
des linguistes) : s> l'on y joint 
les deux pièces bibliques, Esthet 
et Athslfa, on arrive à trois mille 
deux cent soixante-trois ; avec 


les Plaideurs, 10 théâtre complet 
de Racine totalisa trois mille sept 
cent dix-neuf mots, dont trois 
cent soixante-quinze noms pro- 
pres Ces données sont dues è 
on jeune chercheur du C.N.R.S., 

M. ' Ch. BerneL dom la thèse 
sera prochainement éditée : elles 
ont déjà été publiées dans dl- 
vers articles, entre autres dans 
le 'Français moderne de Janvier 
1978. 

Quant aux mille mots - triés 
pour plaire au roi -, une .emar- 
que : avant (a naissance de Ra- 
cine. Bvant celle de Louis XIV. 
bien avant Versailles, tl y eui 
le Cld de Corneille, qui n'était t 
écrit ni pour la cour ni pour 
les salons, qui déplut aux doctes, 
et qui fut avant tout un succès 
populaire : or le vocabulaire du 
■Clü est plus restreint encore que 
celui de la Phèdre de Racine. 
Et. ce qui est piquant, quand on 
classe d'après leur richesse 
lexicale les vingt-neuf tragédies 
signées Corneille ou Racine, 
celle qui arrive en tête est.,! 
Eather, avec le vocabulaire le 
plus riche : commande royale et 
littérature de cour s'il en fut! 

Je n' insisterai pas sur les 
vingt-cinq mille mots prêtée au 
■ peuple ■ de l'époque classique 
Ce ch Htb est hautement invrai- 
semblable 

CHARLES MULLER. 

(Strasbourg! 


école des cadres 

classes préparatoires 
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TRAITEMENT DES CANCERS ET RADIOTHÉRAPIE 

L ’ère des accélérateurs linéaires d’électrons 


. Jacques Barrot, ministre de la santé et de la sécurité 
sociale, inaugure, ce mardi 15 juillet, la nouvelle nain» de la 
Congfâgnle générale de radiologie IC.G.BJ du groupe Thomson- 
située à Bue (YVeHnes) , afin de célébrer la sortie du cent 
cinquantième accélérateur linéaire produit cette usine, 

spécialisée dans la fabrication de cyclotrons et d'appareils de 
médecins nucléaire et de radiothérapie. 

C® 8 appareils, qui ne cessent d'être perfectionnés, sont uti- 
imos pattr le traitement des tmmn maHgniw T*ny r» Ti^ x 
quus émettent sont plus pénétrants que ceux 1 du cobalt avec 


un débit de dose plus élevé, ce qui permet de réduire le temps 
d’irradiation et de traiter les patients de manière beaucoup plus 

précise. 

Les derniers modèles de ces accélérateurs, que décrit Ici le 
professeur Alain Laugier, chef du service de radiothérapie de 
l’hôpital Tenon, émettent, selon les besoins thérapeutiques, des 
faiscaux de photons X ou d’électrons. Us p e rmett e nt on progrès 
manifeste dans le maniement des radiations ionisantes pour la 
destruction des cellules malignes, maniement qui n'a cessé de 
s’affner depuis qu’il fut appliqué, pour 1a première fois, il y a 
quatre-vingts ans. 


L A radiothérapie, 

dire le traitement par les 
rayonnements ionisants, et 
la chirurgie sont les deux princi- 
paux moyens actuellement uti- 
lisables pour guérir les cancers 
& un stade précoce de leur déve- 
loppement Isolée ou associée aux 
nombreux moyens médicaux dont 
on dispose actuellement la radio- 
thérapie est en outre, une bonne 
méthode palliative lorsque les 
cancers sont généralisés. Née 
avec les rayons X et le radium, 
elle s’est beaucoup transformée 
oes dernières années. Les radio- 
logistes se sont spécialisés, les 
uns dans le diagnostic par rayons 
X, les autres dans la thérapeu- 
tique. Les nadiobiologfetes com- 
mencent quant & eux & expliquer 
pourquoi les rayonnements dé- 
truisent de façon plus élective 
les cellules cancéreuses que les 
cellules saines avoisinantes, et la 
radiophysique permet de mesu- 
rer avec précision les doses de 
rayonnements délivrées dans les 
différents volumes tissulaires 
irradiés. 

L’industrie, enfin, a réalisé des 
générateurs de rayonnements très 
bien adaptés aux besoins médi- 
caux ; les accélérateurs linéaires 
d’électrons (linesr acceleratars 
ou Unacs) constituent la der- 
nière étape de cette évolution. 
An dânzt des aimées 80, trois 
types d’appareils étaient utilisés : 
les tubes & rayons X, qui émet- 
taient sous une tension de 200 
& 300 kfiorolte (kV), les pre- 
mières unités de télêoobalthêre- 
pie (bombes an cobalt), et quel- 
ques a bétatrons ». 

Les layons X (ou pbotons -X) 
de 200 kV pénétrent peu dans 
les tissus et sont absorbés, en 
grande partie, par la peau, d’où 
des « brûlures » Qui limitaient 
la dose que l’on pouvait admi- 
nistrer au malade. Ils ont néan- 
moins permis d’obtenir la gué- 
rison de canoezs superficiels (de 
la peau, du larynx) ou très 
radiosensibles, comme certaines 
variétés de tumeurs du testicule 
(séminomes) Le cobalt radioac- 
tif a amené une transformation 
radicale des conditions d'irradia- 
tion. Le nwilmnm de la dose 
n’est plus absorbé par la partie 
externe des tissus, mais & 3-4 mm 
de profondeur. La peau cesse 
alors d'être 1e facteur limitant. 
Le rendement en profondeur des 
pbotons émis par le cobalt est 
élevé, et l'on peut faire parvenir 
à 10 cm de profondeur plus de 
50 % de la dose absorbée & 
l'entrée. Si la région & traiter 
n'est pas située très profondé- 
ment (comme dans les cancers 
de l'amygdale, par exemple), on 
peut alors y délivrer une dose 
suffisante pour stériliser et la 
tumeur primitive et sas exten- 
sions ganglionnaires. C’est ainsi 
que; grâce an télécobalt, des can- 


par le professeur ALAIN LAUGIER 


oers du sein peuvent être défi- 
nitivement guéris sans opéra- 
ttan miri > .ni)Tif f ii l 

Les « bétatrons » sont des 
appareils beaucoup plus com- 
plexes. Leur principe consiste â 
accélérer des électrons grâce à 
une série d’impulsions magné- 
tiques, dans une couronne de 
quelques décimètres de diamè- 
tre. Après plusieurs milliers de 
tours, les électrons acquièrent 
une énergie de 20 à 40 MeV (1). 
Les faisceaux d’électrons 
produits peuvent être utilisés 
directement : c’est rétectran thé- 
rapie. sue a de l’intérêt pour les 
tumeurs superficielles situées à 
moins de 6 cm de profondeur ; 
au-delà. l’Irradiation devient 
négligeable. 


plus modernes, ont un débit de 
dose relativement faible, ce qui 
oblige le malade à rester Immo- 
bile pendant une dizaine de mi- 
nutes. Quant aux bétatrons, ils 
sont volumineux, lourds et peu 
maniables, et les industriels ont 
cessé de les fabriquer car les 
accélérateurs linéaires oo i 11- 
nacs » sont beaucoup m.eux 
adaptés à la radiothérapie. 

Es sont ainsi appelés parce 
que les électrons sont accélérés 
dans un tube constitué d’une 
série de cavités empilées de 
manière à former un long cylin- 
dre. une onde électromagnétique 
haute fréquence de trois giga- 
hertz, analogue à celle utilisée 
dans les radars, parcourt la série 
de cavités. Rlle entraîne cent 


En France, c’est en 1967 que le 
département « accélérateurs ■ de 
la C.SJ?. a construit le premier 
■ Unac » médical de très haute 
énergie, le c Sagittaire » 
(32 MeV). Fuis, en 1975, la 
C.GJX. MeV a construit un 
« linac » de 20 MeV, 1e 
« Saturne », dont le prototype 
fonctionne aussi à Tenon. 

Cinquante exemplaires sont 
déjà Installés dans le monde. On 
les trouve notamment à New- 
York. Houston. Varsovie, Moscou. 
Les deux tiers de la production 
de la C.GJEL MeV sont exportés, 
et, avec ces appareils, une cer- 
taine conception française de la 
radiothérapie. 

Le cancérologue trouve avec 
r accélérateur linéaire l'appareil 
parfait : il se substitue au télé- 
cobalt et a détrôné le c béta- 
tron ». 
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Ce schéma d'une salle de traitement montre l'accélérateur linéaire Se 20 MeV « Saturne • et la table de 
traitement sur laquelle est allongé le malade. Celui-ci reste seul pendant l’irradiation. L’équipe soignante qui 
Pa Installé reste à r extérieur, pria dn pupitre de commande, protégée par des murs en béton et une porte 
plombée. Les armoires électroniques sont à F extérieur. Le malade est surveillé par circuit de télévision et relié 

par Interphone. 


De plus, si on Interpose sur 
le faisceau d’élections une cible 
de quelques millimètres d’épais- 
seur, on obtient on faisceau de 
pbotons X. Ces photons pénè- 
trent davantage en profondeur 
que ceux du télécobalt (80 % à 
10 cm de profondeur), tout en 
Irradiant moins les plans super- 
ficiels. Grâce à eux, an peut dé- 
livrer en n’importe quel point de 
l'organisme, quelle que soit la 
oarpulenoe du sujet, la dose né- 
cessaire au contrôle local de son 


Cependant, certains inconvé- 
nients sont apparus lorsqu’on 
est devenu' plus exigeant En 
effet, les télécobalts, même les 


Le coût thérapeutique 


Lee accélérateurs coûtent en- 
tra 25 & 55 millions de francs 
eelon leurs performances. Un 
servies équipé de trois appa- 
reils avec leur environnement 
technique (simulateurs de cen- 
trage, ordinateur de dosimétrie) 
revient environ à 14 millions de 
francs. 

En sept ans, un tel servies 
peut offrir environ deux cent 
mlHe séances d’irradiation à 
quinze mille malades. Ramené 
à chaque séance, (Investisse- 
ment initial s’élève donc seule- 
ment à 70 francs. A ce coût en 
capital s’ajoutent la maintenance, 
P électricité et surtout le person- 
nel. ce qui aboutit A un coût 
moyen d’environ 250 francs par 
séance. Une radiothérapie pour 
maladie de Hodgkin ou pour 
cancer du sein nécessite une 
vingtaine de séances. Certains 
traitements sont plus coûteux, 
d’autres le sont moins, mais 


l’ordre de grandeur de 5000 
francs pour une série d’irradia- 
Uone est A retenir. 

En France, les appareils de 
radiothérapie sont soumis A une 
réglementation sévère. En 1979, 
H existait deux oent six centres 
équipés de deux cent quatre- 
vingt-dix-sept appareils. La ma- 
jorité étalent des télécobalts, la 
moitié d’entre eux étant consi- 
dérés comme très anciens et 
inadéquats. A cette date on 
recensait vingt et un bétatrons 
et quarante-cinq accélérateurs 
linéaires. La carte sanitaire pré- 
voit six appareils par million 
d’habitants. SI la situation est 
satisfaisante en nombre, en 
revanche elle ne l’est pas an 
qualité. Le regrau peinent d'ins- 
tallations éparses et le rempla- 
cement de nombreux télécobafts 
par das accélérateurs linéaires 
•ont nécessaires. 


fois par seconde et pendant ira 
temps très bref (5 microsecondes) 
des paquets d’électrons, calés sur 
l’onde, à la manière d’un sur- 
fiste sur la vagua Ces électrons 
atteignent une énergie qui 
dépend de la longueur de la sec- 
tion accélératrice ainsi que de 
la puissance électromagnétique 
déployée. 

Comme les c bétatrons ». les 
«Unacs» émettent à la fols des 
faisceaux d’électrons et des fais- 
ceox de photons X, mais de 
qualité supérieure. Leur débit de 
dose est plus élevé, ce qui réduit 
la durée d*ime séance à moins 
d’une minute. Le faisceau peut, 
en outre, atteindre des dimen- 
sions Importantes (jusqu'à 40 cm 
de côté), ce qui permet d'irradier 
un grand volume en un seul 
champ, comme l’abdomen entier 
dans le cas de cancer de l’ovaire 
ou l’ensemble des ganglions dn 
thorax, du cou et des aisselles 
en cas de maladie de Hodgkin. 
Les « Unacs » présentent tant 
d'avantages pratiques que l'on 
a pu dire quUs sont aux « béta- 
trons» ce que les jets sont aux 
avions à hélice. 

S les ingénieurs savaient 
depuis longtemps construire des 
« Iinacs » destinés à la radio- 
graphie industrielle des grosses 
pièces de métal, ou des « Unacs > 
de physique, tels ceux d’Oisay 
(600 MbV) ou de Stanford 
(3 GeV), ils ont cependant dû 
apprendre à- médicaliser, leurs 
appareils, et cela n’a pas été 
facile. Les médecine demandent 
en effet d’avoir des «Unacs» 
fiables et très maniables afin de 
pouvoir diriger les faisceaux avec 
précision sur la région à traiter. 
C’est ainsi que la conception dira 
tel « Unac » est tun compromis 
entre les contraintes géométri- 
ques qu'imposent l’emploi médi- 
cal et les possibilités technolo- 


Grâce à lui, le radiothérapeute 
peut donner avec précision la 
dose de rayonnement qu’il 
souhaite, là où ü le veut, en 
réduisant considérablement l’ir- 
radiation des tissus sains voisins. 
C'est pourquoi, en France, les 
« Unacs » devraient être mis à 
la disposition de tous les rna1n - 
des où qu'ils se trouvent, grâce à 
une nouvelle répartition géogra- 
phique et professionnelle 
équipements. 


(1) On définit l'énergie des élec- 
trons en mégaélectronrolts (MeV). 
Celle des pbotons Z en mégavolts 
IMV). 


CORRESPONDANCE 


LA SÉLECTION 
DES « PATRONS » 


A la suite du Point de vue du 
professeur Jacqvfi imrd — « La 
sélection des patrons de la méde- 
cine. Injustice et favoritisme » 
— publié dans le Monde du 
St mm. nous avons reçu plusieurs 
lettres dont nous publions ici tes 
principaux extraits des plus 
significatives. 

Le professeur Jacques Izard 
affirme que la majorité des fils 
et des gendres de patrons ne 
méritent pas leur nomination à 
1* agrégation, voulant apporter 
ainsi te premier argument pour 
prouver l’injustice et le favori- 
tisme des concours hospitalo- 
universitaires. Une minorité 
serait méritante, M. Izard entre- 
tient des relations amicales avec 
quelques-uns d’entre eux. 

Je ne sais pas la raison qui 
amène mon collègue à reprendre 
dans la presse des arguments 
présentés habituellement par les 
candidats malheureux à oes 
concours ; sans doute est-ce seu- 
lement le courage d’ « expectorer 
dans le potage ». En France, 
quand quelqu’un accède par un 
concours ou par un choix à un 
poste Important, c’est qu’il est 
pistonné, qu’il est le 
protégé de l'archevêché, de la 
synagogue, de la maffia, de la 
loge locale ou qu’il est le fils» 
du patron. La médisance est déjà 
trop répandue à ce sujet dans 
les milieux médicaux pour qu’un 
gendre de patron ne relève pas, 


pour une fois, ces propos déplacés 
et qui datent un peu. 

Je connais bien une spécia- 
lité médicale où 10 % des profes- 
seurs sont, en France, de la 
catégorie précitée et réputée hon- 
teuse. Je n’en vois aucun qui ne 
soit à la hauteur de sa tâche, 
quelques-uns sont les plus bril- 
lants. N’en est-il pas quelques 
autres dont la carrière s'est 
trouvée freinée par la crainte dn 
favoritisme ? 

A tout prendre, que les gendres 
soient des gendres alors qu'ils 
font la preuve de leur valeur, en 
quoi cela regarde-t-il quelqu’un ? 

Que les fils soient devenus 
compétents et aptes, formés dans 
un m il 1 e u familial propice, 
serait -ce la justice de les 
écarter ? Faut-il interdire Saint- 
Cyr aux fils d'officiers, le nota- 
riat aux fils de notaires, de 
crainte de favoritisme? 

En revanche, l'absence de 
remise en cause au cours de toute 
la carrière d'un enseignant de 
médecine et le caractère pure- 
ment local du recrutement peu- 
vent être une cause de sclérose. 
Ils sont l'aboutissement de l’au- 
tonomie accordée aux facultés en 
1968 ; je ne crois pas qu'il soit 
utile de faire une révolution pour 
améliorer cette situation ; les 
présidents d’université peuvent 
s'y employer- 

PROFESSEUR PHILIPPE MORAND. 

C.H.O. de Tours, 
service de cardiologie. 


Des internes proposent... 


Le professeur Jacques Izard 
dénonçait l'injustice du système 
de sélection des «patrons» de la 
médecine lors de l’agrégation. H 
critiquait la trop grande influence 
dn «lignage», le caractère local 
du recrutement et l’aspect faussé 
des pseudo-concours d’agrégation, 
de la liste d’aptitude. Pour 
conclure, fi se demandait si une 
génération aurait « le courage de 
ne plus laisser à la suivante cet 
héritage d’injustice et de favori- 
tisme ». 

Les Internes des hôpitaux de 
villes de faculté, parmi lesquels 
seront recrutés les médecins des 
hôpitaux de demain, lors de leur 
congrès national, se sont posé le 
problème de cette sélection. Us 
refusent eux aussi l’injustice, 
rejettent tonte idée de coopta- 
tion et ont élargi leur réflexion 
au thème plus global d’une 
refonte de la structure hospita- 
lière. devenue 


En effet, si l’in trod action de 
la bi-appartenance et du temps 
plein par la loi Debré a modifié 
favorablement le système hospi- 
talier public, fi faut maintenant 
aller {dus avant 

C’est pourquoi nous proposons : 

• La création d’un corps 
unique d’assistante des hôpitaux 
publics, premier stade encore 
temporaire et contractuel d'accès 
à l’hôpital publie. A l’issue de 
leur internat, ceux qui le désire- 
raient devraient subir les 
épreuves d'un concours régional 
permettant d’accéder à cette 
fonction. Ils se répartiraient aussi 
bien ri uns les centres hospitaliers 
universitaires que dans les hôpi- 
taux généraux. 

• La création d’un ooeeps 




Médecin 

160 000 F + 


La filiale française d'un des premiers groupes pharma- 
ceutiques recherche un collaborateur désireux de s'inté- 
grer au sein de sa Direction Médicale qui comprend six 
médecins. 

Chargé des expérimentations pour des spécialités de 
cardiologie, ce médecin assurera le choix des experts, 
l'élaboration des protocoles, le traitement des données. 
Ce poste conviendrait à un médecin ayant le niveau du 
CES en cardiologie, souhaitant s'orienter vers l'industrie 

pharmaceutique. 

Une formation statistique (CESAM) ainsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais constitueraient des atouts. 

Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 006254 M (à mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 
BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, rue Danton 755263 Paris Cedex OS 



unique de médecins, de chirur- 
giens et de biologistes des hôpi- 
taux, p remier grade de médecins 
titulaires de l’hôpital public : y 
accéderaient tes a nc ie n s assis- 
tants ayant subi avec succès les 
épreuves d’un concours national 
Ils exerceraient alors aussi bien 
en CJLU. qu’en hôpital général, 
cela permettant un dêclolsonne- 
ment de. notre s ys t èm e hospi- 
talier. 

A tous ces médecins titulaires 
pourraient être confiées des 
tâches d’enseignement (dans leur 
sélection doit être prévu un 
contrôle de leur aptitude péda- 
gogique) et il se verraient attri- 
buer la responsablité pleine et 
entière d’une unité de soins ou 
de biologie. 

En effet, ce schéma de carrière 
est indissociable d’une autre idée, 
la départementalisation des ser- 
vices : les unités de soins dévo- 
lues à ces médecins des hôpitaux 
seraient regroupées au sein d'on 
département de spécialité on de 
mArigcina interne dont la direc- 
tion serait confiée temporaire- 
ment à un chef de département 
élu par ses pairs. Ce départe- 
ment, collégial, permet d’envisa- 
ger d’une manière nouvelle, 
o utr e la fonction de soins, les 
fonctions d’enseignement et de 
recherche de l'hôpitai public. Le 
département, tous ses médecins 
et assistants ayant des capacités 
d’enseignement reconnues tors de 
leur sélection, peut souscrire 
des contrats d’enseignement avec 
les responsables universitaires de 
la spécialité concernée, et, de la 
même manière, des contrats de 
recherche auprès des organis- 
mes publics ou privés de recher- 
che. 

Ainsi, la triple mission : soins, 
enseignement, recherche, jus- 
qu'à présent confiée à un homme, 
l’est Ici à une équipe, celle du 
département, qui répartit en son 
sein, collégialement et temporai- 
rement, les fonctions. 

Ce projet présente l'avantage 
de permettre : 

• Une moralisation des car- 
rières hospitalières, par la sup- 
pression de toute cooptation : 

• Une harmonisation de 
structure entre les hôpitaux 
généraux et les hôpitaux univer- 
sitaires, passant - par la revalo- 
risation des hôpitaux généraux; 

• Une accentuation de la res- 
ponsabilité personnelle par l’at- 
tribut km à chaque médecin 
titulaire d’une unité de soins ; 

• Une accentuation de la 

notion d'équipe par la mina eu 
place d’une véritable départe- 
mentalisation. 

Et, en fin de compte, nne 
amélioration de la qualité de 
soins, de l'enseignement et de la 
participation à la recherche de 
l’ hôpital public. 

PIERRE SERUBCLAT, 

interne des Hôpitaux de Lpon, 
membre de la délégation 
de Tlntersgndicat national 
des internes des hôpitaux de 
de laaukti. 
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Les Français et l'espace 

Ignorants, intéressés et sceptiques 


Les trois quarts des Français 
estiment que la marche sur la 
Lune a été une performance 
importante, mais sans Intérêt 
pratique. 51 % d’entre eux pen- 
sent que les satellites ont pres- 
que tous des buts militaires — 
et 30 % sont persuadés qu’il 
y a des bombes atomiques ai 
orbite. 93,5 % ont entendu par- 
ler de la fusée Ariane, mais ils 
ne sont que 60 % & savoir qu'elle 
doit lancer des satellites. Quant 
& savoir &, quoi serviront oes 
derniers^ 

Intéressés par l'espace — sais 
s c’est difficile à comprendre », 
— les Français pensent en majo- 
rité (54 %) qu’îi faut faire pro- 
gresser les activités spatiales, 
mais sans trop augmenter les 
dépasses ; presque bous jugent 
que ces activités n’auront guère 
d'influence sur leur mode de vie. 

Telles sont quelques-unes des 
données d’une enquête par son- 
dage que le Centre national 
d’études spatiales (CJNJEjS.) a 
fait réaliser par le Centre d’en- 
seignement supérieur des affai- 
res. L’enquête proprement dite 
a été précédée par deux phases 
préparatoires pour cerner les 
questions à poser, puis pour les 
tester sur vingt -six personnes de 
caractéristiques aussi variées que 
possible. Le questionnaire Dual 
a été ensuite soumis A un échan- 
tillon représentatif de mille 
soixante-douze personnes. 

A côté des interrogations axées 
sur les activités spatiales, dont 
ou a donné ci-dessus quelques 
exemples, l’enquête proposait 


quelques questions de culture 
générale, souvent révélatrices. 
Ainsi les Français disent s’inté- 
resser à r astronomie, mais % % 
sont d’accord quand on leur dit 
— 6 mânes de Copernic — que 
le Soleil tourne autour de la 
Terre. 

Four exploiter plus en profon- 
deur les résultats du sondage, 
MM. Bernard Dubois et Jean- 
Noël Kaperer, les deux socio- 
logues qui ont dirigé L’enquête, 
ont classé les personnes inter- 
rogées en six catégories d’impor- 
tances numériques assez voisines. 
Ils distinguent a-iw.<n les fa-wn— 
tiques (17 %). les c science -et- 
vïstes » (18 %), les éclairés 

(15 %), les indifférentes (U %), 
les opposantes (18 %) et les 
« laissés pour compte » (21 %). 

Les personnes appartenant aux 
trois premières catégories, qui 
ont une attitude positive vis-à- 
vis de l’espace, se distinguent 
par une compétence qui croît 
et un enthousiasme qui décroît 
quand on passe dfg fanatiques 
aux éclairés. Le niveau général 
d’instruction joue pour beaucoup 
dans l’appartenance aux éclai- 
rés, qui jugent avec un recul et 
un sens des nuances certains. 
Les 8 science -et- vistes », géné- 
ralement des hommes d’àge mûr, 
sont lecteurs de revues de vul- 
garisation scientifique, mais aussi 
ftmatm» d'horoscopes ; ils dis- 
tinguent mal la science et la 
fiction. les fanatiques sont les 
sente à demander qu’on fasse 
beaucoup plus pour l’espace, 
mate motivent peu leur enthou- 


siasme : ns sont très nationa- 
listes, et se scindent curieusement 
en deux classes d'âge séparées : 
les moins de vingt ans et les plus 
de cinquante ans, avec très peu 
de représentants de la tranche 
intermédiaire. 

Tabous 

Des Indifférents, 11 y a peu 
à dire, sauf que l’emploi du 
féminin s'impose : ce sont 
essentiellement des' femmes, 
qui s’abstiennent de répondre à 
presque toutes les questions. Ce 
n’est pas le cas des opposantes — 
ici aussi les femmes sont très 
majoritaires, — dont l’hostilité 
est motivée par la conviction que 
la recherche spatiale est Inutile 
et que l’argent qu’on y dépense 
pourrait être beaucoup mieux 
employé. Des tabous plus ou 
moins liés & la religion renfor- 
cent cette hostilité : le ciel est 
le royaume de Dieu, l’homme n’a 
pas à s’y aventurer. 

Les 8 laissés-pour-compte » sont 
des pessimistes qui n’attendent 
rien de l’espace, mate pas grand- 
chose de la vie en général Us 
s’opposent aux dépenses spatiales 
parce que ce sont des dépenses. 
L’impression prévaut que ce 
groupe serait aussi bien apparu 
SU n’avait pas été question d’es- 
pace, mate de tout autre domaine 
d'activité ouvert sur l'avenir. Ce 
sont les laissé-pour-compte de 
la société actuelle, et leur nom- 
bre — un Français sur cinq — 
est inquiétant. 

MAURICE ARYONNY. 


UN TRES PUISSANT MICROSCOPE POUR LE C.N.R.S. 

Voir des atomes à Toulouse 


Le plus puissant microscope 
électronique à balayage du 
monde va être construit à Tou- 
louse. Four un investissement 
global de 8,5 mitUons de frimes, 
le laboratoire d’optique électroni- 
que du Centre national de la 
recherche scientifique, qui depuis 
1930 a joué un rôle de pionnier 
dons le perfectionnement de la 
microscopie électrique, va ainsi 
disposer d’un nouvel instrument. 
Dans environ deux ans, celui-ci 
permettra des micro-analyses 


des composés chimiques, ou des 
études de défauts des aemi -con- 
ducteurs, avec une précision iné- 
galée. 

L’inauguration du bâtiment qui 
abritera le microscope a été l’oc- 
casion pour M. Pierre Aigrain, 
secrétaire d’Etat à la recherche, 
d’annoncer qu'en raison du plan 
Grand Sua -Ouest la région 
Midi-Pyrénées recevra un peu 
plus que sa part des Investisse- 
ments que doit permettre la 
forte crotesanoe du budget des 
r eche rches prévue pour 1981 et 
les années suivantes. L’un de ces 
Investissements est le Centre de 
transfert en microbiologie qui 
représente une somme de 6,8 mil- 
lions de francs sur trois ans. Ce 
centre aura pour mission de pro- 
longer vers l'industrialisation les 
travaux fondamentaux du Centre 
de recherches de biochimie et de 
génétique et les travaux plus 
appliqués du laboratoire de pétrie 
biochimique et microbiologique. 

Avec les laboratoires de bio- 
technologie qu*EL-Aquitaïne vent 


Implanter dans la ville, Toulouse 
aura à son actif, après l'aéronau- 
tique, l'électronique et l'espace, 
un nouveau pôle de développe- 
ment scientifique. 

Une tension de 1 600 000 volts 

Un microscope électronique est 
un instrument danq lequel un 
faisceau d’électrons est utilisé 
pour former l’image d'un objet 
comme l'est un faisceau lumi- 
neux dans un microscope optique. 
Avec ce dernier, la finesse des 
images est limitée par la lon- 
gueur d’onde de la lumière visi- 
ble et l’on ne peut voir les détails 
plus petits que quelques microns 
( millionième de mètre). Les ondes 
du faisceau d’électrons (ondes 
de Broglie) ont une longueur 
beaucoup plus courte. Dans 
les microscopes électroni- 
ques actuellement commerciali- 
sés, les électrons sont accélérés 
par des tensions de 100000 ou 
200 000 volts et l'on peut distin- 
guer des points distants de 0,2 ou 
0,3 nanamètze (milliardième de 
métré). Dans l’Instrument cons- 
truit â Toulouse, la tension sera 
de 160000C volts. L’énergie des 
électrons étant plus grande, cela 
permettra un certain gain en 
finesse d'image, mais ce n’est 
pas le plus important : la grande 
énergie des électrons leur permet 
surtout de traverser des objets 
plus épais et donne un meilleur 
contraste aux images. 

D’autre part, cet instrument 


sera un microscope à balayage : 
au lieu d’éclairer toute la zone à 
observer, le faisceau d’électrons 
est concentré en un point, ce 
point décrivant des lignes suc- 
cessives qui balayent toute la 
zone d'observation exactement 
comme le faisceau d'électrons 
d’un téléviseur balaye l’écran. Le 
balayage présente divers avanta- 
ges sur l'Irradiation globale. L’un 
d'eux est que le signal fourni se 
prête bien à un traitement sur 
ordinateur. Un antre est que ce 
signal peut être obtenu de mul- 
tiples manières : en mesurant 
les électrons transmis ou bien 
les électrons xétro-diffusés ou 
encore les rayons X émis; on 
peut aussi mesurer le courant 
produit par les électrons arrêtés 
par l'échantillon étudié. Le choix 
entre ces diverses méthodes, ou 
leur combinaison, doit permettre 
toutes sortes d’investigations in- 
téressantes pour les chimistes, les 
métallurgistes et les biologistes. 

Le laboratoire dispose d'un 
autre Instrument remarquable, 
un microscope électronique «ans 
balayage travaillant sous une 
tension de 3 millions de volts, ce 
qui constitue un record. H a déjà 
permis de avoir» des atomes; 



certains cas non seulement de 
voir ces atomes, mais de distin- 
guer des atomes différents, ce 
qui en ferait un puissant outil 
d’investigation des structures 
moléculaires. — M. A. 


Une maison laboratoire 


Développer une nouvelle forme 
d’habitat individuel ou collectif 
permettant de réaliser de 40 à 
75 % d'économie d’énergie est 
le but ambitieux que s'est fixé la 
Compagnie générale d’électricité 
(C.GJ3.). Négligées voici quelques 
années , & la mode il y a peu 
encore, les économies d’énergie 
fait une percée dans le monde 
industriel au point de devenir 
une activité à part entière, 
comme en témoignent les récents 
propos de M. Georges Pebereau, 
administrateur général de la 
C.G.E. : a Nous attendons du 
secteur des économies d’énergie 
et des énergies de substitution. 
déclarait-il, un chiffre d’affaires 
supplémentaire de milliards 
de francs en 1685 ». dont l'essen- 
tiel se réalisera sur l’habitat neuf 
et existant (43 %) et l'Industrie 
(30 %). 


• Afrique : un réseau de télé- 
communications par satellite. — 
L’Union africaine des postes et 
télécommunications (U. A. p. T.), 
qui groupe quinze Etats franco- 
phones, va étudier la mise en 
place d’un réseau régional de 
télécommunications ' par satellite, 
vient de décider son conseil des 
ministres. L’U^P.T. examinera 
les possibilités d’ Industrialisa- 
tion des Etats-membres dans le 
domaine des télécommunications, 
la prorogation radioélectrique en 
chinât tropical et équatorial et 
l'organisation des acheminements 
postaux. — (AJJPJ. 


Les arguments qui conduisent 
la C.QIL à miser beaucoup sur 
les économies d’énergie ri».™» 
l’habitat sont la conséquence 
d’une double constatation : d’une 
part, le renouvaDement du parc 
des logements en moyenne tous 
les cinquante ans et, de l’autre, 
la consommation d’énergie pour 
le chauffage des locaux et la 
production d’eau sanitaire qui 
représentent près de 50 millions 
de tonnes équivalent pétrole 
Le seul secteur résidentiel et ter- 
tiaire. Sans négiigw la rénova- 
tion de l’habitat 

C.G.E, comme d’autres, se pen- 
che sur l’habitat neuf. 

A cêtte fin, elle a lait cons- 
truire sur le domaine de son 
centre de recherche de Marcous- 
sit (Essonne) une wmtewn à éco- 
nomie d'énergie qui devrait être 
habit ée dès cette arrafo» Ni pro- 
totype ni banc d’essai poux la 

mise au point de composants 

pompes à chaleur, capteurs so- 
laires ou stockage thermique. — 
cette maison- laboratoire devrait 
permettre de comparer différente 
modes de chauffage et dlffë - 
rentes stratégies de régulations 
en vue d'optimiser les fanr»wiî^ 
d'èqergle. D'une sm-rara h qM tn- 
ble de 130 mètres carrés, cette 
maison comporte une seine; trois 
chambres, une mi«»Mih« et un 
garage transformé pour l’heure 
en centre de mesures. Ses besoins 


en chauffage sont couverte pour 
21 % par la captation passive 
d’énergie solaire par les fenêtres 

— essentiellement placées sur 
les façades sud-est et sud-ouest 
—.et .par la serre ; pour 28 % par 
la captation d'énergie solaire par 
la serre et les 15 mètres carrés 
de capteras à air de la materai ; 
pour 25 % pàr la récupération 
d’énergie par des pompes à cha- 
leur et, pour le reste, par l’élec- 
tricité consommée dans les 
pompes à chaleur et le gaz brûlé 
dan» une chaudière d’appoint. 

Telle qu’elle est, cette maison, 
qui dispose d’un stockage de cha- 
leur sur lit de cailloux et de par- 
paings, devrait; selon la C.GJL, 
ne consommer en énergie noble 

— gaz ou électricité — qu’envi- 
ron 20 ■% de la consommation 
d’une mateoa standard de même 
volume hahitew» Cette quête de 
la calorie; qui doit donc aboutir 
à une économie de près de 80 %, 
n’est» paraît-il pas irréaliste, et 
les chercheurs de Mareoosâs 
considérant que seuls des objec- 
tifs aussi ambitieux leur permet- 
tront d’être en mesure de traiter 
le problème des économies 
d’énergie au niveau de 50 %. 
Forte de ces assurances, la C.GJL 
envisage de réaliser à la fin de 
l’année une maison modèle grand 
public qui pourra être commer- 
cialisée au prix de 281 000 francs. 

J.-F. A. 


PRESSE 


La succession d'Émilien Amaury 

Nouvel épisode d'une lutte fratricide ? 


La succession mouvementée 
d’Emilien Amaury, mort en jan- 
vier 1977. connaîtrait-elle un pro- 
che dénouement? Le litige dont 
elle est l’objet entre les deux 
enfants de l’ancien patron du 
Parisien libéré, dont la vente dé- 
passe à nouveau trois cent mille 
exemplaires, a connu tant de 
rebondissements depuis plus de 
trois an£~. Mais le 11 juillet, à 
Paris, le tribunal de grande 
instance, sous la présidence de 
Mme Simone Rozès, a rendu un 
jugement net : le testament ma- 
nuscrit — seule pièce à conviction 
— est déclaré nuL Sur la base 
de ce document, Mlle Francine 
Amaury, quarante-huit ans, céli- 
bataire, revendiquait jusqu’alors 
la quasi-totalité de rhêritage de 
son père, alors que son frère Phi- 
lippe, quarante ans. marié; deux 
enfants, en contestait la validité. 

Le tribunal constatant « que la 
signature d’Emilien Amaury ne 
figure ni sur le manuscrit rédigé 
le 29 mai 1968 ni sur TeneeZoppe 
dans laquelle ü était inclus, eu 
l’article 970 du code croü, cet écrit 
ne peut valoir testament ologra- 
phe. La succession d’Emilien 
Amaury devra en conséquence 
être partagée pour moitié entre 
ses deux enfants ». 

Le jugement, qui a fait sensa- 
tion. rend donc satisfaction à 
M. Philippe Amaury, que repré- 
sentait M* Burgubum. fi est pro- 
bable que, dans un bref délai la 
partie adverse fera appel de cette 
décision. Dans ce combat autour 
de l'héritage Amaury, évalué par 
certains à quelque 65 millions de 
francs, cet épisode n'est donc sans 
doute pas le dernier. Mate il mar- 
que, pourrait-on dire; la fin de 
nombreux rounds d’observation. 
En effet — et c’est essentiel — 
c’est le premier jugement au fond 
rendu en. matière civile dans ce 
litige. 

Jusqu’alors, le tribunal ne 
s’était pas prononcé, sinon pour 
nommer des administrateurs judi- 
ciaires provisoires — le dernier, 
le 15 janvier 1980 — ou se 
déclarer compétent — ainsi le 
21 juin 1978. 

L’enjeu soumis au tribunal est 
de taille. MHe Franchie Amaury 
rffen.it en substance que, selon le 
testament laissé par son père, 
la succession lui revient aux 
deux tiers. Le dernier tiers étant 
la «réserve héridl taire» reve- 
nant obligatoirement à M. Phi- 
lippe Amaury, autre enfant, séton 
la loi française qui exclut la pos- 


sibilité de déshériter l’un quel- 
conque des Mifants. 

M. Philippe Amaury contestant 
la validité du seul testament exis- 
tant demandait doue que la suc- 
cession soit partagée à égalité 
entre sa sœur et IuL 

C’est, de fait, ce qu’en a décidé 
le 11 juillet le tribunal de grande 
instance de Paris. 

Ce dernier avait aussi à se 
prononcer sur un deuxième point 
de litige : les mille cinquante ac- 
tions cédées par M. Emiîlen 
Amaury de son vivant à sa fille 
Francine; pour garantir à cette 
dernière le pouvoir de fait dans 
la société du Parisien libéré et 
éviter ainsi que ce pouvoir ne soit 
éparpillé entre plusieurs mains. 
M. Philippe Amaury soutient 
pour sa part qu’il n'y a pas eu 
de réelle cession, et demande 
donc en conséquence que ces 
mille cinquante actions soient 
« réintégrées en nature dans la 
masse indivise », bref remises 
ri an» le lot commun à partager. 
Le tribunal de Paria, le il juillet, 
ne s’est pas prononcé sur le fond. 

Jl constate qu’ «appel a été 
interjeté du jugement du 30 mai 
1980 du tribunal de commerce ». 
Et qu’en conséquence «3 appar- 
tiendra à la cour d’appel de 
statuer sur la demande de Phi- 
lippe Amaury s. L’enjeu cette 
fois-ci n’est pas tant la valeur 
monétaire du paquet d’actions 
que le pouvoir sur la majorité 
dans la société du Parisien libéré 
qu’elles confèrent à leur déten- 
trice. Dans cette société, sur un 
total de huit mille trais cent onze 
actions, trois mille huit cent qua- 
tre-vingt-dix-neuf font l’objet de la 
succession entre les deux heritiers; 
les autres étant principalement 
réparties entre MHe Amaury 
mille deux cent trente-quatre), 
M. Philippe Amaury (cent), de 
petits porteurs (quatre- vingt- 
huit 1. les actions en litige fmnle 
cinquante) et pour le reste 
M. Jean-Claude Aaron, P.-D.G. 
de l’Union internationale Immobi- 
lière, et &L Claude Bouchinet- 


Serreulles, actuel directeur géné- 
ral du Parisien libéré. 

Pour Mlle Aznaury donc, les 
mille cinquante actions supplé- 
mentaires, dont son frère conteste 
la cession, sont un des atouts 
essentiels puisque les posséder 
permet de décider de la majorité. 

Le tribunal de grande Instance 
de Parte n’est pas revenu le 
XI juillet sur la décision du tri- 
bunal de commerce prise le 
30 mas. 1980 e t qui ordon- 
nait l’Inscription exécutoire 
immédiatement au nom de Fran- 
cine Amaury des mille cinquante 
actions au registre des transferts 
de propriété. Pour M* Tremolet, 
défenseur de la fille cTEmQlen 
Amaury. ce point est positif. Sa 
cliente garde — pour le moment 
et en attendant ravis de la cour 
d’appel — l'assurance de la majo- 
rité an Parisien libéré, enmm* 
elle l’a d’aiHeurs dans la deuxième 
société du groupe Axn&uiy, l’Office 
de publicité générale. 

Mais, sur le plan affectif 
comme sur celui de la réparti- 
tion financière, la décision du 
11 juillet paraît plus défavora- 
ble. Mlle Francine Amaury fera- 
t-elle appel du Jugement pour 1e 
seul point de validité du testa- 
ment ? C’est probable. 

D’autres points restent encore 
en litige, relevant du droit 
commercial et non plus civiL La 
cour d'appel doit, en effet, sta- 
tuer sur les nullités d'assemblées 
et de conseils d'administration du 
Parisien libéré obtenues au tri- 
bunal de commerce par Mlle Fran- 
cine Amaury et contestées par 
ses divers partenaires dans cette 
société. M. Philippe Amaury a 
interjeté appel des deux juge- 
ments du tribunal de commerce et 
l'audience a été fixée au 17 dé- 
cembre prochain. 

La société du Parisien, libéré 
aura-t-elle un ou deux patrons ? 
Tant pour M. André Foséet, l'ac- 
tuel P.-D.G., que pour les sala- 
riés, la réponse n’est sans doute 
pas sans conséquence. 

DANIELLE COUARD. 


IMPRIMERIE 


• M. Jacques Maunier, direc- 
teur du a Nouvel Economiste », a 
été désigné comme président- 
directeur général des Editions 
touristiques Internationales 
{l’Echo touristique, le Répertoire 
des voyages, le Manuel technique 
des voyages ). filiale de la Compa- 
gnie européenne de publication 
(CEF). Il succède à M. Georges- 
At alij M ahé, actuel directeur de 
la CEP et président du Syndicat 
des publications périodiques spé- 
cialisées. 

• Le groupe d’études sénato- 
rial Information et Télématique, 
réuni sous la présidence de 
M. Jean-Marie Rausch (Un. 
centr, Moselle), a décidé d’étu- 
dier « les conséquences de la dif- 
fusion des nouvelles techniques 
de la télématique sur V activité de 
la presse». Cette question, qui 
devrait faire l'objet d’une série 
d’auditions au cours de la pro- 
chaine session parlementaire 
d’automne, s’inscrit dans le cadre 
du thème d’étude plus général de 
l'impact de la télématique sur la 
vie de la cité que s’est fixé le 
groupe lors de la constitution. 



et les typo- 
graphes italiens se sont mis m 
grève le 14 fumet, pour vlngt- 
ouatre heures; a-ffn de nro tester 
contre l’attitude du Parlement 
italien qui ne s’est pas prononcé 
& temps sur un décret gouverne- 
mental d’aide aux journaux et 
agences de presse; et l’a donc, de 
ce fait, rendu caduc. C’est le 
deuxième décret de ce genre & 
sabir le même sort, en râteau de 
l'inaction du Parlement. 

• L’agence américaine Asso- 
ciated Press (AP.) et onze jour- 
naux membres de cette coopéra- 
tive de presse aux UJ5-A. devraient 
participer, à partir de cet été. & 
une expérience de télédistribution 
d’information & Avmwi» a an- 
noncé récemment & Atlanta 
(UJ5ÀJ M. K eith Fuller, prési- 
dent d 'Associated Press. 


EN RÉGION PARISIENNE 


Quinze 


tille emplois uni été supprimés 
en dix uns 


« Depuis 1970, ce sont pris de 
cent cinquante entreprises (d’im- 
primerie) de dimensions et d'ac- 
tivités diverses qui ont été liqui- 
dées en région parisienne, entraî- 
nant la «impression de pris de 
quinze mme emplois ». C'est le 
triste bilan qu’a dressé M. J.-M. 
Fl are t, secrétaire du comité 
intersyndical du Livre parisien 
C.G.T„ au cours dîme conférence 
de presse, le lundi 7 juillet II 
poursuit : « Actuellement, plus 
de six mille salariés du Livre — 
ouvriers , employés et cadres — 
«ont inscrits à l’ANPE. » 

Cette liquidation de l’Imprimerie 
française, par réduction des effec- 
tifs, s’accompagne, selon le Syn- 
dicat du Livre parisien, d’une 
véritable braderie de ce qui reste 
du potentiel graphique national 
Ainsi « l’achat par des groupes 
anglais et allemands de Vvmpri- 
merie Braun ( ex-Néogravure ) 
Ce Monde du 4 juillet ) et des 
imprimeries Peter et Paragon, 
spécialisées dans V impression 
continue. Des rumeurs font état 
(Cm rachat imminent de la 
SONODIM à Noyon (ex -G. Lang) 
par Barda — monopole ouest- 
allemand de C i mp ri m e rie lourde. 

» Ce n’est pas par philanthro- 
pie, et cela confirme : la démis- 
sion des industriels français, la 
politique d'abandon et le contrôle 
des gro u pes financiers étrangers », 
affirme ML Florert. 

Le dirigeant syndical a énu- 
méré les entreprises de labeur 
en difficulté dans lesquelles la 
C.G.T. mène la lutte pour em- 
pêcher le pire : chez Chats 
(occupé depuis cinquante-six 
mois), chez Victor-Michel (où la 
rotative la plus sophistiquée 
d’Europe; & Lieuaalnt. « dort » 
sous bâche depuis dix-huit 
mois), & l'Imprimerie de Mon- 
treuil A Bpinay-presse-Dapres- 
skm, & En rô prm t , chez niwn» 
chez Letto n , chez Acker, chez 
Chêne-Cazeles. chez Draeger (où 
l'on prevolt soixante-sept licencie- 


ments), chez Lang (où des trac- 
tations seraient en cours avec le 
groupe allemand Bertelsman), à 
l’imprimerie Montsourls (« qui 
doit réduire ses effectifs, selon 
le nouveau P.-D.G., de quatre 
cents emplois sur les huit cents 
existants dans les trois années à 
venir ») et à l’Imprimerie du 
Nord, à Chaton. 

Le syndicat du Livre C.G.T. 
observe que « la période d'été, 
choisie pour perpétrer les mau- 
vais coups, est devenue tradition- 
nelle puûqu’en 1979 détait le 
dépôt de büan de toutes les socié- 
tés de la Néograoure »_ 

M. Ftoret précise à cet effet 
que son organisation syndicale 
restera mobilisée pendant tout 
l’été et affirme peux conclure : 
e n ne èagit pas de parader, 
dans les manifestations officielles 
de l’année du Patrimoine, en 
bradant C imprim erie française 
(-) en standardisant la culture 
sur le modèle américain ». — C. D. 


• Les quatre-vingts ouvriers qui 
occupent l'imprimerie Choix de- 
puis le 6 décembre 1975 à Saint- 
Ouen (Seine -Saint -Denis), «nt 
obtenu 3e 10 juillet, du tribunal de 
Bobigny, un nouveau nàa.j (jus- 
qu’au 30 septembre) avant que 
eott ordonnée leur grpnidnn t.& 
Fédération des travailleurs du 
livre GG.T. (F LF.T.L.) appelle 
dans un communiqué les travail- 
leurs du Livre (presse et labeur) 
a observer un arrêt de travail 
d'un quart d'heure le 17 juillet 
prochain. 

. • ,, ï 5i E P ISION - ~ A la suite 
de 1 article consacré au rachat 

de l’imprimerie Braun par le 
groupe allemand Brada publié 
dans noe éditions du 4 juillet, 
imprimerie des Dernières Nou- 
velles de Strasbourg nous prie 
de préciser qu'elle utilise- éaale- 

v rae 0 ^ ^'impression en 
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L'HEXAGONE EN DIAGONALE 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


Retour du bonheur 


S3 



La traversée de la France en dia- 
gonale entreprise de Gtvet à Hen- 
daye par Jean-Marc Théolleyre est 
tenninée* « Il est temps de revenir 
du bonheur », pense notre voya- 
geur qui se demande st 

après tout, le vélo ne serait p r? 
une drogue an même titre qu'une 
autre et pourquoi fl n*y aurait pas 
de cycliste en état de manque («le 
Monde » depuis le 1 er Juillet). 


A 

i\LORS, ça y est, cTast fini 
ce tour de France ?• C’est fini en 
effet, mais qu’onHIs donc tous à 
vouloir de la sorte apparenter cette 
randonnée paisible et solitaire â la 
foire bruyante, commerciale et spor- 
tive dont elle est aussi éloignée, 
aussi opposée que peut l'être l'équi- 
tation à une course de tiercé, ou la 
marche sur les sentiers de grande 
randonnée aux harassements déhan- 
chés d'un Strasbourg-Paris? Cest 
fin, mais voilé justement que ce n’est 
pas le plus drôle de l'affaire. Douze 
jours hors du temps et d'un coup les 
retrouvailles avec ce temps, ses pré- 
cipitations, ses fièvres, le lot quo- 
tidien d’une profession qui les avive, 
et les exacerbe encore davantage. 
Cest l'éveil après le rêve, le lot 
de l'évadé repris. On avait fini par 
oublier qu'il ne pouvait s'agir que 
d'une parenthèse. Tout est là pour 
rappeler à l’ordre et pour signifier 
qu’il est temps de ne plus batifoler, 
qu’il y a autre chose à faire que 
battre la campagne. 

L'heure ne se lit plus au cadran 
du ciel. Il est urgent de diriger dare- 


dare ses nostalgies. Un instant, tout 
de même, avant de tourner la page. 

Elle était devenue s! lointaine, si 
étrangère, cette vie retrouvée d’un 
coup. Dans le singulier isolement des 
kilomètres accomplis, au fil de ce 
chemin en diagonale et en zigzags, 
il y a eu d'abord la préoccupation 
de mener à bien l'entreprise, d'en 
déjouer les pièges et les traîtrises 
en comptant quand même sur la 
bonne lortune. A l’étonnement, é la 
curiosité de ceux qui demandent de 
quoi ont pu être faites ces heures 
de pédalée, répond l'ahurissement 
d'un huron débarqué d’une autre 
planète, et brutalement sevré des 
plaisirs de l'escapade. Le voilà 
désœuvré de son effort qui, très «rite, 
n'en avait plus été un pour devenir 
une habitude heureuse dans laquelle 
il s 'était installé. Qu'est-ce qui n'est 
pas une drogue quand un peu de 
passion s'en mâle et pourquoi nfexis- 
teraft pas le cycliste en état de 
manque ? Ce qui lui manque ? Est-ce 
à dire? Elle est bien difficile à 
exprimer, plus encore à faire éprou- 
ver, la fraternité secrète qu’il pratique 
avec sa ■ drôle de machine ». Et 
celle avec tous les imprévus de sa 
route, avec le ciel changeant inter- 
rogé à chaque départ, avec le vent 
et ses caprices partenaires et adver- 
saires, avec le ressac des blés 
encore verts dans les plaines septen- 
trionales, déjà blonds dans les pro- 
vinces du Sud, avec l'assouplissement 
du hameau sous la canicule. Voilà 
l’univers dans lequel il s’installe et 
qui, les premiers jours, lui apparaît 
irréel comme il a conscience lui- 
même de l’être, équillbriste solitaire, 
singulier et modeste. Il s'est alors 
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a La reine bicyclette ». (- 

Desstn de Kan tiré d’une V 

plaquette publiée en 2892 
chez F ir m i n - Didot : 

« Histoire du vélocipède 
députa les tempe Zes plus 
reculés jusqu'à nos 
fours». (*Le Vélo » de 
Jean Durry. Ed L Denoël, 

140 F environ .) 

étonné, môms d’une odeur familière 
mais qu'il n'arrivait pas tout de suite 
à nommer, il a rencontré le paysan 
qui rentrait dans son village et avant 
de disparaître l'a regardé avec des 
ysux étranges. Il a été heureux de 
la banalité de deux ou trois paroles 
qui lui ont été dites, et a mesuré en 
même temps que l'essentiel était 
ailleurs, mais qu'il suffit ds peu pour 
le gâter et aller jusqu'à l’abolir. 

Il a vu, à côté de la plus grande 
candeur, s'exprimer la plus lourde 
méfiance. Il sait que la France des 
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«propriété privée», des «défense 
d'entrer», des «chiens méchants», 
l'a tenu pour un fou ou un suspect 
au seuil de bicoques baptisées « Mon 
Repos » ou « Sam' suffit » et jalousas 
de paix, au nom de « la retraite bien 
gagnée». Cela ne l’a pas empêché 
de siffler, de chantonner au passage, 
et les sourcils s'en sont encore 
davantage froncés sur des regards 
lourds des plus grands soupçons. 

Voilà tout ce qui est fini. Le vélo 
briqué, bichonné — et il en avait 
bien besoin, le pauvre, — il n'y a 


plus qu'à raconter sa petite affaire 
et sans qu’il y ait fieu d’en faire 
tout un plat Ce n'était pas le tour 
du monde. Ce n’était pas le monde 
qui fait parier de lui. Les assemblées 
n’étaient que des assemblées d'ar- 
bres, les discours des discours d'oi- 
seaux, les batailles des combats 
d'insectes, la tragédie, celle du héris- 
son, victime de la route, parce que 
cette route n'est plus celle de la 
charrette qui marche au pas. Est-ce 
une façon de pouvoir être heureux, 
et de le dire, avec des arbres, des 
oiseaux, de hérissons aplatis, des 
maisons aux perrons de pierres ou 
de briques descellées, jofntées 
d'herbes, sur des routes sans berges 
qui vont à l'aveuglette en traversant 
des villages où la vitrine du bazar 
mâle des soldats de plomb et des 
Histoire du capitaine Castagnette ? 

R est temps de revenir du bonheur. 
C’est maintenant que les muscles 
vont souffrir d'inactivité, d'habitudes 
dérangées, que la lassitude va venir. 
On a quand même sa fierté. « Pas 
trop crevé ? » Allons donc I Tout n'a 
plus qu'à reprendre son ordre, 
comme s'il ne s’étalt rien passé. A 
la réflexion, c’est bien vrai : H ne 
s’est rien passé. La rue le dit le 
métro le répète, la ville le rappelle. 
Rien n’a changé, rien n'a bougé. Le 
reste n’est qu'affaire de sentiment ou 
d'états d'âme. Rien n'est plus mal- 
sain sur un vélo. Dimanche on péda- 
lera de nouveau à Longchamp, 
comme des dingues, le guidon pris 
par en dessous, sans faire de méta- 
physique et sans besoin de sensa- 
tions extravagantes. 
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Merveille vermeille : l'anagramme > I mots croisés 
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Problème a° 7 
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L'anagramme (nom féminin ; du 
grec ans, qui marque le renversement 
et gramme, « lettre •) consiste à 
obtenir un (ou des) mot(s) nou- 
veau(x) — ou une phrase nouvelle — 
en mélangeant las lettres composant 
un mot donné (ou une phrase). 

Rigoureusement on doit employer 
TOUTES les mêmes lettres du mot 
donné (on ne peut retrouver deux I 
pour un ou un r sur trois). 

L'anagramme est peut-être (e plue 
ancien des Jeux d'esprit. Son Inven- 
tion et attribuée eu Grec Lycophron, 
auteur du fameux poème — inintel- 
ligible I — Alexandra. 

Citons rapidement quelques ana- 
grammes « historiques • : Rose de 
Pindare pour Pierre de Ronsard (mais 
c'est un à-peu-près : on ne retrouve 
que deux r sur quatre). Je charme 
rouf pour Marie Touche! (maîtresse 
de Chartes IX) (1 et J ayant même 
valeur)- Ces écrivains ont anagram- 
matlsé leur nom : Alootribas Va sier 
pour François Rabelais, Voltaire pour 
Arovst L 1. [Arouet l(e) J(euna)], 
Bison ravi pour Boris Vlan, Rauque 
anonyme pour Raymond Queneau. 

A l’aide des définitions ci- 
dessous, retrouver les douze paires 
d’anagrammes de six, sept ou huit 
lettres. Pour faciliter ta tâche des 
« CEdipes », nous indiquons la pre- 
mière lettre de chaque mot. 

1 A) Palmipèdes qui n’aiment 
pas les cours impétueux ; 2 B) 
Maniait moellons et mortier. 

2 A) Guêpe qui saurait manier 
la truelle ; 2 B) Vieille monnaie 

3 A) Appartenait au R_LC. ; 
3 B) Furent précédés par les 
Daces. 

4 A) Circule en Hongrie ; 4 B) 
Petit ouvrage fortifié. 

5 A) Utile pour ceux qui man- 
quent d’air; S B) Peut habiter 
une tente en feutre. 

6 A) Magistrat municipal an- 
glais qui n'est pas obligatoirement 
Igé ; 6 B) Avec elle, on ne peut 
pas faire meuble de tout bols. 

7 A) Garde-côtes pour Grant : 
7 B) Aide à être dans son assiette. 

g A) Pensif; S B) Le rejeton 
dhm arbre. 

9 A) Son papa rauque, alors sa ' 
maman rugit ; 9 B) Un maçon 
donnerait bien plus de huit bri- 
ques pour l’avoir. 

10 A) Entrave la marche de 
Rossinante ; 10 B) Sans être 
footballeurs ou rugbymen, ils 
connaissent les ballons. 

11 A) Quand la fièvre s'en va : 
11 B) Soviétiques qui s’enten- 
dront toujours avec les Hongrois. 

12 A) Corps qui a une sorte de 
sosie; 12 B) Après tout, l’épi- 
derme a la sienfle» 

JEAN-PIERRE CQUGNON. 


PROBLEME N" 2 713 
HORIZONTALEMENT 

L Les beaux jours de nos grands-mères qui ont fait les beaux 
soirs de nos grands-pères; Faire en sorte qu’on n’y voit goutte. — 
ZL Prépare un menu repas pour les fins becs ; Ont pour devise : 
liberté égalité, £ra- 

%£? de’ 1 2 5 4 5 6 7 8 9 TOU 12 J5 14 15 

italienne d'une I | I ^ I 

transalpine à dési- T1 ■■ 

nence espagnole. — 11 — — ■ — — 

KL Auxiliaire mé- III H 

dical chargé de col- . v W ■■ j 

1er les pansements ; 1 v M 

Victimes de la pe- v | H ■ 

santeur. — IV. Per- VI n — U — — ^ — ■■ sm 

sonnel ; Avant d’en wm^^M y — pVM 

mourir, mieux vaut vu ■ | | || | 

l'étouffer; Ses trois ■■ — — W — — 

coups sont attendus, Vl, ‘ _JH ^ 

mais son coup sur- ix H H 1 H 

vient Inopinément I — n W — — 

— V. Sème le vent x JH 

de la tempête; xi B ■ B 

Prise. — VL Tel le n B h 

divin enfant dans XI, B_ W 

une litanie lacer- xill B | B 

naire; Emettre le ™ mmmm — ^ 

souffle qui éteint; XIV 

Négation. — vjX xv B B I ] j 

Artlde; Qui a les — l - f- M— l — l-J . J M 

reins solides et, par 

conséquent à l'abri des calculs ; pas franchir leur point. — SU. Sa 
Qualifie un type de nature vol- vue en coupe est fort appréciée ; 
canlque, — VTLL Elle descend H no urrit celui qui l’engraisse. — 
en ligne droite d'un chef Indien ; XHL Appareil permettant le 
Prélude à la vie des animaux ; réemploi des vieux tubes ; Exer- 
DI vin lté. — ESL Nouveaux, ils sont cloe où l'on voit les Argentins 
les citoyens de l’an un ; Fonction se montrer plus pressants que les 
de l'amant ou de l'aimant à Yankees ; Son trésor fît la for- 
condition de ne pas être de bois, tune d’un Ecossais. — XIV. Pal- 

- X B opère sur oertatas canaux ^ a**, de certaines es- 

une action curative ; Participe; sa maison met momen- 

jvt 5 ^ én »“ t 4 rajffi 00 - 

a £u éun aiTTvec la muilqSî ^V- ***** s® »es ondes ; C’est 
de blanquette ; Reine glorifiée parfois pour le tromper qu’une 
par Shakespeare ; Symbole d'un femme sort entre cinq et sept ; 
résistant ; Es sont les seuls à ne Personnel. j 

i 

VERTICALEMENT 


. L A travailler sans arrêt il 
finit par avoir mauvaise mine ; 
Champ d'honneur. — 2. Fonction 
dénuée de toutes possibilités 
d'avancement ; Pour Têtre, il 
faut l'avoir. — 3. Déclina une 
invitation à se mettre à table ; 
Peut être un Turc assez chinois 
pour en vouloir à un Grec. — 
A Monceau; Fin ou gros, selon 
la farce ; Commune flamande. — 
5. Forme d'avoir ; Café noir 
évoquant plus Zola que 
— 6. Affection des pores et ma- 
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ladle des rats ; Préfecture alpine ; 
Personnel — 7. Ne peut se faire 
sans une bonne connaissance des 
caractères ; Puissance au carré ; 
L'air du matin. — A Un des rois 
du crudverblsme ; On la préfère 
fausse ; Son chef passe pour être 
un veinard. — 9. Témoignage que 
même les sages ne sont pas à 
l'abri d'un impair ; Exige une 
voix pour quand U est contre; 
Indéfectible trait d'union austro- 
helvétique. — 10 . Peuvent entre- 
voir quelques espérances quand, 
de l’autre côté, il n'y a plus d'es- 

S jLf. — 11. Démonstratif; Goura 
économie rurale; Elle allonge 
en coupant. — 12. Transaction 
faisant baisser la bourse; Sortie: 
Point isolé sur la carte ; Ce qu'a 
fait Marguerite après réflexion. 
— 13. Courant continu généra- 
lement de faible intensité; Un 
grand maître de l'atelier dont le 
fils fut un grand maître des étu- 
dions. — 14. Telle une abeille ne 
pouvant piquer que la curiosité ; | 
Elles sont plus larges chez les' 
porteurs de casaque que chez les 
porteuxs de maillot. — 15. Elle 


caresse la fortune et pique l’in- 
fortuné ; Deviennent insupporta- 
bles quand elles sont trop gâtées ; 
Sorte de bouche-trou et de vide- 
poches. 

Solution du problème n* 2 712 
Horizontalement 

L Esp lanad e. — IL Peaussier. 

— HL Orgie (cf . a pétard »> ; 
TR. — IV. Une ; Sacra — V. Va ; 
Chou. — VL Ag itateur. — VIL 
Négriers. — VUL Née ; ESE — 
IX. Abo; Et. — X. Irrésolue. — 
XX Lueur: Ars (cf. «flammes). 

"Vertiadement 

L Epouvanta LL — 2. Serrage ; 
Bru. — 3. Page ; Ignore. — A 
Lui; Atre: Eu. — 5. Ases; Aïe 1; 
SiL — 6. NjS. ; Acte ; Lo. — 7. 
Aï ; Chère ; La. — A Détrousseur. 

— 9. Erreur ; Etés. 

GUY BROUTY. 
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. De s disposition* ont été prit** 
pour qtsa nos lecteur* m MUbto- 
fiw en France ou à rêtrangor 


chez les dépositaires. 

Mtoie, pour permettre d ceux 
Centre eux, trop éloipnês d’une 
oogtomératica^' drëtre assurés de 
»e le Uoodét oons acceptons 
«ta tàxm nm m** de vacances 
d’une durée nMum de deux 
semaines, mz conditions ntf» 


Qhüne joui 1 48 F 

Trois semaine» *«».:»„•» ' 68 F 
Utt. mois ■■■•■ i* ■ . 77 F 

Un mois et demi ..»••>« SU F 
Doue mois ». flilff 

Deux mois et demi 178 F 

Trois .mois SOS F 

ETRANGER (Voie Jsozmele) : 

■Quiue jours 73 F 

Trois .semai nas lflOF 

Un -mois 138 F 

Un mois et demi 3H F 

Doux mois 298 F 

Dons mois et demi 309 F 

Troll mois .v... 367 F 
büropb fort onÿ : 

Qnlnse Jours 99 F 

Trois semaines IBS F 

OMI 165 F 

Un mois et tal Ml f 

Deux noir jn F 

Doue mois et demi 368 P 

Trois mois .487 F 

Donc ces tarifs sont compris 
les frais fixe* d'instaüatian d’un 
abonnement, le. montant des 
numéros demandés et Yaffrmt ^ ! 
cJiixrement. Four faotüter Vins- 
ortption des cbomtemcnCt, nous \ 
prions nos lecteur* de bien von- 
hoir nous lès transmettre ccdodk- 
poffitis ' dxL Tintement correspond 
dont dix four* mt moins aoant 
leur déport, en ré di ffe an t les. nom 
et adresse en' lettres majuscule*. 


MERCREDI 16 JUILLET 

« La Sain fie- Cb& pelle et ses vi- 
traux s, 10 tL 30, entrée, Mnue Mey- 
nieL < ChAteauE disparus dUe-de- 
Franoe : la duchesse du Maine a 
Sceaux », 15 L, grille d'Jumneror, 
Mme Bouquet des Chaux. 

c do Sully et place dee 

VoBqes»! 15 11, 62, rue St- Antoine, 
Mme Garnier Ahlberg. 

« Notre-Dame », 15 h, portail 

centra^ Mma MeynloL 

< De Salnt-Bustacha au Forum 
des Halles >. 15 h., métro Louvre. 
Mme Oswald (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

c La Maram e, 14 b. 30, place 
Salnt-Gerrals (approche de L'art). 

« Le Père-Lachaise », 15 *i», entrée 
principale, Mme Ragueneau (con- 
naissance d’ici et d'ailleurs). 

e De la chambre d'Edouard Bran- 
ly A révise Salnt-Jacques-du-HAut- 
Fas », 15 h^ 87, boulevard Saint- 
Michel, M. de Ia Roche. 

« Hôtels du Marais, place dos 
Vosges », 15 h., métro Saint-Paul 
(résurrection du passé). 

« Synagogues du quartier Israé- 
lite de la rue des Rosiers, le cou- 
vent des Blancs-Manteaux », 15 h* 
3, rue Mallier, M. Teuraler. 

« Hôtels du Manda illuminés » v 
21 h. v place de l'Hôtel-de-VUle, 
M. Teumier. 


DE VACANCES CONFÉRENCES- 


MERCREDI 16 JUILLET 

20 h. 30, 41, rue de La Tour- 
d’Auvergne, «Les vies antérieures : 
êtes-vous sûr que cela n'exLste 
pas ? » : ML. Vend (scientologie). 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable du temps en 
Fr&ntt entre le mardi 15 juillet 
A i heure et le mercredi 16 Juillet 
à 24 heures : 


IA vigoureuse perturbation plu- 
vieuse, située mardi matin au travers 
do la France, h déplacera lente- 
ment vers le sud-est. BUe affectera 
le Midi en prenant un caractère 
orageux puis s'éloignera vers la 
Méditerranée et l'Europe centrale. 
Elle sera suivie par un flux de sec- 
teur nord encore fraie et Instable, 
mais la hausse de pression qui, se 
produira par l'ouest apportera une 
accalmie le soir sur nos réglons 
occidentales. 

Mercredi, le temps sera encore 
couvert des Alpes et du jura à la 
Corse,, ainsi que sur les venants 
nord des montagnes avec des pluies 
ou des averses et parfois des orages. 
Les précipitations pourront être 
localement abondantes» surtout sur 
le relief- En plaine, le temps aéra 
plus variable avec des éclaircies 
passagères et les précipitations se 
produiront sous forme d'averses. 
Dans la Journée, des éclaircies plus 
belles se développeront prés du 
golfe du Lion où le mistral et la 
tramontane se lèveront. Le soir, 
les éclaircies deviendront également 
un peu plus nombreuses de la 
Bretagne à la Gironde où les venta 
de nord faibliront. 

Dans l'ensemble, les températures 
maximales resteront Inférieures aux 
nozmales pour cette époque de 
l'année. 

Le lundi 14 Juillet, & s heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 005,3 millibars, soit 754 millimètres 
de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 14 Juillet: 
le second, le minimum de la nuit 
du 14 au 15l : Ajaccio. 23 et 12 de- 
Eréa; Biarritz, 22 et 16; Bordeaux, 
22 et 15 ; Bourges. 21 et 15 ; Brest. 
17 .et 12; Caen, 19 et 10; Cher- 
bourg, 15 et 10; Clermont-Ferrand, 
25 et 17 ; Dijon, 25 et 15 ; Grenoble. 
30 et 16 ; Lille, 19 et 12 ; Lyon, 26 
et 16 ; Marseille, 26 et 18 ; Nancy, 21 
et 14, Nantes, 19 et 13; Nice, 22 
et 18 ; Paris- Le Bourget, 21 et 14 ; 
Pan, 23 et 16 ; Perpignan, 25 et 18 ; 
Rennes, . 28 et 13 ; Strasbourg, 23 
et 15; Tours. 20 et 14; Toulouse. 
28 et 18; Pointe- A-PI tre, 31 et 27. 


Températures relevées A l'étranger ; 
Alger, 32 et 18 degrés; Amsterdam, 

19 et U ; Athènes, 32 et 23 ; Berlin, 

20 et 13 ; Bonn. 20 et 14 ; Bruxelles. 
19 et 13; Le Caire. 35 et 22 : Iles 
Canartw- 26 et 20 ; Copenhague. 20 
gt 12; Genève, 25 et 15; Lisbonne, 
5? et 14 ; Londres, 15 et 9 ; Madrid. 
35 et 16 ; Moscou. 24 et 12 ; New- 
York, 30 et 23 ; Palm a-de-MaJ orque, 
31 et 14 ; Rome, 25 et 16 ; Stockholm. 
N) et 13; Téhéran, 35 et 29. 


TEMPS PROBABLE ■ 
DU 17 AU 21 JUILLET 


Jeudi : le temps deviendra nua- 
geux au cours de la journée près 
des eûtes de la Manche, et de petites 
idoles pourront as produire en soi- 
rée de la Bretagne aux Flandree- 
AlUeura, le temps sera généralement 
ensoleillé et les températures en 
hausse. 


Vendredi : le temps sera nuageux 
sur la moitié nord avec de petites 




PRÉVISIONS POUR U 15 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



pluies passagères et des rafales de 
vent d’ouest près des eûtes. L'aggra- 
vation gagnera les Alpes au cours 
de la Journée. Dans le Midi médi- 
terranéen, le ciel resta ensoleillé et 
les températures agréables. 

Samedi : la moitié nord-ouest du 


pays sera affectée par un temps cou- 
vert et pluvieux, tandis qu’allleurs 
les éclaircies seront prédominantes. 
U fera beau et chaud dans les 
réglons méditerranéennes. 

Dimanche : excepté Tes réglons 
méridionales qui seront ensoleillées, 


le temps sera variable avec des alter- 
nances d’éclalrcles et de passages 
nuageux qui donneront des averses 
locales. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J . 


MODE 

Pénélope sur la plage 


Bonne distraction de vacances 
la tapisserie... Oa trouve des 
canevas dans toutes les merce- 
ries de France et dans les grands 
magasins. O.U.CL, dont c'est la 
spécialité, les propose an « kits ». 
sans oublier les cadres lorsqu'il 
s’agit de tableaux ou de minia- 
tures. 

Ces ouvrages sont vendus à 
prix modiques et il s'agit donc 
de pièces petites ou moyennes. 
è glisser dans le sac de plage, 
d'exécution belle et rapide. Le 
siège d'époque è recouvrir au 
petit point garde «as adeptes, 
mais il s'agit alors d'un travail 
de longue haleine. 

La .nouvelle tapisserie» est 
réalisée au demi-point de croix, 
le plus souvent sur un canevas 
de vingt-deux trous, pour les 
sièges et les tentures murales. 
Pour les tableaux modernes ori- 
ginaux. la technique- du point 
lancé, de longueurs variables, 
permet de meubler à vue d'oeil 
et de façon spectaculaire n’im- 
porte quel ouvrage. Enfin, J es 
débutantes apprécieront les 
« pastels à broder - : coussins, 
tableaux et napperons an polyes- 
ter Imprimé. Il ne s'agit Ici que 
de donner de ia couleur et de 


la profondeur A des deselns exis- 
tante impossible A rater... 

Toujours chez D.M.C., la der- 
nière nouveauté en tapis ■ Tapi- 
touf » est une création française, 
d'une grande originalité et d'une 
rapidité d'exécution qui en lait 
un véritable jem On travaille 
avec das « touffes » de cinquante 
Ris de polyamide, sur de petits 
carrés. facilement assemblables. 
Les modèles comprennent des 
dessins pour la salle de bains, 
des modernes, de TOriem. du 
marocain, sans compter d'innom- 
brables cartons pour égayer les 
chambres d'enfants. Et lout cela 
est lavable ou épongeable et 
douillet comme un jouet en 
pelucha. 

Jeux d'ombre et de lumière, 
quatre cent quatre -vingt-neuf 
variantes de couleurs donnent 
une palette merveilleusement 
riche, en laines à tapisseries. 
On a aussi ie choix entre plu- 
sieurs colons : le retors torsadé, 
le perlé brillant et le mouliné 
plat, plus satiné. 

Les ouvrages se vendent en 
«kfts» de 50 è 250 F environ, 
les nouvelles et les pastels è 
broder 150 F en moyenne et les 
tapis à partir de 140 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


BREF 


AUTOMOBILE 

UN SUPERMARCHÉ DE LA PIECE 
DÉTACHÉE. — Depuis deux mois 
fonctionne, semble-t-il, & la satis- 
faction générale, un supermarché 
de ia pièce détachée de récupé- 
ration pour i'automobüe. Ce Casse 
Cenler, situé au fort d*Aubervri- 
liers (174, avenue Jean-Jaurès, â 
AubervIUiers], propose pratlque- 
snent tout ce qui concerne i’auto : 
carrosserie, pièces mécaniques, 
radiateurs, etc. Les tarifs appli- 
qués sont fixés & 50 % du prix 
du naïf dans la majorité des cas. 
Le magasin est ouvert tous les 
jours de 9 heures è 18 heures st 
les vendredi et samedi de 9 heures 
è ZD heures sans interruption. 

TOURISME 

PLUS DE VACCIN ANTIVARIOLIQUE . 
EN COTE-D'IVOIRE. — Il est mis 
fin aux vaccinations antivarioli- 
ques en Côte-d'Ivoire. Aussi le 
certificat de vaccination antivario- 
lique ne sera plus exigé par le 


service de contrôle sanitaire aux 
frontières et la vaccination anti- 
variolique ne sera plus pratiquée 
par tes services sanitaires de ta 
République de Côte-d'Ivoire. 

VIE QUOTIDIENNE 

UN -NOUVEAU « GUIDE DU TRA- 
VAIL MANUEL ». — L'Association 
nationale pour ia revalorisation du 
travail manuel (A.N.R.T.M.) vient 
de faire paraître te nouveau 
guide 1980 du travail manueL 
Il s’adresse aux - jeunes, parants, 
enseignants, travailleurs manuels, 
salariés ou artisans qui s'intéres- 
sant aux méfiera manuels en 1980. 
Guide clair et complet sur les 
droits des travailleurs manuels, la 
protection sociale et les condi- 
tions de travail, Touvrier et l’arti- 
san y trouveront les dernières 

- réformes qui les concernent. 

★ a Guide du travail manuel » 
(édition 1989), 191 p aras. vends 
12. F an centre d'information do 
ruut.TJlL 31, rue de Constan- 
tlne. 75807 Paris. 


RADIO- TÉLÉVISION 


Mardi 15 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

18 b 10 Documentaire ; La merveilleuse histoire 

dm Jeux olympiques. 

Les Jeux terribles (1936-1048). 

19 h Caméra ao- poing. 

Face aux cura polaires. 

19 h 20 Emisai ott& régionales. 

19 b 45 Tour de France. 

20 h JournaL 

20 b 30 Série : Mathias Sandorf. 

(N* L) 

Réalisation J.-P. Ûecourt, avec L Bujtor* 
J. .Gpeldei, a Giraud, U. Peitscte- 

21 h 20 Do cu m en t a ire : Les Français du boni 

du monde. 

Le Canada, par J. Squet et P. PhoateL 
La pie d'un Français installé depuis dix ans 
au Canada et qui portas* son temps entre la 
prospection et les camps de pêche. 

22 h 15 A bout portant. 

Claude PI épi u. 

22 b 55 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cesf la vie. 

18 h 50 Jeu . Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 E m t s slona régionales. 

19 h 45 Variétés. 

20 h JournaL 

20 h 30 Les dossiers de récran ; . Cagltostro ». 
Film américain de O. Bâton (IMS). ' avec 
o. Weilea, n Guiid, A Tamirort, p. lau- 
mo«. V. Cortese. U Ontums. d Bekaa». 
B. K rage c. R. Sun. (N.) 

Joseph Balsamo, fü» de pitons pentlïta par 
ordre d'un orfrtocrate. devient hvpnotUeur 
aota le nom de Cagluutro, retrouve ton 
ennemi a ta bout de France et lamenté un 
complot pour le perdra et se venger de la 
rehw Marie-Antoinette . 

ETn teénario extravagant, vaguement tneutré 
df Alexandre Dumas, Dana es füm très üpec- 

taouitOre, Orjtm Wrilat fort une aetriaante 
composition. 

22 b Débat ï Magie èf hypnotisme au dtx- 

hidtfème siècle. 

Ane MM F. Rlbâdean - Dumas, Historien, 
écrivain ; O. itsasuric, Historien, membre 
du comité central dn P.Q : la dn**™* 
F. Bncsxuu. A. Prives, directeur d'ttndee 
d'études è IXPit, et Mine J Marehina. 
secrétaire da t'unira rationaliste* - - ■ 

23 h 80 JournaL 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 55 Tribut* libre. 

Alcooliques anonymes. 

19 b 10 Journal 

19 h 20 E m i ssi on s régionales. 

19 h 40 Four les J sons*. 

1/ Us so trésor, d'apflta Stevenson ; Les con- 
teur* du temps 


20 h Les leux. 

20 h 80 Cinéma pour tous (hommage à Luis 
Marlano) : « le Tsarévitch ■. 

Film allemand d'L M. fiabenalt (1954), avec 
L. Marlano, 8. Ziemann, L PetrovUch* 
P Bencksla, fi. w aldom. ML Sebaldl 
Eprise du ténor qui chaule l'opérette de 
Lehar, une ferme danseuse rêve qu'elle est 
transportée dans te palais du tsarévitch et 
vit un grand amour avec lut 
Du c Châtelet » a ^allemande. Une trahi- 
son de Fauvre lyrique de Frantz Lehar. 
Une oomêdienne m livre et Vwriano chan- 
tant à plains poumons, 

22 b JournaL 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 30. Martin Eden, d'après J. London. 

19 h. 30, sciences : Préserver l'architecture. 

20 11, DlaJognei traneo- norvégiens • Environne- 

ment, écologie, mode de vie. 

21 h. 15. Medques de notre temps. 

22 h. 30 N cl ta magnétiques ; Avignon ultra- 

son. 

FRANCE - MUSIQUE 

20 h. 30. Festival estival de Parts ton dlraot 
de Saint-Etienne -d a -Mont) : « Ricerrere » 
(A. Qabrleih. c Magnificat» (Clma), Sinfo- 
nla grave » (S Boni). « Canaan) per sonar a 
(GabrlelU). < Canon et Sonate sur te thème 
Ave Maria Stella » (del Buono), par le 
Symposium Miudomn da Prague; 21 h. 45. 
Cycle acoustique INA-GRM ; autour de 
Jacques Lejeune. « Entre ciel et terre » et 
c Traces et Bémlaineeuaea ». 

23 tu. Les nuits d’été i Stockholm. 


Mercredi 16 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jaune pratique. 

■ Le patin & roulettes, hier. 

12 h 30 Jeu : Avis ds recherche. 

13 h JournaL 

13 h 30 Séria : Les héritiers. 

(N« LJ 

14 h 40 Tour de Franco. 

15 h 40 Face au Tour. 

17 h 5 Le petit prfriee orpbeOn. 

La triste réalité de la vie. 

17 b 25 Croqua vacances. 

Dessin snlmâ ; 17 b. 35 Bricolage : un collier 
de Dents (at & 17 h. 55) : 17 b. 40 Isidore, 
le lapin ; 17 b. 45, InTos-Naxure ; 17 b. 90 
Variétés ; 17 b. 57 Marna et, Ursula. 

18 h 5 Doc um entaire : La mamUfeuM histoire 

des Jeux olympiques. 

Les Jeu* de l'affronte meut. 

(Lire notre sélection.) 

19 h Caméra su poing. 

Les oiseaux de TrlnjdaÆ, •. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France. 

20 h Journal. 


20 h 30 Série : Les incorrigibles. 

Réalisation A Isteer, avec F. Tir mont , 
G. ScgaL B. Maraoni. A. Médina— 

21 b 30 Série : Cela s'appelait l'Empire. 

Emission de Michel Droit. 

Jusqu'aux mers du Sud. 

22 h 25 Court métrage : « Terre sans pain ». 

2C b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO-P.E. 

1‘ h 10 Spécial Tour de France. 

12 h 45 JournaL* 

13 b 35 Série,: Ah I (pelle famille 1 
La routine. 

14 h Aujourd'hui madame. 

L’opérette 

15 b 5 Feuilleton : Septième avenue. 

13 h Sports- èlé. 

Tennis : coupa Gelés. Athlétisme. 

18 b Récré A2. 

La fantôme de l’espace ; Mlle Base et Cher- 
Le magne ; Sa tan as et Diabolo : Dîna ooy. 
18 h 30 Cest la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emiettons régionales.- 

19 h « Variétés. 

20 b Journal. 

20 h 30 Théâtre : Geergee D andin. 

Enregistré A la Comédie des Champs-Elysées. 
Réal. Y.-A Hubert. Mise en scène J.-P. 
Duras, avec H. Vlrïqjeox. A. Deleuse. G. 
Aslan. C. Gensac_ 

Un doaiQiw pour mettra en valeur les 
numéros de comédie ns dans la convention 
da emplois 

21 h 55 Ballet : Costa Diva. 

De M BèjsrL 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE ! FR 3 

18 b S Tribune Dbre. 

Fondation Raoul-Pollereau. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 40 Pot» las jeunes. 

I/He au , trésor, d'après Stevenson ; Car- 
royage. 

20 h Les feux. - 

20 h 30 Cinéma î « les Sorcières de Salem n. 
PUm français de R. RoUlemn (1967), éveo 
Z. Montand, B. â ignorât, M. Demongeot, 

' Jr DttbncomV EL boulesù, A. Adam, P, Ur- . 
quey. T. BrainvUie. : Mim» oarllzig, F. Lugsgno 

■" (N.)* ■ i 

En 1882 , d Salem, dans lg Masaadiiuetts, 
mu faune, servante qui -M Hère d das pra- 
tiques da sorcellerie, accuse la fermière qui 
Pavait chassée — parce qu’o Ue était la met- 
tre*» de ton mari de ' ravoir en voûtée- ■ 
Vue bout de furies teriàBs la rtpnessfcm. 

D’après ta pièce V Arthur Mmer Oui, i tra- 
vers cette affaire historique, visait la «chassa 
aux sareférc* » du te»pv de MeOarthg, 
Réalisation aeadémique et théâtrale. A voir 
pour le réquisitoire contre PintoUranoe et 
l'interprétation du couple Montand-Slgnoret. 

£ b 50 JournaL 


FRANCE -CULTURE 


7L2, Poètes, fos papiers. 

8 11, Les cbemUu de te connaissance ; Les 
caricaturée du sacré; à 8 L 32, Begazd* 
sur te médecine homéopathique^ 

S hu 50* Echec en btstnL 
8Lî, Metinées des sciences et des techni- 
ques : exposition « mer pour », 

avec J. Culaanler ; Le néociUBlûteme ; Géo- 
graphie et banques de données, 
li h. 45g Le KItts» ouverture sur te tie ; « Rue 
de la chance», avec C. Eloo. 

11 h. 2, Semaine chorale en Seino-Salat-Dente 

(eu il h. 32). 

12 te S, Agora ; e Benoni » et « Rase a de 

Sa Hansum, avec B Genlès. 

12 h. 40» Panorama : A Hyères. A propre du 

Festival du Jeune einAmn 

13 h. 30, Les tournois dn royaume de te muai- 

qne* 

14 II Sons ; Le'Jardlnler. 

14 h. S| Dn Um, des voix : c Ce pays est une 
grande tte », de P.O. Sundman. 

14 h. 47. L'Ecole des parants et des éducateurs : 

Lea troublée de te personnalité obez 

l ftn f An ta 

15 h* 2. Point d Interrogation : 71e et mort des 

civilisation* (le monde extrême-oriental) 

16 h* Contact. 

16 h. îo, Les travaux et les loura^. de 
P.- A- Gette. artiste -peintre. 

16 b-30. Actualité : L'anatomie en cire an 
xix* siècle, exposition an Centre culturel 
ds te communauté française de Belgique 

18 h. 30* Martin Eden* d'après J* London* 

19 te », La science en marche : L'étude scien- 

tifique dee images mentales» 

20 te, La musique et les hommes ; Berthet ou 

le chant romantique. (Bad lf ) 

22 te 30. Nuits magnétiques : Avignon ultra- 


FRANCE - MUSIQUE 


anurique aux chamoa s nnt 
Schubert, Smetana, y. scbaütt et'ovi 
b- 30. Eutégnle pour orgue de Buxtebt 

b. Ob good foleü chsreé d’amour > 
isume de Mscbsut. c Cbansoru i avao* 

Jîr’i 8 lL 88 SiiSS. 

9 te 30. Le délire des doigte : Ut 

II, Dn' grand soIeU chargé d’Arncmr fai 

<Boaa « 1 >* 0ÏT‘ Oeuwî 
il te U. ACachaue et nous. 

te 40, Concert (Festival de la Chaiæ-r 
tovmb de Octegham, Grtgori«n£ 

D. Meier , 13 fi. fi. Jszs. en direct d« 

b. Un gnud soleo ebugft d’amour (si 
«Quatuor ou» SÔ, &• S > (BeeW« 

n CM Monnot). dlr. G. Am, 

D. James, haute-contre : « ««m 
Dame i (Mscbaut). par la SmSuJ 

„ : w h. u. iumÏÏS’ÏÏ à 

tom^ne Sainte «gSlS? ïï? 6 ^ 
A Sal Tod ; 19 h. 5. 

M te 30e Concert (Prlatamna , 

tDe K'éterasl 

rOrchM»? 1 U hni? 6 ** mineur* (Mablei 

Æ y'S, CST™ “«w* 

23 h% Les nuits d v été : Btldii k! 
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FESTIVALS 


EXPOSITIONS 


A SAVONUNNA 


AU CENTRE GEORGES POMPIDOU 


Le peuple dont le paradis est une île Niki de Saint -Phalle en rétrospective 


Les Finlandais, comme Zss 
Tchèques, oo 77 i me tous les peuples 

£f. ancienne dont 

l'identité politique a été long- 
temps niée ou du moins subordon - 
née, sont fiers de leur culture et 
f# particulier de leur musique à 
laquelle Os s'identifient naturel 
Tentent . Un Finlandais se sent 
plus proche de SfbéUus qu’un 
Français de Debussy. 

Cela explique le caractère réel- 
lement populaire du Festival 
d’opéras de SavonHnna fie Monde 
du 12 juillet) qui est d’abord la 
chose des habitants de la région 
avant d’être une manifestation 
pour tou ristes mélomanes. lis y 
coopèrent eux-mêmes tout au 
long de Vannée, participant au 
chœur du festival et aidant béné- 
volement le comité (f organisation 
réduit qui en est chargé. Pendant 
sept ans, jusqu’en 1973, c’était 
même la viUe qui assumait la res- 
ponsabilité du festival (avant de 
céde r la place a une s association 
de patrons »J et, comme & Bay- 
reuth, les habitants hébergeaient 
chez eux la plupart des specta- 
teurs venus d'ailleurs. 

On comprend mieux ainsi que . 
dès ses origines, le festival ait pu 
se consacrer presque exclusive- 
ment à des opéras finlandais. Je 
premier étant, en 1912, une oeuvre 
d’Erkki MalarUn , AIno, nom tFune 
héroïne du Kalevala, la grande 
épopée nationale. Quand ce pre- 
mier cycle S'acheva en 1930, tous 
les opéras existants en Finlande 
(sept) avaient été joués à Savon- 
Uitna. 

Depuis la reprise, en Î9S7, la 
tradition a été respectée et à côté 
des chefs-d’œuvre du répertoire 
international, six opéras finlan- 
dais ont été représentés, dont un, 
le Cavalier, d’AuÜs SaUmen, avait 
remporté le concours organisé 
par ta vide pour le cinq centième 
anniversaire de la forteresse 
iTOlavtnlinnn où se déroulent les 
spectacles. 


CINÉMA 


Dans quel autre pays du monde 
venait-on un opéra contempo- 
rain et national rester à Va/ fi- 
che dans un festival quatre ans 
durant, tel les Dernières Ten- 
tations, de Joonas Kokkonen, qui 
fait salle comble et sera repré- 
senté dix fois ce mais-ci 7 II 
n’est -pas douteux que cela tient 
à V identification du public po- 
pulaire avec un sujet profondé- 
ment incarné dans son passé et 
son histoire spirituelle. 

Le héros est un paysan finnois 
du début du dix-neuvième siècle, 
Paavo Ruotsalalnen, qui fut 
V animateur d’un mouvement de 
Téveü religieux, le plus puissant 
prédicateur Une de son temps, 
qui sillonnait le pays en tous 
sens; on disait de lui qu’il était 
un vrai Luther, « Parme ébte de 
Dieu pour le peuple finnois dans 
son long voyage à travers le dé- 
sert ». Son enseignement réagis- 
sait contre les idées du Siècle 
des Lumières et le scepticisme, 
qui avait atteint Te clergé luthé- 
rien. n prêchait le retour au pur 
christianisme, le droit pour 
Yhomme tf établir un contact avec 
Dieu par la Bible sans être 
contraint par les dogmes d’une 
Eglise officielle; ü voulait « être 
le témoin du Christ vivant et 
vaincre le christianisme de Ta 
raison ». 

L’opéra de Joonas Kokkonen 
(né en 1921) évoque moins sa doc- 
trine que les dures conditions de 
son existence, ses départs Inces- 
sants pour prêcher qui lui 
faisaient abandonner sa famille 
dans une pauvre ferme de l’est 
du pays, oit régnait une disette 
endémique, les récrimfnatUms et 
la mort de sa première femme, de 
son fils, et ses luttes contre des 
sectes adverses ou l’Eglise. Tout 
cela est synthétisé dans « les der- 
nières tentations ■». le délire de 
Ruotsalalnen revivant son exis- 
tence, plein de remords envers 
sa femme qui viendra le chercher 


pour 7 emmener dans son a île s, 
le paradis. 

Le livret de Laurl Kokkonen 
ne manque ni de beauté ni d’émo- 
tion, et Ü entrelace habilement 
des épisodes dansés et burlesques 
à cette méditation, d'un agonisant, 
n parait cependant trop compli- 
que. avec dés retours en arrière, 
des projections en avant, des 
péripéties peu compréhensibles. 
Mais la musique transfigure le 
livret, dénoue les contradictions, 
rend évidentes et sensibles 
l’humanité et la grandeur du per- 
sonnage. Sans originalité particu- 
lière. dans un style post-roman- 
tique assez courant, c’est une 
réussite de musique simple sans 
être simpliste, pleine de fraîcheur 
et de fol. 

L’écriture est aisée, expressive, 
spontanée, la peinture du terrible 
hiver finlandais contraste avec 
l'enthousiasme des danses de 
Tété, la verve populaire avec des 
airs d'une majesté impression- 
nante. Les hymnes de Paavo 
viennent réduire au silence les 
agitations d'une société citadine 
caricaturée de façon cinglante. Et 
le public se reconnaît dans ces 
chants qui jaillissent de la terre, 
ces rudes peintures paysannes, 
cette foi abrupte et pure du pro- 
phète dont le paradis est une Se. 

L’opéra est fort bien réalisé par 
Sakari Puurtnen dans un unique 
décor de ferme, devant le mur 
fantastique d'Oîavinlinna, avec 
tF excellents interprètes tels que 
Martti WaÏÏén (Paavo). qui re- 
prend le rôle créé par Talvela. et 
Ritva Auvtnen fia première 
femme), sous la direction d’Ulf 
Sôderblôm. Malgré son succès à 
Stockholm, Oslo et Londres, ü est 
douteux que cette œuvre typique- 
ment finlandaise puisse être 
montée sur les scènes internatio- 
nales, mais à Savonlinna, dans 
le pays même et devant ce peuple 
qui Vont inspirée, elle laisse une 
grande impression. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Tout *sH mal commencé pour Nlkl 
de Saint-PhaliB. A son vingtième 
printemps, elle tut Internée. Conflits 
intérieurs dont on Ignorait (origine 
Ils agitent une frêle et balle faune 
tille 4 New-York, qui a une mère 
américaine et un père français avec 
lequel elle finit par régler aaa 
comptes, en toute liberté, Tannée de 
sa mort, en tournent un film sur 
Daddy (comme a//e disait : «Mon 
père, mon ôros et mol-.). Ces choses- 
là, il faut bien les exprimer, au sens 
la plus littéral du mot : les sortir 
de soi. 

C’est ainsi qu’elle avait tait de ta 
peinture une thérapeutique. Par hy- 
giène mentale, pour feîer au vent 
scorfes et chimères. Pas question 
d’école des Beaux Arts. L’ait mo- 
derne et encore moins ravant-garda 
transgressive, eie en Ignorait f exis- 
tence . En c as années de leunesse, 
elle n’avalt d’yeux, lors de ses 
voyages à travers la France et Malle, 
que pour les cathédrales et las fres- 
ques de Glotto. Mais comme M. Jour- 
dain, Niki de Saint-Phalle taisait de 
(expression picturale sans le savoir. 
Une peinture vagabonde qui laisse 
aller la main è travers le a couleurs 
et lait faillir des démons cachés. 

Ces tableaux qu’on volt au centra 
Georges-Pompidou, nul à (époque ne 
voulait les exposer. On trouve dans 
(un deux, les ébauches d'images qui 
par la suite vont se définir plue réso- 
lument et fournir les thèmess de ce 
qui va devenir son ouvra. 

Son école fut donc ta vie et ses 
hasards. La rencontre avec r œuvre 
de Gaudl, le « monstre à cent tête 
de Barcelone ». Elle tombe en arrêt 
devant le banc en forme de serpent 
aux éc ailles de céramiques brisées 
qui brillent au soleil du parc Quai!. 
La folie en architecture ; des fan- 
tasmes de liberté s’intègres à la via 
« sérieuse ». 


Déjà ta peinture naïve appartient 
au passée. Niki de Saint-Phalle com- 
mence è élaborer une activité pictu- 
rale concertée. Elle * Imite - le 
martre Qaudi, fak des codages de 
céramique dans un tableau où se 
mêle le résultat dune autre ren- 
contra : las couleurs coulées de 
Jackson Pollock qui, è (époque, 
exposait i Paria. Puis (apprentis- 
sage passe per (enrôlement parmi 
les nouveaux réalistes. Le groupe 
que Pierre Restant aa. vit réuni autour 
de lui tournait le dos è (art abstrait 
et découvrait è travers ies obis £3 ce 
qu’on commençait è appeler la oMR- 
sation de consommation et la nature 
artltlclalle urbaine. 

Il arrive que (agressivité partir 
cu/iéra d’un artiste parie pour 
T agressivité collective ambiante. De 
même qu’aux années 80 en Allema- 
gne, des Individus déchirés comme 
Cite Dix semblaient exprimer leur 
époque, (agressivité foyeuse, ludique, 
disait-on alors, de Niki de Saint- 
Phalle allait comme un gant â cas 
années de remise en question néo- 
dadalate de la peinture dite sérieuse. 

La s taches que nous proposait 
(abstraction lyrique, on pouvait les 
taire en ._ Cirant â la carabine Dans 
des tableaux bardés d'un piètre 
magmatique, elle dissimule M et lè 
comme une « composition » pro- 
grammée, des pochée de plastiqua 
remplies de couleurs liquidée. Et à 
distance, (artiste tire sur son 
tableau. Les amis aussi, è commencer 
par Jean Tlngely, (Inséparable 
compagnon des trouv ailes de 
(époque. Pan t sur le rouge qui 
éclate et couie. Pan I sur le bleu, 
puis le /aune — Ces couleurs lalllls- 
santes sont agréables A regarder, 
mais es qui prend le pas est sur- 
tout (excitation du feu, la parti- 
cipation au rituel du « hapipenlng », 
sorte de lam-aesslon picturale, où 


<LA MALÉDICTION DE LA VALLÉE DES BOIS 

avec Charlton Heston 


Du surnature? dans les tombes 
égyptiennes. Des phénomènes père- 
normaux : morts bizarres d'humains, 
et, surtout, ressemblance Inquiétants 
entre une reine, blen-almée d’Ortsis, 
morte il y a trois mille huit cents 
ans, et la fille d'un archéologue 
anglais, celui qui, précisément, a 
découvert le cercueil d'or et le trésor 
fantastique, fit déchiffré les hiéro- 
glyphes indiquant comment la reine 
se réincarnerait-. 

Déjà, Théophile Gautier, en 1858, 
avec le Roman dune momie, sortait 
des chemins de ta normalité. 
L'Ecosse a ses fantômes et r Egypte 
ses divinités maléfiques. A chacun 
de choisir son filon. Au cinéma, la 
momie fait recette — dans les 
musées aussi. 

L'Américain Mike Newell, réalisa- 
teur da la Malédiction de la Vallée 
des Rols, a le mérite de proposer 
ainsi un petit tour au musée du Caire, 
une brève promenade dans un tom- 
beau : aperçus qui laisseront le 
nostalgique sur sa faim. Le Nil ne 
se réduit pas & quelques diapo- 
sitives. Enfin, l'amateur d'aventures 
surréelles ne s'attend pas & un docu- 
mentaire de la série «Connaissance 
du monde ». Côté Ingrédients fantas- 
tiques, il en aura pour son argent, 
ou presque, sans ressentir nulle peur, 
nul trouble. On n’y croit pas à cette 
reine Kara. dont te professeur 
Matthew Corbecfc est obsédé. 

Enfin, on aura vu Chartton Heston 
dans ie rôle du maudit. U était è 
Paris, récemment, le héros de Ben 


Hur [Ben Hur. c'était il y a vingt et un 
ans). Celui qui «a loué trois prési- 
dents, trois saints et deux génies • 
(au hasard Richelieu et Michel- 
Ange). Lui, ia figure des grands 
spectacles de la Métro Goldwyn 
Meyer, Il est venu en professionnel 
sérieux surveiller la sortie en France, 
l'été, de ce frirn qui a & voir avec 
les ■ choses occultes ». Une « pre- 
mière expérience » pour lui. dont les 
pieds semblent â tout le moins soli- 
dement posés par terre. 

U raconta bien son amour pour 
le théâtre que le cinéma ne lui a 
jamais fait quitter, et encore mieux 
les grands réalisateurs avec les- 
quels li a travaillé, de Vïdor à de 
Mille en passant par Orson Wefles 
(» le plus génial— un peu paresseux, 
vraiment dommage—»). Il explique 
que pour entrer dans un rôle, li com- 
mence par l’extérieur : «C'est le 
costuma qui compte, et comment 
celui-ci est coupé. Les vestes 
anglaises ne sont pas taillées comme 
les vestes américaines Les lunettes 
n’ont pas la même allure. Tout 
change. Touf si on loue en anglais : 
faccenT, la façon de bouger, de 
marcher—» LA aussi, il a fait son 
métier. Quant à Tlrratlonne! ? Il 
hausse doucement sas larges épaules. 
Ce qui i'amuse. c'est que. dans cer- 
taines universités, on cherche è 
établir la biographie de Sherlock 
Holmes. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

if voir les nouveaux. 


LES RAISONS DU DEPART DE M. JACQUES FLAUD 

Les blocages de la Cinémathèque française 


Ton crée des formes des couleurs , 
comme lé a jazzmen des sons. Cesl 
de rabslr action lyrique automatique, 

Nlkl de Saint-Phalle a donc osé 
tirer sur le mythe de la cou- 
leur, applaudie par une loyeuse 
assemblée puis suivant sa logique, 
elle a entamé la citadelle de r Ima- 
gerie Saim-Sulpiclenna qu’elle a paré 
de linceuls dor ou gris, qui montrant 
sa parenté avec le monochromatisme 
du maître des néo-réallstea, Yves 
Klein. Mais tout cela n’est qu’une' 
approcha, par le lointain, du thème 
qui va occuper le plus clair de son 
œuvre : la femme. 

La femme chez Nlkl de Saint- 
Phalle commence par un délire 
sculptural tait dun assemblage 
doblets hétéroclites Intégrés à (ar- 
chitecture de ces corps comme 
Arclmboldo avec ses fruits et 
légumes. Femmes en robe de mariée 
parées de dentelle blanche, femmes 
accouchant debout, femmes cruci- 
fiées qui témoignent de tous les 
cauchemars da la terre, avant den 
arriver A la phase ornementale, 
maniérlste et baroque des galas et 
abondantes ■ narras ». 

Son modèfe existe C'est Clartés , 
la femme du peintre américain Larry 
Rivera, qui, A r époque, en 7987, 
travaillait Impasse Ronsln, dans un 
atelier mitoyen de o&lul de Brancual, 
où elle allait souvent manger la 
soupe. Cesl le thème dont les 
variations ont donné è Niki de Saint- 
Phalle, avec son air de Glgl cruelle, 
r occasion ne manifester sa verve 
créatrice .- nanas-dévorantes, nanaa- 
dan santés ou tout simplement 
debout, peinturlurées de pimpantes 
coureurs comme des poupées mexi- 
caines, nanaB-cathéd raies comme la 
H on (la femme en suédois) du musée 
da Stockholm qui avait accueilli, en 
son sein, cent mille visiteurs 

Et c'est en toute logique encore 
que Niki de Saint-Phale est parve- 
nue, A partir ne ses pereonnagss- 
malsons, A des architectures-person- 
nages qui proposent m leu de 
•(autre côté du miroir. 

Ces dernières années, (artiste 
(S’ôtait fait oublier Elle a bien tra- 
'■ vaitiê entre temps et opéré un 
renversement thématique après 
réloge du plein et de (obésité, elle 
est passée, par antithèse, A une 
sculpture du vide, tout en filigrane, 
où le creux est la forme Intangible. 
On y trouva ces beaux bleus A la 
Yves Klein et (expression naïve. 


Ehi en juin 1979 président Iement pour présider les séances, direction, tout en gardent une On y trouve ce s beaux bleus A la 
du wincwii d'administration de et Je comptais être fortement complète autonomie par rapport y«es Klein et (exoresaion naivm 

la Cinémathèque française, soutenu par le conseil Je me sms aux pouvoirs publics et ata inter- po PlJ i Birg ias archnacturea monul 
« WÏ'i j vite aperçu que, depuis la mort vantioiB extérieures ou intérieu- ^ , e . 8S , èivnnecturea monu- 

M. Jacques Flaud vient d être ^ Langlois, la Cinémathèque res. Je n’avais pes voulu dé mis- maniées et bariolées de couleurs qui 

J" ® ® P I ® o e a ce poste par £tait dl-n-îée en groupes d'intérêt sionner en cours d’année pour ne u ® ® 1® société du «High 

M. Michel Guy (« le Monde» f je ne parle pas. bien entendu, pas i^ngün- je trouble. 'Je reste '«■ tech », avec cette croyance au bon- 
des 20 et 22 juinl . H n'avait d'intérêt économique). membre du conseil d 'administra- ■ heur par les couleurs dispensatrices 

pas sollicité le renouvelle- » Le conseil d'administration se tion, et j’aurai, ainsi lfis coudées de joie simples et directes, 
ment de son mandat au bout réunit régulièrement, mais, pour beaucoup plus franches pour laize Jamais a salle du bas du Centre 

d'un an d'exercice et noos en ? u ^ Beaubourg n’avalt pria une telle 

a donné les misons. & i te Jï ' *" un °' IMMIe 04 rtaWMoa 

■ Dans. la plupart des pays, dit ces différents groupes. Les gens dations privées fonctionnent fantlne a Bardé sa fraîcheur après 
M. Jacques Flaud, les cinéma- du passé, qui ont travaillé fîdè- avec le nnnnnima total des adh é- avoir traversé toutes les phases 


thèques, placées sous la dèpen- tement avec Henri Langlois, se rente et des administrateurs, 

dance de l'Etat, sont puissamment croient toujours en 195a Nous Cette forme, démocratique est 

aidées par le budget national, avons essayé de faire fonctionner nécessaire à la Cinémathèque 

La Cinémathèque française est ^ conseil de programmation , à française, 

une association Drivée, régie par l'origine accepté par tout le d— ijaiJHc. nnr 


une association nrtvêe régie délt * origine accepte par tout le r> 

la loi de 1901, etqui reçoit une monde, pour apporter une pensée p . 

subvention des pouvoirs publics- nouvelle à 1 a présentation, l*uti- 

Josqu’en 1968, un commissaire lisation des films. Le bureau avait 

du gouvernement et un contrô- choisi vingt-deux personnes sur 
leur d e s dépenses engagées y nne liste très large de techniciens, > a 
étaient délégués. Après 1968 et Journalistes, cinéphiles, etc. Huit JA LL 

r « af&lre Langlois if le gou- réunions ont été préparées pour 

vemement a décidé de retirer décider comment modifier les 
son contrôle, étant entendu que progr ammes , les lieux et les 
les subventions demeureraient et heures de presentatzon. Il y a eu ll lo L 
qu'on approuverait, chaque an- 1211 blocage absolu du club des |VI|I-I|| 
née, le budget de toClnéma- anciens. On ne pouvait pas liaBtoBa 
thèque. attendre Indéfiniment la liste des 

a Deux tiers de ses ressources fi l m s en dépôt r il exis te trente ^ Z* 


avec le c onc o ins total des adhé* &volr traversé foutes los phases 
pente et des administrateurs, critiques, vers ràge adulte et où la 
Cette forme . démocratique est " 10 / de la femme a épouaô rinçons- 
nécessaire à la Cinémathèque dent collectif de routes les femmes. 

française. JACQUES MICHEL. 

. w aj e. l lï 5 t« r * Rétrospective NiM de Saint- 

JACQUES SI CL 1ER. F halle au Centre GeorgoB-Pompldoo. 


Michel Portai pour les écoles basques 


Les gâteras, souffleurs des puis- 


Mais 


faudra, eu outre, tenir 


(8 mÙlkms et demi de F par an) mille titres à la Cinémathèque, sautes gai cas à anche double descen- compte de la présence de ces grïtera 

viennent du budget de l'Etat et ^ programmation, à Paris et droox de Btalgooy, dUstwtz oô de venus du Nord on du Sud — pour 

du Foods de soutien & l'Industrie ^ province, tourne avec mille pftmpehme. comme 00 « descend », en une fois: vérité en deçà des Pyrénées, 

cinématho graphique, un tiers jonani, pou une fête. De Duomoo, vérité an-ddàî — et des groupes 

rjLcrsLTpÆs 

tes reproductions de documents neurte. . *\T7~_ . “V . . . _ 


et le musee. Le bien propre 
la Cinémathèque est mni» 


passer aux actes, simplement I d'Azpems. Br il 7 aaa encore ces de Seaska , h féd érati on des écoles 


DISPARITION DE DEUX MUSKtEKS 


EnnemoiHl Trillat 

Le pianiste Ennemond Trillat 
vient de mourir à (âge de quatre- 
vingt-dix ans. H était une grande 
personnalité de ta vie musicale 
de Lyon, sa viOe natale. 

Elève d'Isidore Phüipp, Edouard 
p.ifitor et Louis Vieroe, ü avait été 
pendant vingt ans professeur de 
piano au conservatoire de Lyon 
dont U était devenu le directeur 
en 1941. ce qui ne l'empêchait pas 
de donner die nombreux concerts, 
tant en soliste qu’en trio avec 
Hortense de Sampîgny et Jean 

WltkowsM. 

Musicologue, U s’était attaché h 
la réalisation de diverses œuvres 
françaises et italiennes, notam- 
ment d'AJessendro Scarlatti et de 
Jean-Marie et avait publié 

un ouvrage sur Goudlmel et le 
psautier huguenot On lui doit 
également quelques pages pour ta 
piano, l'orgue, des mélodies et 
des œuvre s chorales. C’était un 
hAiwm. affable et suhtü auquel 
plusieurs générations d’élèves res- 
tent fort attachées. 


Georges Hugon 

Nous apprenons également la 
mort du compositeur Georges 
Hugon. survenue le 19 juin der- 
nier à Blauvac.près de Carpentras. 

Né le 23 juillet 1904. il avait été 
rélève au conservatoire de Paris 
d'Isidore Phllipp, pour 1e piano, 
et de Paul Duk&s dans la classe 
de qui il avait obtenu un premier 
prix de composition en 1930 ; la 
même année, il recevait le prix 
de la Fondation B lumen thaï- Di- 
recteur du conservatoire de Bou- 
logne -sur-Mer de 1934 & 1940, il 
devint ensuite professeur de sol- 
fège puis d'harmonie au conser- 
vatoire de Paris en 1948. et fut 
couronné en 1967 par 1e conseil 
général de la Seine. Compositeur 
brique et contemplatif, volontiers 
métaphysicien, il laisse en par- 
ticulier deux symphonies, un 
concerto pour plana plusieurs 
oeuvres instrumentales dont un 
quatuor à cordes et un oratorio 
Chants de deuil et d’espérance. 
Les deux premiers mouvements 
d’une Troisième Symphonie ina- 
chevée, consacrée & Prométhée, 
seront créés par l'orchestre de 
Paris en mars prochain. 


un immeuble en province et des parce que le conseil d'administra- peicu&iooiiiHes mips de la Doit des basques (les ilastclat)^ cette fête popn- 

apports pour une certaine durée, tion ne réagit pas. Je n e reproche temps, prompts è faire résoooet de laite dont le principe est la reacootre. 

C'est une entreprise qui ne peut à personne de mauvaise volonté, miim, «, miiwi» iw txvMpwtsr noues et le but le «*hmi «m ïiMiw,i.ir [ te 

pas fonctionner normalement mais use soumission an passéisme d’utKes me l’on éride pour en faite veut eue fête d'&hanee et de méknee. 

sens une particulière cohésion ou aux habitudes. Le pouvoir est Amæ *X. m m ,nm!;n.r;nn j» wi»» j. mn ,; nnr . 

de ses adhérents, six cent cln- donc éparpillé entre ces groupes ; des c ^ n ° OTU3 J* CWM nn *’ “ Mélangé des musiques traditionnelles et 

quan te membres représentant des les affaires ne sont pas suivies, c ralKnu g100 - Comme ou se tzanmet, des aro contemporain », les uns bottés 

déposants de fllzxs, des convaln- et le conseil, en définitive, se réu- montagne en montagne, ce chant à la conosne des aunes, comme le 

eus. S'il y a contrôle de l'Etat, nit pour distribuer l’eau bénite, mystérieux aux allures de cri, d'appel vent de sud porte de loin en loin, 
les déposants décident de retirer SI 1e président du conseil d’adml- oo de rappel : rrrrMCHUL de proche en proche, les cric et les 

leurs dépôts comme oe fut le nistratlon — qui n’est pas le pré- tj_ a rfcart des ^m.u* messages. C’est, en somme, à an bilm- 

cas en 1968- Les adhérents doi- sident de la Cinémathèque — ne ^ j ■ i, __], _ gnisme musical à la HfKwd» de unn 

vent conserver la confiance en- peut*^ pour des décisions dis- «f* oriSiT^dle 

nnan Iaa r », oiif£niz at nncoe on ha w iiv it iw 11 ma DUtS des tOQfOcCS QUI lQQTDCûL O " v- a» tu 


public, aujourd 


peine contrôlée par fEtat, sub- dire ? Le bilan n’était bon sur de la oanxre, le 17 juillet, « c'est ailles pour la plupart, où se trans- 
rentkmnëe par lui non aucune des activités (seule chose fe pmière feu qa’ft teneur ^ecnent et se diffusent me langue 

considérée comme d'intérêtpublia positive, le pas s if fi n ancier sera aQ pm— maternelle et noc cairote eo perdidocu 


considérée comme d'intérêtpublia positive, le pas s i f fi n ancier sera 
Parce que Langlois et ses suc- entièrement résorbé Tan pro- 


casseurs se sont toujours méfiés Chain), car fl n’y a jamais eu de Toar ce libre iovennure d’iosao. eDBB 
des dangers possibles de la re- travail suivi meus traditionnel» et de jeux modernes, 

flop naissance d’utilité publique. Le musée reste un lieu confi- marcs époques amtondues, ■ vy ^ 

Quelqu'un, sois prétexte de legs, dentteL pas facile & visiter ; le p^^j r^n^, qa dqnm nos des mnsî- 

pounalt y prendre une part pré- problème de la conservation des » rat dn tta. <fc la mumoe 

net tvw'ftirre an rv,&*via W “ ““ !***• * UllWiqUC 


maternelle et aoe culture en perdirioa. 
Celles d’une région que l'on 
antre tous et matées, d'tppdet sa 


FRANCIS MA OMAN DE 


pondérante. 


films est toujours au même point; 


^ de la musique * Théâtre de la sature de Saint- 
expériences drola- Jean-de-Luz. Jeudi 17 Juillet, à 

» as «H s iIa fO h r il ui n 


. ““ contenworame et des rrT»f« ^r-« diola- Jean-ae-i.ira. jentu 17 fumet, a 

» Cette situation rend difficile, les films-flammes sont toujours . vLf^!Zr_ partir de is heures. 

mais très intéressant, le rôle de entreposée dans des conditions “P 1 ®- “““ «mes membres DieeograpJiie : Miche} Portai. 

président du conseil d'adminis- dangereuses ; les non - flammes. dn New Pmax An (J^r. Drouet et Dejarme solo, cyi oio. 

tration (vint- six membres) , qui dans des conditions pas convena- Vmko Globokar) sont œaitontes au 

doit être un Interprète valable de blés. C'est d'allieuis pourquoi un trio Htunair-Jeaancau-Texici et à la 

l'idée de la Cinémathèque devant rapport d'expert est en prépara- présence d* Bernard Lobât, erratum. — Contrairement à 

les adhérents, ce conseil, et le tion. J'ai surpris tes membres du mo „ ^ in ___ dTlzeste. On CB «o*»» «renr de transmtssioa 

gouvernement. Retiré du service conseil, au moment de l'élection. ^ d ' awflŒ m’JHTeaîK de coneris a T PB blaser croire dans rartida 

Dizblic en 1979. ëln nrêsident. en leur envoyant & chacun une r“ . ï . . ^ aia**. mek et salsa fbnt boa mé- 


pas 




• -r 
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SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 


30 : 


Lncernaire (544-57-34). 20 h. 

les Quatre jumelles. 

Aire libre (322-70-78). 23 b. : I 
Concile des fous. 

Galerie 55 tm-tt-Sl), 20 b.. 30 
Tu ftaimw tu causes. 

Petit Marigny <225-20-74). 21 tu 
Eosine Favey. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie - Françoise (296 - 10 - 20) 
20 11 30, la Nuit des rois. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78). 20 h. 30 : 
Délire à deux : 22 h. : Prospectus. 
Arts-Hébertot i2B7-23-23), 20 U. 30 ; 
le Plo du boa&u. 

Centre d’art celtique (258-97-62). 
20 b. 45 : Plnok et Math o 

(mimes)— 


nalre 
lance 
Ni J 1 
18 b. 

AT ter 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 

ST4EÆUR 

TOUS LES 
MARDIS 

à 21 heores 

Lee. a lace 
église et 
Rayai 

Trarisne 

(WEHHERJ 


Sabra Pamieaae 1980 
ORCHESTRE ET CHORALE 

KUENTZ 

15 ÿin. : sons ta prfsïdeaee 
te M. I.-Pb. UCAT, 
ministre de la Caltm 
et de la Conuumicatlafl 
M.-A. CYRRPEHTlEfl : Te Beau 
J. CHARPENTIER : Te Deam 
la dir. <ta compositeur 
LC 22 : J-S. BACH 
Concertes BraiMbonrgeals 


Crndeiserte 

Jeodi 17 

Juillet 

i 

18 b. 30 
(P.e. 

YAUULETE 


FESTIVAL ESTIVAL 
DE PUIS 

Récital de Harpe 
MARIELIE 

HORDMAHN 

HAEHDEL, BACH 
MENU ELSS OHM. DEBUSSY 


PRINCIPAUTE 
DE MONACO 
PALAIS 
PRINCIER 
et 

CENTRE 
des CONGRES 
AUDITORIUM 

Du 16 Juillet 
an 

13 aallt 1980 
h soirée 

Renseigne». 
OPERA DE 
MONTE- 
CARLO 
TMtphmê : 
50-6801 


B 


Daedetot] 


CONCERTS 

DU PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE MONTE-CARLO 
PALAIS PRINCIER 
COUR D’HONNEUR 
16/7 - Bit. : Lxwreace Foster 
(Cflraüu Barana) 

20/7 « Dît. : Yarl AbrramrttcD 
Soliste : Anne-Sophie Natter 
23/7 - DZr. - Georges Prttre 
Soffste : Mare ZUtser 
27/7 - Dît. s livrent» Foster 
Sofistfl : Allrâ de Larrocha 
10/8 : Hr. : EIftfl lobai 
Soliste : Cfaoriio Arnn 
13/B - Dir. : Ztfeaefc 
Seitota : tollan Rrtm 
CENTRE DES CONGRES 
AUDITORIUM 
4/8 Anton Gaudagno 
MiDtSBrrat Caballe 


Comédie des Champs - Elysées 
(723-37-21) . 20 h. 45 : J' suis bien. 

Comédie-italienne (321-22-22). 21 h. : 
la Locandiera. 

Essaloo (278-46-42), 20 fa. 30 ï Mau- 
passant ; 22 h. ? les Bonnes. 

Fon laine (874-74-40) . 20 h. 45 : 
Tupac-Tosco. 

Gaîté - Montparnasse ' (322 - 16 - 18). 
20 h. 15 : Ru tus; 23 b. : Le Père 
Noël est une ordure. 

Hôtel de Fonrey (241-41-45), 21 h. : 
les Exploits d'Arlequlü. 

Hachetle (326-38 89). 20 D. 30 : ta 
Cantatrice chauve : la Letoo. 

Lncernaire (544-57-34), Théâtre noir. 
18 h. 30 : En compagnie d’fapolll- 
20 h. 30 : Haute survell- 
22 II 15 : le Journal de 
n s fc y . — Théâtre rouge. 
15 : Idée fixe ; 22 h. 15 : 
Litre rpooL — IL 18 h. 15 : 
Parlons français. 

Marie-Stuart (508-17-80). 20 fa. 30 : 
Pour l'amour de l'humanité. 

Ma ri«ny (225-20-74). 21 h . Kean. 
désordre et génie. — salle Gabriel. 
20 b- 45 : Merci Prévert : 

Michel (265-35-02). 21 n 15 : DUCS 
sur canapé. 

Montparnasse (320-89-00). 20 b. 30 ; 
la Cage aux folles. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 h. 30 : 
Le Parre si Triera trois fols 

Présent (203-02-55), 20 h. 30 : la 
Maison de Bemada Aîba. 

Saint-Georges (876-63-47), 20 h. 30 : 
L'alde-mêmolre. 

T Al Théâtre d 'Essai (274-11-51). 
20 h. 30 ; les Bonnes. 

Théâtre 18 1226-17-47). 21 fa. : la 
Mère coupable. 1792. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
En plein dans le mille. 

Théâtre en rond (387-88-14), 20 h. 30 : 
Huis dos. 

Variétés (233-09-93). 20 b. 30 i Je 
veux voir U 10 U 8 &OV. 


Les cafés-théâtres 


Cour des Ail racles (548-85-60). 
20 h. 30 : N. Pe reira ; 21 b- 30 : la 
Matlouette; 22 h. 45 : Essayes 
donc nos pédalos. 

Croq’Dfamants (272-20-06). 20 h. 30 : 
Pascadel ; 21 h. 45 : Chiens de 
pique ; 23 h. : An dite n. 


(210-58-27). 
Boutin, À. 


L'Echaudotr 
Monsieur 
Etc h art. 

Le Fanai (233-91-27). 19 h. 45 
mange, l'antre boit; 21 b. 
Président. 


21 h. 30 : 
Cunlot et 


: L'uqo 
15 ; le 


An Bec fin (208-29-35), 31 h. 15 : la 
Collection ; 32 h. 30 : la Revanche 
de Nana ; 23 h. 45 : A. Rivage. 

Café d'Edgar (J20-&>-llj. l. jü n J0 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 22 h. : les Deux Suisses ; 
23 h 15 ? Couple-mol le souffle. — 
n. 22 h- 30 r Popeek. 

Cafessofon (278-46-12), 32 h. : Fla- 
grants délires. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
Gotainer, Galoche ; 22 h. : Char- 
lie couture. 

Le Clown (555-00-44), 22 h. 30 : CaT 
conc\ 

Le Connétable (277-41-40). 21 b. : 
Promesses de la chanson; 23 h. : 
J. Moonena et Presqu'île. 

Coupe -Chou (272-01-73), 20 h. 30. 
le Petit Prince. 


Petit Casino (278-36-50). L 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pas sourd. — IL 20 h. 45 : SL la 
concierge savait ; 22 h. Ça 

s'attrape par les pieds: 22 b. 45 : 
Suzanne, ouvre-moL 

Le Point-Vlrgnle (278-67-03). 20 b. 30 : 
Tranches de vie; 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente : 22 h. 45 : Raymond. 

Sélteite (354-53-14), 1. 31 h. : Les 
lions oui— mais les panthères pas. 
— IL 21 h. : le Navire Nlght. 

Théâtre de Dix-HcnrCS 1606-07-48), 
30 b. 30 : les Jumelles ; 21 h. 30 : 
Cocagne et Deiaunay: 22 h. 30 : 
Otto Wessely 

Théâtre dn Marais (278-50-27). 21 h. : 
Phèdre ù repasser. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 b. 30 : Pat papa; 
21 h. 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 22 h. 30 : Didier Kaminha. 

Les comédies musicales 

Bouffes Parisiens (296*60-24), 21 h.: 
Phl-PhL 

Le music-hall 

Dannon (361-69-14). 21 h. : Fiesta 
Flamenca 

Fontaine (874-74-10), 22 h. 45 : Luc 
Berthommler (chansons pour voir). 

Porte-Sain t-Mar tin itiul-37-àJj. 21 Q. : 
le Grand Orch&ire du Spi^ndld 

Téâtre dn Petit Forum (297-53-47), 
20 h. 30 : Procédé Gulmard- 
Delaunay. 

Les chansonniers 

—i»™— 

Caveau de la République (378- 
44-45), 21 h. : Sans le mot « con ». 
monsieur, le dialogue n'est plus 
possible. 

Les concerts 

Eglise Saint - Sêverln, 31 h. : Cho- 
rales P. Euentz et A Cœur Joie 
de Montmorency, dir. J. Charpen- 
tier (M.-A. Charpentier. J. Cha 
pentler). 


lar- 


du 22 au 31 îuillet 


PRUNIER Madeleine 

est ouvert 

TOUS LES JOURS 

jusqu'au 3 août 

9, rue Duphot O"), 260-36-04. 


AAERCREDI 


tu 


O 

S 

VI 


OSCAR 

HOLLYWOOD 

le charme 
discret 
delà 

bourgeoisie 



UN FILM DE 

LUIS BUNUEL 

4Jn des plus grands films 

[de tous les temps 



Location: 296-10-20 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


mUVBlESUPBHnUE 

"ABezUdû* 




fükùï gû 


20 h 30 DÎNEB DANSANT 
1/Z Cfenp. Aer saga. rené 


20 h DINER CHAMP REVUE 



255 F 


22 h 30/0 h IA R&OE 

170F 


22 h CHAMP REVUE c 
0 h V SPECTACLE > * VJ r 


NORMANDIE 11§ :li CHAMPS-ELYSEES PLACE BLANCHE. 

563.11.61 et agences 606,00.19 / 78.02. et agences 


Pour tous renseignements concernant ■ 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.4Z.34 

(de 1 1 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 15 juillet 


Lncernaire, 19 h. 30 : V. Patrie. 
R. Haroutnnlan (chansons des 
troubadours) ; 21 b. : F. Lieutaud. 
L. Poulain (Fauré, Haendel). 

Eglise réformée dn XZ*, 18 h. ; 
N. -T. Cbailley, N* de Boordage, 
R. Sortons (Bach). 

Hôtel Héron et, 20 b. 30 : S. 

(Roc h). 


XL l 


21 h. 30 s 




80 : 
30 ï 


Jazz, ûoùn rock* folk 


30 : 


Caveau de la Huehrtte, 21 h 
G. CoU\era Lonûon AUsiars, 

Club Saint- Germain (222 - 52 - 09). 
22 b. 30 : Quartet ürtreger. 

Danois / 584 -72-00), 20 h. 30 : Newton 
Expérience. 

Gibus (700-78-88). 22 fa. : Maya. 


Le Drefaer (233-48-44). 23 
Parker Ibcko. 

Pet i t Journal (326-38-59). 

TTio D. Hucfc. 

Rlverbop (325-93-71). 22 h. 80 
Quartet; Christian Vander. 
8 low-Clab (233-84-30). 21 KL 
Olivier Franc Qalntet. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 
France-Use ColleüQ. 

QUINZIEME FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(339-37-57) 

Eglise Salut - Etienne - du - Mont, 
28 fa. 30 et 20 h, 30 : Symposium 
Muséum de Prague (Clma* Ga- 
briel U, Rossi, de! Buono). 

DANS LA REGION PARISIENNE 
Orsay, Campus. 21 fa. : Musique de 
chambre. _ . 


□nemas 


nims marqués (*j sont Interdits 
aux moins Je treize ans 
*) aux motus de dtz-hult 


La cinémathèque 

Cbaillot (704-24-24). 15 b. : Zoulou, 
de C. Endfleld ; 19 h. : le patri- 
moine cinématographique français 
(films de G. Monca et M. Limier) : 
21 h. : Le soleil brille pour tout 
le monde, de J. Ford. 

Beaubourg (278-35-57). — Relâche. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCOR5ESB 
(A., va) : Epée d. Bola. 5* (337- 
97-47). 

ALI EN (A.) < M ) (70 su», ta) : 

Broadway, 16* (527-4] -16). 
AMERICAN GIGOLO (A.. T XL) : St- 
Michel. 5* (326-79-17) ; publiais 

Saint-Germain, 8* (222-72-80) ; 

Paramount-Clty. 8* (582-45-76) ; 

Pa ram o un t- Elysée*. 8* (399-40-34) ; 
7 -T. : Paramou ne -Opéra. 9* [742- 

56- 3]) ; Paramount-Montparnasse, 
14» (320-90-10): Faranurant-MaUlot, 
17* (758-24-24) 

APOCALYPSE NOW (A„ VA) (••) ; 

DenTert. 14* (354-00-11). 

L’ARME AO POING (Ang, v£j : 
cm ‘Ac Italiens. 2* (296-80-27). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, VA) 
(**) : Oeorgs-V. 8* (562-41-46) : 
14 JullleG-Beaugrenelle. !5« (575- 
70-79) ; V-L ; Ctn’Ac ItaUena. 2* 
(298-80-27). 

LE BATEAU DE LA MORT (A, T.oJ 
(•) : U.G.C- Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Blamts. 8» (723-89-23) : tjT. ; Bas. 
V (236-83-93) ; Bret&sae. 6* (222- 

57- 97) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
TJ.G.C. Gobellna. 13* (336-23-44) ; 
Convention Salnt-Cbarlea. 15» (579- 

33- 00) ; U.G.C. Opéra. 2» (281- 

50- 32) ; U.G.C. Gare de Lyon. 13* 

(343-01-59) : Tourelles, 20* (364- 

51- 98); Par&mnuut- Montmartre . 18* 
(606-34-25). 

BIENVENUE ML CHANCE (A-, v.O.) : 
U.G.C. Odéon. «• (325-71-08) : Nor- 
mandie. S m (359-41-18) ; 9S. : 

Blenvenfle-MontpamasK. 15* (544- 
29-02). 

CALIGULA (la, v.oj («•) : saint- 
Germain Studio, 5* (354-42-72) : 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) : t 1 ; ABC, 
2* (236-55-54) ; Montparnasse 83. 5 » 
(544-14-27) ; Ü.G C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Lumière, 9* (346-49-07) : 
Nation. 12» (343-04-67) : Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Mistral. 14* <539- 
83-43) ; Magic - Convention, U* 
(828-20-04) : CUchy-Pathé. 18 * (522- 
46-01). 

CA PT AIN AMKKICA (A., vjt.y : St- 
Arnbrolse. Il* (700-89-16) : H. Sp_ 
CUCby-Pathé. 18* (532-46-01). H. 8p. 
LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
M.) : Elysée* Point Sbow. 8* 

(225-67-29). 

CB CHAINON MANQUANT (A. va) : 
U.G.CL Danton. 6* (329-42-62) ; 
Baisse. 8* (561-10-60); wS : Caméo. 
9- (246-66-44) ; Ml ram ar. 14* (320- 
89-52) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Cambrons e. 13* (734-42-96) ; Secré- 
tOO. 19* (206-71-33). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
SBOU (It, v.o.) : HautefeuUla, 6* 
(633-79-38) : Pagode. 7* (705-13-15); 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225 - 18 - 45) ; 
Atbéna. 13* (343-07-48) : Studio 

Rupall. 14* (320-38-98) 

5 48 DE RISQUE (Fr.) : Paramoont- 
Ma rivaux, 2* (296-80-40) ; Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; Marlgnan. 8* 
(399-92-82) ; Saint- Lazare Paaquler, 
B* (387-35-43) ; Olympia. 14* (542- 
67-43); PamasBlens, 14* (329-83-11); 
Cambronne. 15* <734-42-96): CllCby- 
Patbé. 18* (522-46-01) : Paramount- 
Galaxla, 1» (680-18-03). 

LE COLLEGE. EN POLIE (A, v.o.) : 
U.G.C. Danton. 6* (329 - 42 - 62) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71). — v.f. : 
Maxé ville, 9* (770-72-86) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Convention Salnt- 
Cbarlea. 15* (579-33-00) ; Secrétan. 
19* (206-71-33) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 13* (343-01-59) : U.G.C. Go- 
bellns. 13* (336-23-44). 

CONTES PERVERS (Fr-, **) : U.G.C. 
Danton. 8* (329-42-63) ï Bretagne. 
6* (222 - 67 - 97) ; Caméo. B* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. IV 
(343 - 01 - 69) ! Maxé ville, 9* (770* 
72-86) ; U.G.C Gobellna. 13* (336- 
23-44) : Mistral, 14* (539-52-43) ; 

Magic- Convention, Ifi* (828-20-64) : 
Ermitage. 8* (359-15-71): Para- 
mou n t - Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 


DON GIOVANNI (Tr.-Xfc, T. tt.) : 
Ve ad û me. 2* (742-67-52) 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A-, 
**. va) : Studio Cujaa. 9 1354- 
89-22). 

LES FAISEURS DE SUISSES (SuL) : 
Marais. 4* (278-47-86) 

FORCE ONE (A-, *, vT.) : MaxévUIa. 
9* (770-72-86) : Napoléon. 17* (380- 
41-46> ; Images. 18* (522-47-94) 

LE GANG DES FRERES JAMES 
(Long Ridera) (v.o.) : Quintette, 
S* (354-35-40) : Marlgnan. 8* (359- 
92 - 82). — V.f. : Montparnasae- 
Patbé. 14* (322-19-23) : DnpértaL 
2* (742-72-52). 

GIMME SHELTER. THE ROLUNG 
STONES (A, v-o.) : VldAoston*. 6* 
(325-60-34) 

LE GUIGNOL© (Pr.) : Berlltx. 2* 
(742-80-33) 

HAÏR <A_ vo.) : Palais de* Arta. 3* 
(272-62-98). 

LES 


MON ONCLE D’AMERIQUE (PT.) ; 
Gaumont - Lee Halles. l« <297- 
49-70). Berlitz. » (742-60-13). Mari- 
gnen. 8* (339-92-83). Elnta- 
IJnroln, » (339-36-14). Bàlnt- 

Lazai» - PaaQUtar. 8* (387-35-43). 

Nation. 12* (343-04-67), Sanu- 
faullla. 0* (633-79-38). Paraualr ï*. 
14* (339-83*11), Oauxnaot-Cbsvao- 
tton. .15* (838-42-27). 14-JulUst- 
BeaucranaU*. 15* (STS - 7 » - t»), 

Mayfalr. 16* (325-27-06). 

(P-, VjO.) 

Paramount-Slyaém. 8* < 3 39 4 9 34). 
— Vi. : Paramount - Opéra, 9* 
(742-56-31). Paramoust-Montpar- 
14* (329-60-10). 

E (XL. va) : 14-Jmitot- 
(826-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUS (IM : 
Salnt-84 vérin. 5* (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
UL. va) ; OUBNUà 9* (354- 
33-40). Ga amont - Le* Halle* X m 
(297-49-70). Pscode. > (705-13-15), 
Colisée. Sa (359-29-46). — VX : 
ImpériaL 2 * (742-73-53). 

LS ROI ET L’OISEAU (Fr.) ; Enfede 
Bol* 5* (337-17-47). Ctaocbe £dnt* 
Germain. » (633-10-83), Atbéna. 

S* f^ÆSî’ «offlo de l’Etoile. 
Z7« f38(K294n. 

LE SAUT DANS LS VXDS (Fr. -II.) 
wra. fc Baame. 6* : 833-43-71), 
14-JaÜlst-Parn i se e. 6* (338-58-00), 
ver. tz : 14-JulUet-Basulle, u* 
(337-90-81). K- Juillet - 
nette. 15- (HÿTO-TS). 

ET 

OD (va) 

. _ <349-19*08), vexa. te. t Psr- 

UtS. 2* (742-00-33), BlCtaHm. > 
(233-56-70). Fauvette. 13* ( 331 . 

56-86), Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50). Mbatparoasae-Patbé. n* 
(323-19-23). Wepler. 18* (387-50-70). 
Gaumont-Gambetta. 20* (636-10-98) 
SOUS-DOUES (Fr.) : Balzac. 8* 
(561-10-66), Marlgnan. 8* <359- 

92-82). Richelieu. 2* (233*50*70). 
Gaamont-Srd. 14* 

Montparnasse - Pathé. 

19-23). CUchy-Pathé 
46-01) 

LE TAMBOUR (AIL, va: 


(327-84-50). 
14* 1323- 

(532- 


.) PI ï 

de Bols. 5* (337-57-47) B. 8p. 


Epée 


( Hong -, VA) 

Saint - André - des - Arts, 6s 
48-18). Biarritz. 8* (723-69-23). 

Parnassiens, 14s (329-63-11) • Gau- 
mont-Lee Hallea. 1* (297-49-70). — 
v^. : Helder. 9s (770-11-24). Gau- 
mont-Convention. 15* (828-43-27). 
Victor-Hugo. 16s (727-49-75). 

HORROR SHOW (A. VA) (**) : 
Cluny-Ecolea. 5* (354-20-12). U.G.& 
Marbeul. B* (225-18-15). Parnassiens, 
14* (329-83-11). - Vi : Rex. 2s 
(236-83-93). Marat. 16* (651-99-75). 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

JE VAIS CRAQUER (Pr.) ; Biarritz, 
8* (723-ffl-23). Haustanann. 9* 

(770-47-55) Mlramar, 14* (320- 

89-52). Ternes, 17* (380-10-41). 

BRAMER CONTRE KMMHt (Ai -7 
va) : Quintette. 5s (354-35-40), 
Parla. 8* (359-53-99). — VL. : 

CaprL, 2* (508-11-69). Biontpar- 

rutasa 83. 6* (544-14-27). 

LULU (Pr.-AU, v. ail.) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47), PAramount- 
Clty, 8e (562-45-76). — V.f. : Para- 
mount-Mbnvauz, 2* (296-80-40) 

LS MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. va) Cluny - Palace. 5* 
(354-07-76). ■ 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
<A^ va) : U.G.C. Marbenf. 8* 

(225-18-45). 


TELEPHONE PUBLIC (Pr.) 

Lincoln, 8* (359-38-14). Parnaasisns. 
14* (329-83-11) 

THE ROSE (A-, VA) 
rama. 15* (306-50-50). Gaumout-Ies- 
Hallss. 1 » (297-49-70). Gaumont- 
ChampB-Etyatea. 8* (339-04-67), 

HantefsaUla. 9* (833-79-38). Mont- 
parnasse 63. 5* (544-14-27), Athéna, 
12* (343-07-48). tus tz. i ImpériaL 
2* (742-72-52). 

UNS FEMME ITALIENNE (XL. va) : 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Pr.) : 
Gaumont-Ies-HaUas, l* (287*46 7»). 
Paramount - Marivaux. 2* [296- 

80-40). Paramount-Odéoa. 6* (325- 
50-83). PubllcU-SIyiéM, 8* (720- 
75-23), Paramount-Opéra, ^ (7‘* 
56-31). Paramount - BastlUa, 12* 
(343- 79-1 7). Paramount • Gobellns, 
13» (707-12-28). Paramonnt- Mont- 
parnasse. i«* (329-90-10). Paasy. 1> 
(288-53-34). Pmnunount-BJalllot. 17* 
(758-34-24 1 

UN VRAI SCHNOCX U L. TA) : Hy- 
séas-Cloèma. 8* (225-37-00). ver. 
Tr. : caméo. 0* (246-66-44). 

LA VIE DS BRUN (An», taj : 
U.G C.-Opéra ï* (261-50-3). 70^ 
Odéon 0* (325-71-08). Biarritz. 8» 
(723-69-23). Sianveufi» - Montpar- 
nasse. 19* (544-25-02). 14-JuUlët- 
Bsstllle, 11* (357-90-81). 


grandes reprises 


A CHAQUE AUBE, JE MBURS (JL. 
▼.Ou) : faction CbrlsOoa. 5* C325- 

. «5- 75). 

AFPRKU& SfaLES BT UECHANT8 
(IL, vjo.) : doocho ailnt-Gerw 
main, fi* (633-KME2). 

faGUI RREs U COLERE DE DIEU 
(AU, vo.} : studio Oft-lo-Cceur. 6* 
(328-80-25) 

L'ARBRE AUX SABOTS (X&. vjol } s 
Bonaparte. «• H2B-1M2). 

ARSENfC ET VIEILLES DENTELLES 
(A- voj : Studio Lofoa, 5* (854- 
20-42). 


MERCREDI 


MARIGNAN v.o. - ÉLYSÊES LINCOLN v.o. - STUDIO DE LA HARPE 
HUCHETTE v.o. - IMPÉRIAL v.f. - 7 PARNASSIENS v.f. - FAUVtTTE v.f. 
ARGENTEUIL - MULTIC1NÉ Chomp^ny - FLAN AD ES Sarcelles 

TRICYCLE Asnières - BUXY VaLdrYerras 


Le chef-d'œuvre de 

MEL BROOKS 
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BnJTffi CPr.) : Palace Cwto-OTmiit, 
1S* (374-95-04). 

B3CQUIS fit, ï-OJ ; 

-T. Bertrand, 7 . ( 7 B 3 -B 4 -tt). 

“cSSImI: ; ° pfirB - Nlgh ^ 

CBRTAIN 8 L’AIMENT CHAUD (A— 

r » (325 -72-07). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 

i£a * 0 -) 1 Action ChrtaUna. St 
(325-85-78). 

CHINATOWN (A, 7 . 0 .) s Gaumont 
las Balles. 1 » (2S7 -48-70). Quin- 
<354-35-40). Colisée, 8* 
PJLhM. Saint-Jacques, 
14* (589-88-42). — vx : Berlitz. 2» 
(742-80-33), MbntpanaMe-P £«£ 

50^7of* 2 ^ 19 " aa> ’ WBptor * 181 t3S7 - 
LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
- BOUl’Mlch. S* (354-48-29). 

LA DERNIERE PSMMB (Ht, *jO.) : 
_ CroU-Nivert, 15* (374-83-01). 

IJBS DIABLES (À-, TA) (•*) î Bs- 
pace-Galté. 14» (320-89-34). 

DONALD. CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A, vJT.) : EUcbe- 

“** „?* J , 233 ' 50 - 705 ■ «artsnan. S* 

La Royale. 8 a (286- 
f 2 -®*).. Gaumont- Sud. 14» (327- 
84-50). Uoniparnaesa-Pathà, 14 » 
t«^- 1 8”23ï. Cazobronne, is» ( 734 - 
42-M), Gaumont-Gambetta, 30* 

(63B-UK9S), 

“ttSSSl-wT VJt i : Napolécra * l7m 

L’ETALON NOIR fA, vJ!) ï Ru n» 
manu, g» (770-47-55). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, ta) 
.iTLiJ B* 1 ***- 8 * (581-10-80). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) ; 

R&nelagb, 16* (288-84-44). 
L’EXORCISTE (À, *a) {•*) : Coli- 
sée. 8 » (359-28-48). — Pi ; Fau- 
vette. 13» (331-88-88). Richelieu, a» 
(233-58-70), CUcby-Pathé. 18» (523- 
48-01) B 8 p. 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Forum Cinéma. 1 " ( 397 . 
53-74), Studio de la Harpe. 5 » 
(354-34-83) 

FRANK KNSTSXN Jr (A-, v.o.) : Ely- 
sée* Point Show. 8 * (225-87-29). 

LA GIFLE (Fr.) : Palais des Arts. 3a 
(272 -82-98) 

HUIT BT DEMI fit- ta) : Forum 
Cinéma. i« (297-53-74), Contres- 
carpe. 5* (325-78-37), Olympia. 14» 
(542-67-42), Uac-MaJban. 17» (380- 
24-81) 

HISTOIRE D*0 (Pr.) (••) : Cham- 
polllOD, 5a (354-51-80). 

LA BORDE SAUTAGE (A., s.o.) : 
Saint-Germain - Hucbetto. 5* (834- 
13-26) : P rance - Elysées. 8 » (723- 
71-11) ; vJ. : Nation, 12* (343-04- 
67) : Richelieu. 3* (233-58-70) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Montparnasse - Patbé. 14» (322-19- 
23) ; Wepler. 18* (387-50-70). 
JOHNNY GOT RIS GUN (A-, v.o.) ; 

La Clef, ? (337-90-90). 

JULES ET JIM (Pr.) . Saint-André- 


des-Arts. 0* (328-48-18) ï Bpéa-de- 
Bolfl, ga (337-51-47). 

K1NG-KONG (A, ta) ï Champol- 
lton. 5» (354-51-80). 

LITTLE BIG HAN (A-, va) ï Noc- 
tambules, 9 (354-42-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LADY MACBETH SIBERIENNE, 
film polonais <TA» Wajda. — 
V.o : HautefralUe, 9* (®33- 

79- 38). Elysées - Lincoln. 8 * 

(389-36-141. Olympia 14* (542- 
67-42) 

LES LOUPS DB HAUTE-MER, 
film américain de A. Mc La- 
Klea. — V.o. : Luxembourg. 8 " 
<633-97-77). Paromount-CIty. 
8 * (562-43-78), Pu b! Iclfi-Matl- 
gnon. 8 e (359-31-97). - VS : 
Paramount - Opéra, 9» (743 - 

56-31). Ufls-Under, 9e HTO- 
40-04). Paramount- Bastille. 12» 
(343-79-17), Paramount- 
Galajde. 13» (580-18-03). Para- 
mount-Oriè&na. 14» (540-45-91), 
Paramoum - Montparnaase. 14k 
(329-90-10). Paramonnt - MaQ- 
lote 17e (758-24-24). Conven- 
tion Saint-Chartes. 15» (579- 
33-00). Paramount - Montmar- 
tre. 18e (606-34-25) 

NEMrTZ. RETOUR VERS L'EN- 
FER. film américain de 
O. Taylor. — Vjx U.G.C 
Danton, B» (329-42-62), Ermi- 
tage. 8 e (358-15-71) - Vt. : 
Rex. 2» (236-83-93), Bretagne, 
6 e (222-57-97), U.G.C. Gobe- 
Una. 13» (338-23-44). Mistral. 
14e (529-52-43). Murat. 16* 

(651-99-75). 

LA MALEDICTION DB LA VAL- 
LEE DES ROIS, film américain 
de N Newell — V.a : Studio 
Médlcla. 5e (633-25-97). PubU- 
de Cbampe-Elyaéee, 8 » (720- 
76-23). — VS. : Paramount- 
Opéra, 9ff (742-56-31). Para- 
mount- Maillot, 17» <758-24-24), 
Pa ram o ont -Mari vaux. 2 e (296- 

80- 40) . Paramount - Bastille. 

12e (343-79-17). Paramount- 

Montmartra 18> (606-34-25). 

Convention Balnt-Cbarlee, 15e 
(579-33-00), Paramount-Mont- 
pamasse. 14e (329-90-10). Pa- 
ramoum - Orléans. 14» (540- 

45-91). Paramount-Qalaxle. 13» 
(580-18-03). 

L'ETOILE NOIRE, film améri- 
cain de J Carpe d ter. — Vjo* : 
U.G.C. Odéon, 6 » (325-71-08), 
Blarrlts, 8 e (723-69-23) - VS. : 
Rex, 3» (236-83-93), U.G.G 

Opéra, 2 e (281-50-32). U Q.C. 
Gare-de-Lyon. 12» (343-0) -58). 
PamasdeoB. 14» (329-8&-11). 
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JAMES BOND CONTRE Dr NO (À., 
v.o.) : Mercury. 8 * (502-75-90) : v J. : 
■ Peramoiint - Opéra. B» (743-56-31) : 
Paramount-Galaxla. 13» (580-18-03); 
Paramount-Montparnasee. 14» (329- 
90-10). 

1941 (A^ v.a) : Palace-Crmx-NIvert. 
15» (374-95-04). 

MOLIERE (Fr.)! Calypso, 17» (380- 
30-11). EL sp 

HONTY PYTHON, SACRE GBAAL 
(Ang H ?æ.) : Cl uny- Ecoles. 5» (354- 
20-13). 

LA NUTT DES MORTS VIVANTS (A-. 
v.o.) ("") Studlo-Rarpe-Huchelte, 
5» (633-08-40) ; Marlgn&XL B* (359- 
92-82) ; v.f. : Montparnasse - 83, 5* 
(544-14-27) ; Berlitz, 3> (742-60-33) : 
Hollywood - Boulevard, 9» ( 770 - 10 - 
41) : Cllchy-Pathé, 18» (522-46-01) 
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 

v.o.) : Seine. 5» (325-95-99) H sp 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It- v-O.) : Sai o t-Germaln- Village. 
5» (634-23-26). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL ?A) : 
A Basin. 13* (337-74-39) 

LE PARRAIN (A^ v^).) : Templlera 
3" (272-94-56). 

PBANTOM OF THE PARADISB (A. 
V.o.) : Quartier - Latin. 5» (326-84- 
65): Marignao. 8 » (359-92-82) ; 
Saint- Lazare - Pasquler, 8 » (387-35- 
43) ; 14-JuiUet-BastiUe, 11» (357-90- 
81) ; 14 ■ Juillet - Beaugrenelle. 15" 
(575-79-79) ; amaeslena, 14* (329- 
83-11); Gaumont - Convention. 15» 
(828-42-27). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
(A., v.o.) : Moulin-Rouge. 13» (006- 
63-26) ; v.f : C&prl, 2» (508-11-69) ; 
Gaumont-Sud, 14» (327-94-50). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A. VA): 
Studio-Bertrand. 7* (783-84-86) 
PSYCHOSE (A., v.o ) : Luxembourg. 
6 » (633-97-77) : Elyeéee- Pol&t-Sbow. 
8 » (225-67-29). 

QUE LA PETE COMMENCE (Pr.) : 
Clnocbe - Saint - Germain. 6 » (533- 
10-82). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o > : Berne, S» (325-95-99) 

LE SEXE POU (IL, VA) ; Seine, 5" 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE». (Ah v.o.) : Clnocbe-Saint- 
Germaln. 6 » (633-10-82). 

TROIS FEMMES (A_, va) : La Clef, 
5» (337-99-90) 

VIOLENCE BT PASSION (It-, 7.a> : 
Palais dos Arts. 3* (272-62-98) 

VOL AU-DESSUS D*UN NID DE 
COUCOUS (A., v.o.j ; Studlo-Cujaa 
5» (354-89-22) ; vl : O G. C - Opéra. 
2» (201-50-32) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

Les festivals 

JACQUES PREVBRT, Studio 43, 9* 
(770-63-40). en alternance : r Af- 
faire est dans le sac ; Voyage- 
Burprlse ; Drôle de drame : La Jour 
se Lève 

CINE POLAR, La Clef, 5° (337-90-90) 
tv.o.) : Manpower. 

N1K1TA HIKALKOV ( 7 . o.), Ooe- 
moa. 6 - (544-28-80), 18 b. : Parti- 
tion Inachevée pour piano méca- 
nique ; 20 b. : Cinq soirées : 22 b. : 
l’Esclave de l’amour. 

SERGIO LEONE (v. a), studio Aca- 
cias. 17* (764-97-83). en alter- 

nance : Q était une fols la révo- 
lution ; le Bon. la Brute et le 
Truand 

HOMMAGE A JAMES CAGNEY 
(v a.). Grands-Augustlus. ¥ (633- 
33-13) : Du sang dans le soleil. 
IN GM A R BERGMAN iv.o.) Studio 
des Ur&ullnea, 5 e (354-39-19) : TCEU 
du diable. 

WfM WBNDER5 (v.o.), 14 JuUlet- 
' Parnasse. 6 e (325-58-00) : la Lettre 

écorl 

PA SOL INI (v. o.) p CalypbO. 17 k (380- 
30-11). 20 b. 15 : les Contes de 
Canterbury : 32 b. 15 : les Mille et 
Une Nuits 

CINEMA AMERICAIN ( 7 . O.). Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 12 b. 80 : 
Yallow Submarine: 17 b. 45 : Bul- 
lltt ; 19 n. 50 : le Point de non- 
retour ; ZI b. 45 : Bannie and 
Clyde. 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE, 
Palace Crolx-Nlvert, 15» (374- 

95-04), en alternance : le la” n 
rouge - Cnn Blanc. 

ROC K Y REGGAE MO VIES, Luxem- 
bourg. 6 » (633-97-77). 

RICHARD BROOK5 (V.O.), Action 
Lafayette, 9® (878-80-50) : De sang 
froid. 

MARX BROTHERS (V.O.), Nickel 
Ecoles, 5« (325-72-07) : Un jour 
aux courses» 

Les séances spéciales 

CARRIE (A, v.o.) (•*) - Calypso. 17* 
(380-30-11), sam.. 24 H. 30. 

LE CIRQUE DE MOSCOU (So?„ 
7 .f.) : Cosmos, 8 » (544-28-80), 16 b. 
LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.) : Broadway. 16» (527-41-16). 
14 b. 

FIL MIN G OTHELLO (A., v.o.) 

St- André-des- Art a. 6 » (326-48-18). 
12 h. et 34 b. 15. 

FRITZ THE CAT (À* væ) (■•) : 
St-André-des- Arts. 6 » (326-48-18), 
12 b. et 24 h. 15. 

LA GRANDS BOUFFE (Fr.-It.) (••) : 
Studio de r Etoile, 17» (380-19-93), 
sam., 24 n, ; Bspsce-Galté. 14» 
(320-99-34). 16 b. 20 
HAROLD ET MAUDB (A-, w jO.) : 
Luxembourg, 6 » (633-97-77), 10 b^ 

12 b. et 34 Ul 

IF (Aug„ v.o.) : Luxembourg, 6 » 

(633-97-77), 10 h* 13 b. et W b. 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5» 
(325-95-99). 13 b. 15 ( 8 f dtm.). 
L’INNOCENT (IL. va.) : Olympia. 
14» (542-67-42), 18 h. (sf sam, 
dlm.). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS~ (Suis.) : Le Seine, 5» (325- 
95-99), 22 b. 15- 

J AN 15 JOPLXN (A-, va) : Olymplc. 
14» (543-67-42), 18 h. (sf séOL, 
dlm.). 

MACADAM COW-BOY (A-, v.o.) : 
Luxembourg, 6 » (633-97-77). 10 h. m 

13 2 l ot 24 b- 

LA NUIT DU CHASSEUR (A* vxr.) : 
12 II et 14 b. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, v.o.) : 
Olymplc Saint-Germain, 6 » (222- 
87-23). 12 h. et 24 h. 

LE TAMBOUR (AK-, vjoJ : Epée de 
Bols, 5» (337-57-47). 22 h. 
THEATRE DE SANG (A», v.o.) : 

Acacias. 13® (764-97-83, sam.. 
24 b. 15. 

LE TROISIEME HOMME. (Ang., 
V.O.) : Epée de Bols, 5» (337-57-47). 
22 b 45. 

VIVA ABBA (A, v.o.) : Calypso, 17» 
(380-30-11), nam- 24 b. 

STUDIO 28. 18® (606-36-07) (V.O0 : 
Manha ttan. 
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SIBERIENNE 


Premier ministre 

Est proom commandeur : 

IL Joan Jacquier 

Défense 

Sont promue commandeurs : 

MM. Jean Lambert, Guy Jour- 
’l Boscber. Louis Ber- 
nad&c, Paul BertagoolJo, Jean Ber- 
nard. André Jourdan, Hubert Vien- 
not, René Bellamy, André BolloCb, 
Henri Chadal, Bernard Drouin, Jean- 
Pierre Ebert, Louis Forçat, Antoine 
Gllllot, Jean Le H&rivel de Goq- 
nevllJe, François Magne, Yves Mari- 
néllL, Bertrand de Mon&audoln, Phi- 
lippe Noire t, Philippe OTDelant, 
Ifildorc Berthet, Paul Armand, Ber- 
trand B&raxer de Lannuxien, Jules 
Belgodere. Pierre Boré, Robert Borg, 
Gonzague Butrullle. Noël Ch&raz&in, 
Henri de Cugnac. Jean Dominique, 
Hubert Pesselet, Jean Frotté, Ber- 
nard Genegtler, Ghlslaln Gillet, Yvea 
Lebègue. Guy Ménage, Marc Ollier, 
Gaston Parplllon, Claude Régla, 
Roger Ri ta. Alphonse Sauder, Henri 
Pefimalzlèrefi. Yvon Joseph, Pierre 
Bovlfl, Jacques Dégerroann, René 
Gou va, Jean Montpellier. Jacques 
Campredon. Philippe Gbesqulôre, 
Henri Atlas. Jean Deejobert, Paul 
Huguet. Robert Martin ot, Michel 
Rouyer, Philippe Sander. Benoit 
Craa. Roger Fripier, Guy Reboul. 

Sont promue officiers : 

MM. André Lanolre, Christian 
Tfaollard, Michel Coquin, Roger 
Prtgent. Yann RouGseau-DumaroeL 

MM. Jean Maquet, Guy Bchmlt, 
Pierre Baurds, Jean Corbeau, Louis 
Du) os. André Flourene, Félix G ad elle, 
Jean Herry. Robert Lévy, Gilbert 
Margler, Paul Rlgall. Jean-Claude 
Wanner. Robert Andraud. Paul 
Janet, Francis Clair, Jean Arnould, 
Claude Boisson, André Calbarrou, 
François Cardellhac. Rémi Dalle, 
Claude Ferry, Henri Foulquier, 
Raymond Frand, François Helntz. 
Raymond Jounlaux, Maurice Ma- 
slni, Gaston Vlnet, Roger Walter, 
Jean Polblanc, Georges Boube, Henri 
Bouchet, André C&pdeblelle, Pierre 
Lefebvre. Joseph Le Polies, Jean 
Bergaron, Pierre Douerln. Raymond 
Michel, Henri Montahone. Jacques 
Ferreux, Jean Qullichinl. Francia 
Roggero, Albert Billard, Michel Bles- 
bola. Philippe Coutlllaxd. Jacques 
Dard, Etienne Delor, Alain Dumufs, 
Georges Gère, Marcel Jeaunln, René 
Perrot. Gilbert Robert, Roland Sel, 
André Axnellne, Bernard d'Avlau de 
Ternay, Jacfc Bail ly, Jean Bancelln. 
Guy Bauchet, René Baulaln. Armand 
Bénésis de Rotrou, Georges B smon, 
Guy Bourdeau, André Bron, René 
Burgas, Jean Coralp, Pierre Carrère, 
Jean Chanel, Yvon Ch&uchard, Jac- 
ques Chaufour, Dominique Cbava- 
nat, André Chevalier, Lftllan Cot- 
tesiiT, 

MM. Pierre de Cotton, Noël Caral- 
luccl de Perettl. Georges Delcléve, 
Pierre Denis. Pierre Deebojs, Georges 
Desfeux, André DJlane, Roland Du- 
crettet, André Duras tel, François 
Duréault, Gérard Em&quely, Ray- 
mond Pileux, Xavier G&ngneron. 
Guy Oarnotel, Pierre Gerbe, Robert 
Granger, François de Guillebon, 
Jacques Harpe. Jean Uloa, Jean 
Joubert, Pierre Juin, Henri luthier, 
Gérard Kubler, Jean L&bat, Alain 
Lacapelle, Michel Laffray. Robert 
Laissa e, Jean Lambert, Guy Lamia- 
ble, Jean Latrive, Michel Lavedrlne, 
Paul Leclerc, Yves Lefèvre, Claude 
Lenoble, Bertrand Le Polttevin de 
Lacroix de Vaubots, Roger Le Roy, 
Prançola Le&cel, Olymplo Massa, 
Roland Menuet, Marie Mérlc, 
Christian Mollart du Jourdln. Jean 
Monganne. Maurice Pennaneac'h, 
Jean Phlllpot, Bernard Philippe^ 
Desneufbourgs, Claude Poujol de 
Molli ena, Bernard Primaux. Hervé 
Qulntln, Bernard Riche, Julien 
Rollet, Jean Roubert, Bruno Roux, 
Max Roux, Pierre Royal, Raymond 
Buellet. Claude Sabouret, Jean Sen- 
1 gels en, Bernard Soulet, Michel TTho- 
mas, Pierre Tretjah, Xavier Turbet- 
Delof, Vallhé Marc, Jacques Voge, 
Hervé Zwlngelstefn. 

MM. Jean Arnaud. René Bourlin- 
gues, Joseph Brana, Jacques Créant, 
Jean Crus, Gabriel Danmos, Alain 
Deries. Hubert Flore, Jack Garcette. 
Yves Gautron, Claude Herbln, Paul, 
Martlnes, Robert Maspéro, Paul Ml- 
cheletti, Jacques Peyroux, Fernand 
Quentrec, André Rouanet, Pierre 
Unbekant, Antoine Wlttmann, Paul 
Chantelot, Jean Falque, Lucien 
Jolivet, Alfred Lebreton. Georges 
Ferri er. Mme Andrée Bauer, 

MM. Albert Bllnd, Claude Veneau, 
Yves Pauron, Louis Galtler, Joseph 
Le Rocb-Morgère. Henri Lovât, 
André Assié, Bernard Bolllot, Ber- 
nard Cape lie. Antoine Houette, 
Jacques Le Guenu Jean de Lesquen 
du Plessis Casso. Georges Mulet, 
Marc Bougé. Jean Balntr-Cast, Jean 
Verdery, Marcel Guégan, Claude 
Lorho, Yves Calvês. Pierre Aimard. 
Gaston Alexis, Michel Autret, Emile 
Barbe, André Barrière. Jean-Paul 
Bézier, Francis BJanluet, Fernand 
Bulet, Jean Champler, Henri Cha- 
pus, Jean Denis, Jacques Deveaud, 
Joseph Domec, Pierre Fontaine. Jean 
Forsans. Mary Frénoy. Bernard Gil- 
bert, Jean-Michel Harent, Alain 
Hellouln de CénlvaL Gilbert Hervy, 
Claude Hottler. Jean Lac. Denis 
Lanxarlnl, Denis Letty. Francis 
Mànê. Jacques Margelln. André 
Mérola, Claude Osdolt, Jacques 
Picagne, Jean-Claude Rapboe, Roger 
Rousseaux. Jacques Slmonpleri, 
Roger Vigoureux. Marceau Jan&in. 
Jean-Pierre Jourdan, Claude Sorbon, 
Marcel VUlet. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Yves GulUerm, Michel Billot, 
Lucien Brun, Louis Côdelle, Jean 
David. Jacques Delorme. Yves nom- 
bre, Denis Duclaux. Jean Huber, 
Maurice Lacroix, Jean Lemesre, 
Christian Quesnot, Francis Tosl. 
Jean-Romuald Robert, Jean-Claude 
Verg néres, Gild&s Bannie. Xavier 
Zuchowlcz. 

MU. Jean Bernadet. Emile Blanc, 
Alain Brun eau, Gérard Calenge, 
Jean -Louis Chassaing, Hervé Ché- 
neau. Jean Corfdlr, Alain C rémieux. 
Jean - Jacques Humbert, Pierre 
Jampy, Jean Le Bourhie, Jean Man- 
gin. Léandxe PterettL, Paul Pletrl. 
Bernard Thauvln, Eugène Coèftlc, 
Roger Février, André Jour. Claude 
Masson, René Nlcoi, André Parthe- 
nay, Georges Verdi 6 . André Chiara- 
elnl, Marcel Pineau, Gilbert Allouls, 
Jean Anne, Jean Anxlonnat, Georges 
Binon, Marcel Bonnet. Raymond 
Bourgé, Joseph Broc&s, Emile 
Cath&la. Jean Chabaud. Pierre Des- 
cou t, Christian Domange, Michel 
Dubié. Marcel Escar&bajai Marcel. 
Charles Flamand, Gérard Fournier, 
Jean GézéqueL Jacques Groadain, 
Jacques Hourdaln, Jean Kretz, Jac- 
ques Legrand. Georges Lemercler. 
Claude Mahut. Gilbert Marguet, 
Yves Mlolon, Léon Pelnet, Raymond 
Pinède, Lucien Pujuguet, Michel 
Quémeralfl, Joseph QulUlen. Maurice 
Rémlnlac, Bernard Robin, Francia 
Salivas. Jean-Jacques Balxnon. Louis 
Sébillotte, Robert Tabourin, Chris- 
tian T&stet, 
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MM. Alfred Bavoux, Olivier C&llart. 
Roger Gibaux. Jean-Pierre Angle de. 
Maurice Barbo tin -Landau. Pierre 

Barré. Marie Barrot, Louis Bernard, 
Hervé BUlerach. Jean Bladé, Daniel 
BrouL. François Brue, Sébastien 
Carton, Guy Chlchlgnoud, Francis 
Combes, Michel Cornet, Guy Çour- 
coux, Gérard Cravero. Gérard Debe- 
nelx, Pierre Delprat, Gérard Dugény. 
Alain Duperret, Jean-Pierre Gelot, 




Las&auvagerle, Jean Le Dreff. Fran- 
çais Legbre. Bernard Loez. Jacques 
Mail go, Marc Moine, Robert Morvan. 
Pierre Pecb, Henri Pérodeau, Jean- 
Pierre Peyron, Hervé Plassart, Michel 
Reglmbaud, Jacques Rocheron, Alain 
Servat, Alain Simon, René Vlrieu, 
Louis Àudolre, André Cren, Bernard 
Dartigues, Jean Meunier, Claude 
Par ado, Joseph Feleau, François 
8 tu pp r Jean Talarmln, Paul Bardot, 
Robert B ouït ter. Serge Coqull] eau, 
Michel Dlard, Roger Eppler, Chris- 
tian Houvet, Jean-Louis Rémond. 
Marcel Tournier, Raymond Bayol, 
Gilbert Mar. André Nouallle. 

MM. Justin Ahbal, André Alauz, 
Hugues Arcbambeaud, Jean Artigue- 
biellle. François Audiu. Paul Badoux, 
Guy Baguerey. Claude Boguet, Roger 
Bailliez, Jean Boleyte. Alain Bar bot. 
Paul Barlety, Guy Baraècbe, Antoine 
Batte&tl, Marcel Baudin. Michel 
Belle, Jacques Bellec, Guy Benoist, 
Jean-Jacques Bertrand, Jean Be&aut, 
Guy Besson, Pierre Beuscher. Jean 
Blancardlnl, Hubert Blllaudel, Victor 
Bocquet, Antoine BoegUn. Michel 
Bonneau, Pierre Bonnefon, Jean 
Bonnet, Edouard Bonnet des Claus- 
tres, Bernard Bonneville de Mar- 
san gy, Robert Boragno, Patrice 
Bourboulon. Marc Bouscayrol, André 
Boyer, Pierre Boyer, Jacques Bref- 
fell, François Bresaon. Jean-Claude 
B xi coteaux. Michel Bzintet, François 
Broux, Philippe Bruyan t. Patrick 
Bureau, André Câblé. Jean-Luc 
Cadet. Allaln C&rles. Robert Car- 
11er, Robert Carmona, Jean Carpen- 
tier, Jean Chapeu. Bernard Chaubet, 
Robert Cbeneval, Jean Clemens, 
Jacques Clére, Jean- Louis C Jouet 
des Pesrucbes. JoB Coignard, Jackle 
Collard. René Constantin, Henri 
Coste, Bruno Courtois, 

MM. Jean Cravic. Guy Cnton, 
Philippe Creux, Michel Crolzard, 
Philippe Dallller, Jean Dameron, 
Edmond Deboére. Philippe Debas, 
Joseph Debruyne. Bernard Debuire. 
Claude Dehouck, Michel De Iss, Jean 
Delabaye, Jacques Delaplerre, Jean- 
Claude Dellssnyder, Christian Derlne. 
Guy Dîné, François Dorrtm, Michel 
Dréano, Henri Drouvot, Claude Du- 
bois. Jean Dubreull, Pierre Ducamln. 
Bruno Dufay. Jean-Louis Dufour. 
Guy Dumouchel de Prémare, Gné- 
nolé Durant de Mareull. Jean Du val, 
Glldae Dydvre, Georges Eberhard, 
Gérard Eudes, Je en -Pierre Flnger. 
Claude Fleury. Jean G&borlt, Roger 
Gadals. Jésus Gandaxi&s-M&d&rlaga, 
Jean-François Gsrel. Paul Gautier, 
Philippe Gsyffler, Gilbert Généreux, 
Raymond Germanoe, Michel Ghl- 
ringhelll. Claude Girault, Pierre 
Gourmen, Fernand Goutte, Germain 
Gr&ff. Jean G rail, Louis Grenier 
Chorlol de Ruère, Philippe Gros la 
Falge, Gilbert Guérin, Bertrand 
Guillaume de Sauvllle de L&presle. 
Gilbert OcUlebault. Albert Guille- 
mot, Alain Guillou, Jacques Haber- 
s&tser, Philippe Hainguerlot. Charles 
Hédln. 

MM. Claude Henry, Maurice Hen- 
ry. Paul Hlllereau. Serge Houot, 
Lucien JasseUn. Michel Jorlgny. 
Henri Josso. Reymond Jonanns. 
Jacques Julhla, Gny Jung, Pierre 
Kellermann, René Kentzlnger, Jean 
Kervlxlc, Georges Simm. François 
Enayer. Serge Korutx, Michel La- 
borde. Charles de La Condarnlne, 
Jacques Ladaa, Emmanuel de La 
Fontaine de Follln, Guy La garde. 
Berge Lamblin, Jean-François Lau- 
thier, Gérard L&peyre, Jacques La- 
roche, Hervé Laumondals, Hervé Le 
Bescond de Co&tpont, Marcel Le- 
came. Bernard I^comte, Robert 

Lecomte. Michel Lécuyer, Louis Le 
Fur, Paul Legrain. Raymond U 
Me ur, Bernard Létrange, Louis Le- 
veeque. 

MM. Claude Loulsfert. Jackle 

Macbu, Guy MalDére, Jacques Ma- 
ri et, Jean Marquet, Jean Bfasalp, 
Jean - François Maurange, Jean 
Maurer, Gilbert BCarceron, Jean- 
Claude Mesclon, Jean de Mollemt 

du Jeu. Michel Monler-Vlnard, 
Michel Montlgné. Jean-Louis Mot- 
tier, Paul Moufle, Claude Mouge- 
not, Jean Mouly. Bernard Muxry. 
Jean Oudart. Aymar Pallhat de 
Besset. Hubert Palmlferl, Claude 

Paradis, Pierre Po&L Michel Pas- 
teur. 

MM. Pierre Peloton, Michel Per- 
des, Gabriel Perrier, Bruno Pierre, 
Julien Pinchemall, Maurice Plan- 
tler, Christian Podvln, Louis Poi- 
re I, François Poisson, Eric Pougln 
de la Maisonneuve, Jean Poulun, 
André Poulet, Guy Prévôt. Georges 
Quéran, GUdas Qulntln, André Ra- 
bat, Gilles Raciot, pierre Raynal, 
Michel R^rettler, Maurice Ri- 
chard -Pom et, Jean -Claude Riches, 
Jean Rlgaud, PhiUppa Robert. Ro- 
ger Roger, Claude Rolin, Miche) 
Roi lier, Gaston Roliln, Amand Rou- 
gerie, Jean-Michel Ruaolt, Guy Sa<- 
bourin, Jacques BaJntvolrln, Ro- 
bert Sarlln. Gérard Bégazd. Maurice 
Sa(Jlan, Michel SUvestre, Jacq ues 
Simon. 

MM. Jacques Soraau, Marc Tami- 
sler, Jean Tartanac, Philippe Thô- 
renty, Roland Thlriet, Yves Thol- 
lot. Alfred Thomas. Trfin Dlfih Vy, 
Eugène Turlutte, Paul Urwald, 
Claude Varlletce, Jacques Vaut»- 
rin, Bruno Venard, Jean Venet, 
Jean-Marie Verdê de Llsle. Claude 
Verdon, Claude Véslat, Jean VJalie, 
Bruno Villéle, Emile vitrât. Jean 
WabEnsU. Christian Xnereb. 

MM. Daniel Chachay. Paul Gai lu e , 
Michel Jouvet, Jean Sehmltter, Ber- 
nard Vldelo. Hubert Chrétien. René 
Guntx, Jean Perrin. Gérard Teyasler, 
André Mercier. Igor Plstchenko, Gé- 
rard Bchwerslg, Guy Es pèche; Vin- 
cent Bertollno, Pierre BouJard, Marie 
Canceller, Gentil Contrôle, Fernand 
Pu oc, Robert Garros. Abdelkader 
Eénane, Michel Langlet, Albert 
Martinez. René Nlcol, Christian Ory, 
Paul Roger, Emil e Salnt-Jalmes, 
Henri Segura, Marcel Weber, Alfred 
Neupert, Joseph André. Jean 
Alphonsl, Gérard Bal astre, Yves 
Barols, Miche] Bartbes, Bernard 
Benoit, Michel Bergfts. Gérard Ber- 
na udln, Jean Besslàre. Jacques Blanc. 
Jean-Claude BlanvlUain. René Del- 
bove, Jean Du Chouchet, Jean- 
Bernard Duthti. Albert Fr&ncssettl. 
Edmond Glnet, Pierre Graffln, 
Claude Gullhem - Ducléon, Jean 
Heulle, François Labasse, Henri 
Lacalile, Louis Launay, Jean Le 
Bars. Alain Le Pivert, Alain Le Roy, 
Xavier de Lus&y, Jean Mathey, 
André Métayer, Rémi Monaque. 

MM. Jean-Claude Mon&ler, Roland 
de Montaigne de Ponrins, Hubert 
Moreau. Bernard Moysan, Jean- 
Pierre Nourry, Bernard Pichevin. 
Claude Polrrler, Yves Rabute&u, 
Bruno Raguet, Patrice RalUard, Paul 
Rau t. François Régnier Emile Tes- 
sier, Jean Théry, Philippe Vassal. 
Philippe Vingt, Jean WlltU 

MM. Yves Challlon, Frédéric Delpy, 
René Eerrlou, Jean Masson. Roger 
Verbeke, Bernard Adam, Robert 


Dslandre, Michel Par&Zso, Jean 
Sparfel. Maurice Le Saout, Yves 
Roquet, René Martin. Jacques Ru- 
pert, Jean Amourette. Gilles Barre. 
Pierre Bâtard. Richard Gross-Bari- 
calla, Jacques Le Brun, Gilbert 
Prunier, Roland Zammlt, Guy Mérll- 
lon, Jean-Marie AcdUardo. Jacques 
Berthonneau. Christian Bidal. 
Bouabdallah Boukortt, Jean - Fran- 
çois Bourdillon. André Bourlot, Alain 


Guy Clalrefond, Gérard Coldebccuf. 
Yvon Coppln, Mirtyle DarchevlUe. 
François Détrie. Michel Elle. Norbert 
Fesselet, Claude de Firmes de Fériés. 
Gérard Flament, Michel Gambe. NoBI 
Gobert. Michel Gouéry, Pierre Guil- 
lou. Henri Hlron. Jean Jsouen. 

MM. René Jolllea. Marcel Lanne- 
v&re, Jean Le Bras. Jean -Pierre 
Lecat. André Le Teuff. Pierre 
Leveau, Jean Marion, Jean-Pierre 
Mazeyrac. Jean-Claude Meynler, 
Norbert MJ chaud, Jean-Pierre 
Michel!. Robert Moschetta. Bernard 
Noria! n, Bruno Plettre, Jean-Fol 
Pulsné, Jean-Marie Renaudot, Pierre 
Reynal. René Saimon. Michel Sa- 
razin, Alfred Schwenck, André Sorl- 
gnet. Daniel Thiriot. Jean-Claude 
Valois, André Wursthora. 

MM. Raymond Barbet eu, Jacques 
Daubé, Jean Delai tre. Miche] Des- 
croix. Louis Ferdinand, Pierre 
Faybesse, Jacques Tréchet, Maurice 
Gallxot, Christian Gayeitl, Roger 
Ooubern, Bernard Lavergne, Louis 
Le Ch an u. Jean Le Deley. Michel 
Le Nooch, Christian Marin, Henri 
Mlllour, Y van Noeufcour, Jacques 
Philippe, Marcel Renner. Marcel Res- 
uier, Jean-Loup Tlllon. 

MM. Maurice BaJlly, Maurice Bau- 
douin, Michel Be lion, Roger Bouton. 
Robert Coin, Charles Conquédo, 
Jean Denis. Guy Fontalbat, Jean 
Gambottl, Pierre GebJn, Claude 
Gelben, Jean QuUvert, Pierre X-e- 
toumeur, Pierre Mertens, Jacques 
Martine, Jean-Claude Masser, Mau- 
rice Nauleau. Raymond Nlel, Azné- 
dée Ossant, Maurice Pré. Jean 
Schweitzer. Claude S Ignore t, Georges 
Stainer, Guy Thlrlot. 

Mmes Edith de Vignes de Puyla- 
roque. Marie-Thérèse Domergue. 

MM. Bernard Auvergne, Gilbert 
Felten, François Kernéls. Nicolas 
Raymond, Jacques Teyssedre. 


Coopération 


Sont nommés chevaliers : 
MM. Frédéric Malecamp, 
Ricard. 


Pierre 


Commerça et artisanat 

Sont promus officiers : 

MM. Georges Féa, administrateur 
de sociétés : Jean Vlgnéras. prési- 
dent de la fédération des entreprises 
A succursales multiples. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Antoine, secrétaire 
général de la chambre régionale de 
commerce et d’industrie Nord- 
Paa -de -Calais : Raymond Bernard, 

agent d’assurances ; Louis Boursier, 
premier vice-président du conseil de 
l’artisanat à la fédération nationale 
du bâtiment ; Jean-Claude Catnxt, 
président de la chambre de métiers 
du Rhdne ; Reine Cienzo, président- 
directeur général de société, membre 
de la chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Marseille ; Marceau Decle, 
ancien directeur régional de so- 
ciété : Auguste De rosière, ancien 

directeur de sociétés; Jacques F&r- 
nm, président de la chambre de 
commerce et d’industrie de Perpi- 
gnan et des Pyrénées-Orientales ; 
Jean Giraud, ancien président de 
l’union du commerce de Pontoise et 
de Salnt-Ouen-l’Aumtae ; Alfred 
Lecourtler, administrateur civil hors 
classe, chef de la division opéra- 
tionnelle des affaires économiques au 
service des chambres de commerce 
et d’industrie ; Jacques Sauvage, 
délégué de la chambre syndicale 
nationale du commerce et de la 
réparation de l’automobile. 

Anciens combattants 

Est promu commandeur : 

M. Eugène Dufourg. membre du 
conseil national de Tonton natio- 
nale des combattants. 

Sont promua officiers : 

Mme Geneviève de Heaulme de 
Boutsocq, membre actif de l’Amicale 
des anciens de Dlen - Bien - Pbu ; 
MU. Maurice Gautier, président 
national de la Fédération nationale 
des anciens de la Résistance ; Louis 
Pothier, vice-président national de 
la Fédération nationale André Magi- 
not ; Marins Roche, secrétaire d’un 
comité départemental de liaison 
d’ associa dons d’anciens résistants. 
Sont nommée chevaliers : 

MM. Gérard Bercovltz, membre du 
comité directeur de l’Amicale des 
anciens du l* r bataillon de choc ; 
René ChuzevUJe. membre du bureau 
de l’Association des résistants du 
il novembre 1940; Mme Madeleine 
Bessleres, membre actif de T Asso- 
ciation des anciens de la 2 o DA ; 
MM. Igor De Schotten, membre du 
bureau et trésorier de l’Association 
des résistants du 11 novembre 1940; 
Roland Dufour, vice-président dépar- 
temental de T Amicale du corps franc 
Pom ml es ; Roger Dupureur. prési- 
dent national de l’Union de la résis- 
tance belge en France ; Jean Garra. 
président départemental de la Fédé- 
ration nationale des combattants 
prisonniers de guerre et combattants 
d’Algérie. Tunisie et Maroc ; Georges 
Leques, vice-président de l’Amicale 
des anciens combattante de 1914-1918 
et de 1939-1945 de Nouméa ; Cons- 
tant Maleas, membre du comité 
directeur d’une section départemen- 
tale de la Confédération nationale 
des combattants volontaires de la 
Résistance ; André Ma rdi ni. vice- 
président de la Kotimla; François 
Nalxet, président départemental de 
la Société nationale mutualiste les 
Médaillés militaires : Paul Neff, 

conseiller national de l’association 
Rhin et Danube ; Roger Perono, 
vice - président national de TUnlon 
nationale des évadés de guerre ; 
Roger Rehaalt, président- national 
du Relais sacré ; R&chmll Sulklaper, 
vice-président de l’Association indé- 
pendante des déportés Juifs de 
France ; Camille Ihelinge, président 
de l’association d’anciens combat- 
tants les Poilus de France en Bel- 
gique ; Mme Claire Morandat, mem- 
bre actif de l’Association des Résis- 
tants du 11 novembre 1949. 

Déportés et internés 
de ta Résistance 

Sont promus officiers : 

MM. Albert C laverie, déporté résis- 
tante ; Jean-Pierre Lacroix, Interne 
résistant; Mme An aïs Vendert, 
déporté résistant. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jacques Boussln, Interné 
résistant ; Jean Cabouat, interné 
résistant ; Pierre Pugaln, interné 
résistant; Mme Geneviève Godlewèki, 
interné résistant ; MM. Jean - Pierre 
Lamothe, interné résistant; Gabriel 
La votre. Interné résistant; Mme Marie 
Thanguy. interné résistant; M. Pierre 
Serra, Interné résistant. 

(A sutvrej 
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OFFRES D’EMPLOI 

■Lu ligna 
57.00 

La dgse TÜ. 
57,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,46 

IMMOBILIER 

00,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,88 

PROP. CO MM. CAFfTAUX 

105,00 

123,46 


annonces cuusees 


AKVDRCES «CAMÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. 


Ig mJm cri. 

33.00 
0.00 

25.00 

25.00 

25,00 


26.40 

29.40 

20.40 


m, 

EL 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et ‘départements (J Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


Société dL’ Ingénierie 

SPÉCIALISÉE DANS L'INDUSTRIE LOURDE DU BOIS 

recherche 

Ingénieur Grande Ecole 

X, E.C.R, A.M., ... 

pour le poste de 

DIRECTEUR DE FILIALE 

en SARRE à proximité de la frontière française - (30 Kms de Foibach 
et de Serreguemines} - Résidence possible en Sarre, en France ou à Paris. 

ALLEMAND COURANT INDISPENSABLE 

Pour ce poste de haute responsabilité, une excellente expérience de la 
gestion de projets d'ingéniérie (de préférence industrie du bois), une 
expérience de gestion d’une agence à l’étranger et de commerce inter- 
national sont indisp en sables. 

■Fréquents voyages à l'Etranger. Avantages divers. Int ér e sse ment possible 
aux résultats. 

Prière d’adresser sans délai C.V. détaillé ea précisant rémunération souhaitée 
sous référence 2681 /M à D. DANGER. Indiquer éventuellement les sociétés 
auxquelles le dossier ne doit pas être soumis. Discrétion totale assurée. 

65. Avenue Kléber 751 16 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 







IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Installée en TURQUIE 
recherche 

pour CRÉER la fonction 

audit interne 

HOMME JEUNE 

DE NATIONALITÉ TURQUE (IMPÉRATIF) 

Niveau universitaire 
avec bonne formation en comptabilité 

Quelques années d'expérience dans la fonction seraient appréciées. 
Langue française. 

Associé, dans un premier temps, aux travaux d'organisation 
interne ; il aura progressivement à prendre en charge le contrôle de 
l'application des normes et procédures mises en place. 

Domicile: ISTAMBUL 

Déplacements fréquents dans un rayon de 200 km 

Adresser C.V. détaillé sous référence S ILLE 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 


=:7^ïï^:' DRAGAGES £T 

- •.>"»» :: W» »«j I T D A w A f I V 

» ...#*■» ijvivr t m fit l H AV AUX 
j muiii ir»///4 )r jær PUBLICS 


Génie Civil - Travaux Maritimes 
Ouvrais d’Art - Travaux souterrains 
Bâtiments - Routes 
Spécialisés depuis 1/2 siècle dans les 
travaux outre-mer • Présents actuellement 

dans 23 Pays 

recherchent 
pour leurs exploitations 


Jeunes 

Ingénieurs 

X 'Centrale, ponts. Mines, W. 


débutants ou 2 ou 3 ans expérience. 
Futurs responsables de chantiers en 
FRANCE et OUTRE-MER après formation en | 
Bureau (TEtudes (calculs, méthode ; prix). * 

Anglais nécessaire. 

Mobiles - Libres immédiatement ou dans S mois J 
(service mÏÏrtmreh 


Adresser CV, photo et prétentions 
sous référence 80 M à 
DRAGAGES ET TRAVAUX PUBLICS 
Tour Eve - La Défense 
92806 PUTEAUX CEDEX 




CHEF DE 

PROJET 

INFORMATIQUE 
GABON ^ 


im- 
portante so- 
W' cîété de service 
public (Eff. 1500 
recherche pour 
le un 

cadre informaticien qui aura 
ia i wponsabilîté de la conception, 
de l'étude et de la rédaction d’un pro- 
jet informatique. Matériel IBM 370/115. 
Système DOS /VS. 

Formation niveau maîtrise ou IUT. 5/10 
ans d’expérience gestion d’entreprise. Loge- 
ment Statut et avantages habituels expatriés. 
Couverture sociale. Congés 10 mois /2 mois. 

Adresser CV détaillé s/réf 09809 
Paul Louis QUIN10U 
Conseil en Recrutement de Cadres 
39 Champs Elysées 75008 Paris. 




Important Groupe Français 


commercialisant d/uu ses filiales françaises et 
africaines des biens d'équipement et de consom- 
mation durable & caractère technique, 

offre dans sa ül laie du 

MIGÉRIA 

poste de : 



des ACTIVITÉS IRRIGATION 
et TRAITEMENT des EAUX 

Ce collaborateur devra être du al veau Ingénieur 
hpdrauliden et posséder une expérience confirmée 
dans ce domaine d'activité; 

Une pratique courante de la langue an glaisa est 
Indispensable. 

Résidence : LAGOS 

Rémunération élevée 
lettre mu. avec G.V. sons le ne® 


Dana le cadre de sea diversifications. Société Pharmaceutique a décidé 
d'entrer dans le marché dea réactlfb pour diagnostics en constituant une 
nouvelle Société pour La distribution, d’une gamme de produits originaux 
et cherche 

EXPERT EN RÉACTIFS 
POUR DIAGNOSTICS 

auquél confier 2a responsabilité de cette Initiative. La personne souhaitée 
devra avoir une solide expérience spécifique dans le domaine des réactifs 
pour diagnostics mûrie pendant plusieurs années d’activité sur le marché 
français, en mesure d'organiser et promouvoir les ventes» gérer et ■nnn*r 
les ressources d’hommes et produite. 




cabinet 4, rue Amiral Courbet 
jeconte 75 ns paris 


Nous sommes une Compagnie industrielle et nimbe 
filiale de COGEMA. 

Nous exploitons en galerie dans le NORD DU NIGER 

un gisement uranifère et concentrons le min ara L 
Nous recherchons pour notre département "extraction” : 

un jeune ingénieur 
de grande école 

ayant une première expérience de travaux dans le domaine 
des mines, carrière, TP. Génie Civil ou débutant et dési- 
rant s'orienter dans cette voie. 

Noire préférence va aux formations suivantes : ENS mines. 
Ponte, Centrale G.C, EAJSjG. exploitation, TP.E. 
La carrière qui vous est offerte débute par la responsabilité 
de la section "méthode? organisation” et comporte è 
moyen terme le' prisa en charge de ['exploitation d'un 
siège minier. 

Conditions climatiques saines, infrastructures 'urbaines 
organisée* pour la vie en famille, école, garanties et avan- 
tages so c iaux des cadres expatriés. 

Ecrire avacC.V. détaBDé sous référance CK/IGE à 



30, Av. Amiral Lemonnier 78160 MARLY LE RQI 



la curriculum vite* sous n° 85011P tt* 

85 Us» rue Réaumux; 75002 PARIS* qui transmettre. 


ORGANISATION INTERNATIONALE - GENÈVE 


Uns organisation Internationale basée k Genève offre un poste d’économiste 
ou d’écanamlste-démogr&pbe A pourvoir dès que possible dans la cadre du 
programme en matière -de population et de travail qui est financé par 
La Fonds dus Nations Gales pour les activités ea matière de population. 
Ce poste comporte l'utilisation du résultat de recherches sur la population 
et Remploi pour étayer les activités de coopération technique aux niveaux 
régional et national. 

Los domaines couverte sont les suivants : planification de la population, 
de remploi et du développement ; études des Interrelatlons de la population, 
des migrations, de la main-d'Qime, de remploi et du revenu et analyse 
de celles-ci en vue de dégager dea politiques ; min su point de programmes 
de formation spécialement adaptés & dos régions et con cer n ant la démo- 
graphie, remploi et le développement. 

Qualifications requises : un doctorat en science économique du développe- 
ment avec spécialisation dans le domaine, du travail et de la population 
et de la démographie économique, on des, titres de premier ordre A la fols 
en économie politique et démographie, on une expérience équivalente; la 
connaissance ou l'expérience pratique du travail dans les pays en dévelop- 
pement. surtout les pays francophones ; la fringale comme langue da 
travail, mais avec une bonne connaissance de l'espagnol et de l'anglais. 
La préférence sera donnée aux candidats qui sont reteortMaots de paya 
en développement» mais les autres nationalités tout également admiim 

■ 

Condition, d’emploi intéresustu : excellent traitement et oDooatlona ; 
30 Jours ounablea de congé annuel ; assurance santé. 

Les candidatures, portant référence HQ/PT /EMP/FÔP/80/7, comprenant 
un curriculum vîtes détaillé, doivent être adressées an : 

Département dn personnel. 

Case postale 600, 

OH 1211 GENEVE 22. 


□ 


eqdücxion orrnonn 


emploi/ régionaux 



arts et métiers -supélec-ensi... 

L'établissement industriel de Belfort de la Compagnie Internationale 
pour /'Informatique Cl! HONEYWELL BULL, recherche de jeunes 
ingénieurs de haut potentiel pour participer au développement et 
{'industrialisation de nouveaux produits : périphériques d'ordinateurs 
et petits systèmes. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs débutants ou ayant quelques 

memL/ir /am - - * m Æm * ■ _ ~m — 


allier un excellent niveau de con- 
naissances théoriques et une ca- 
pacité à réaliser concrètement 
les projets dans -les délais fixés. 

Adresser votre candidature à : 
Cil HONEYWELL BULL 
Service Recrutement 
6, avenue des usines 
90001 BELFORT 
Tél. (84) 22.82.00. 



CS Honeywell BuB 


INDUSTRIELLE NICE 

(composants électroniques) 


UN INGENIEUR MECANICIEN 

• ■ • ■ 

(ENSAM - ECAM - ICAM _} 

pour prendre responsabilité du BUREAU D'ETUDES -et de mise au point. . 

Le candidat devra avoir quelques années d'expérience dans ta conception et 
la réalisation de machines automatiques de; fabrication.de petite^ pièces de 
grande série. 

3 INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

(ESE ■ ESIEE - ES IM . ENSERG _) 

pour s'insérer dans Service CONTROLE QUALITE s 

- Ingénieur confirmé par quelques années d'expérience Industrielle dans do- 
maine similaire. 

- Ingénieur débutant pouvant rapidement gérer qprih formation un Service 
Qualité décentralisé. 

pour prendra an charge un LABORATOIRE D*ELECTRONlÛUE : 

ayant une vocation d’Etudes et Développement de projets et de mai nte na nce 

de l'appareillage électronique interne. 

Pour ces trois postes, ta connaissance de ta tangue angtatsa~astvtdhpansabta. 

UN INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 

(ENSAM - INSA - ENSERG _) 

Ce poste peut convenir à un jeune ingénieur intéressé par les études de re- 
cherchas appliquées eux produit». 

UN INGENIEUR DE PRODUCTION 

confirmé 

(AM OU EQUIVALENT) 

Ce poste d' Adjoint â Chef de Division fait appel à un Ingénieur d'expérience. 

La fonction couvre l'ensemble de la vie d’un produit : 

- aspect technique : technologie de l'électronique études et développement - 
méthodes. 

• gestion : coût - prix de revient • productivité. 

- commercial : prix - qualité - concurrence - étude de irarché. 

Ca poste nécessita une bonne connaissance dé ta tangua anglaise. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions s/réf. 1003 à P. LICHAU SA 

BP 220, 76063 Paris cédex 02 qui t r a nsm ettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 

DJIBOUTI 


CHEF COMPTABLE 


+ anglais courant, 

s a la ire motivant 
+ avantages liés à K mprtrte m. 

prétentions, photo 

L RUE FONDA RY f 
73015 PARIS. 


Société (f assistance 
technique rech e rch e 

IN6. HYDRAUUQBC 

— Périmètres Irrigués 
— Hydraulique urbaine* 

— Traitement Informatique, 
(néf. 1630). 

DfGBUEUU ROUTIERS 

— Contrôle travaux. 

— Ouvrages (fart 
trét. 1632). 

«SEMEUR MECANICIEN 

— Expérience form ati on. 

CrtU 1632). 

CONDUCTEURS DE TUYAUX 

(réf. 1633). 


Tous ces postes 

expérience outre-mer. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
an Indiquant la référença sur 
t'enveloppe, è MEDIA PA. 

9. boulevard des Italiens, 
73002 PARIS, qui txteis. 


MUHRHS EUSSES 
TEUPBUKS 

29645-01 



international 

73008 PARIS - TE. 0) 26SJH33. 
LYON -Tfl. (7) M2J0L33. 


Responsable Comptable Régional 

Rouen ou Orléans 

lin groupe français leader dans la cpnstngakai de m»;* 
HKfividiiâte, ayant créé dernièrement, pour faire fa 
son expanaon, un certain nombre de dfiégatiorn ri w 

vaut sa poEtique (te déceattaOsatioa. met en nfan* 

du Centre et recherche te nssnt w w ai M* nmai. . 


^ comptables 

^!?Li£hniîj e ^ 1Tliü?ait k fonction comptable 
grapa hilte farn mam pm dims, trtsorafc : 

de.) cl Fa ssmncra pfe mpma a ensuite, assisté de ni 

gpoiy qq'flaiira&iecrater. Agéd^Sm S 2 

^ de S ans expérience da 

fraction et maîtrisera aussi bien la 

qu’analytique. Ltespaanontta grot wmpaamt «“ 

mr pour un c and idat prouvant sa 

PARIS. Base 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux ‘emploi/ régionaux 


Une Entreprise régionale de Bâtiment 
implantée dans le SUD de la France, 

■ filiale d'un groupe' national, 
leader dans son secteur crée le poste de 




rfl 


CHEF 

DE PERSONNEL 

^uMiî? , !? e ïï t rattat *é à la Direction Générale, il a la respon- 
sabilité de I ensemble dé la Fonction Personnel, notamment : 
recrutements importants car l'entreprise se développe 

rapidement, 

— gestion, paie, administration, 

— formation, 

— relations avec les partenaires sociaux. 

C est avant tout un homme de contact qui peut justifier 
d au moins 5 ans d'expérience réussie de la fonction. 

La connaissance du secteur Bâtiment peut-être un atout 
supplémentaire. 

Adresser candidature avec C.V. et prétentions 
sous référence 8399 à : 


ftBTorganisatlQnetPübl^ 

2 RUE MAREN60 75001 RftflIS/ÛUI TR ANS. 


directeur 
d’usine 1 


Nous sommes la finale de l'un des tous 
premiers groupes français Nous fabriquons 




et des sièges de salon, nous recherchons 
le Responsable de notre usine (située a 
SOkmaeTROYES). dont les missions seront: 

• la gestion et l'animation du personnel 
(220 ouvriers, 20 mensuels et 6 cadres l, 

• la supervision de (a production (appro- 
visionnement. planning, expédition ), 

m la coordination avec te Service Commer- 



Le poste pourrait convenir à un ingénieur 
de formation Arts et Métiers ou équiva- 
lent, âgé de 40 ans environ, ayant eu une 
expérience comparable et si possible dans 
les milieux bols ou tissus. 

Possibilité d'évolution. 

Adresser C.V., photo et salaire actuel sous 
rèf. 49-02/DU/294 é ADEQUATION. 62/64 av. 
Emile Zola 75015 Paris 



CONSEIL C" PICaUTEVFNT 


HEMINEES q k 
4RPINELLI O-K. 


Recherche pour son 
SIEGE SOCIAL à PERPIGNAN 

Son CHEF COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 

De formation comptable supérieure {BTS ou DECS)'et 
ayant au moins 5 ans d’expérience dans un poste simi- 
laire en P.M.E., il sera responsable du Service Compta- 
ble et de toutes les fonctions habituelles: finance, juri- 
dique, fiscalité et personnel. Il sera chargé de la comp- 
tabilité générale, analytique et budgétaire du Groupe 
représentant 150 personnes réparties dans 3 usines 
localisées en ROUSSILLON. Il aura également une con- 
naissance de la comptabilité et de la gestion sur ordi- 
nateur et sera animé d’une réelle volonté de s'intégrer 
dans une équipe de direction jeune. 

De sérieuse références sont exigées, îa rémunération 
sera fonction de la qualification et de l’expérience.' 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à: 

. CHEMINÉES CARPINELLI S.A.. 

■ 66170 /SAINT FELIU D’AVALL ' . 


«GENEURS 

INFORMATICIENS 

Vous avez une formation universitaire ou vous 
ôtes ingénieur (option informatique) 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais 

Vous voulez travailler dans les domaines suivants : 
logiciel da base, théorie des langages, télétraitement, 
définition synthèse et développement d'appli- 
cations (bancaires en particulier) 

La société Burroughs vous offre la possibilité 
de participer au sein de la division logiciel du 
centre d'études de Villers E cal les {- prés de 
Rouen -) au développement d'équipements péri- 
mformatiques. 

Possibilité de logement. 

Plusieurs postes d'ingénieurs débutants et d'ingé- 
nieurs expérimentés sont è pourvoir. 

Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire 
aif isi qu'une description détaillée dé l'expérience 
et des stages se rapportant aux domaines cités 
ci-dessus è 
Mme B. LAHON 
S.A. BURROUGHS 
B J 3 . 5 

76360 BARENTIN. 


IMPORTANTE UNITÉ DE FABRICATION 
MÉCANIQUE ET CHAUDRONNERIE 

de 400 personnes : Région RHON E/ALPES 

recherche son 


RESPONSABLE 
SERVICE 



DES 


INGENIEURS ARTS ET METIERS on équivalent. 

dB 35 minimu m 

Expérience demandée : 

— commandement d*un atelier ; 

— méthode chaudronnerie ; 

— méthode mécanique. 

Ce poste, qui exige un candidat de râleur, débou- 
chera & terme (3 anal vers la fonction de 
DIRECTEUR DB PRODUCTION. 

Anglais indispensable. 

Adr. C.V., photo et prêt. A no 65. 166 POE TESS E Pu h. 
20. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEZ 01. 



Laboratoire pharmaceutique 
implanté à DIJON 
recherche 



► 



(Homme ou Femme) 

m 

Ingénieur chimiste ou de formation 
scientifique équivalente. 

Pour diriger son laboratoire de 
contrôle (chimie et bactériologie). 

Une expérience dans ces 2 domaines 
sera appréciée. 

Bonne connaissance de l'anglais 
nécessaire. 

Envoyer C.V.manuscrït sous réf. 80703, 
U. C. M. C.,' B.P. 23. 921 14 Clichy Cedex. 


L'A. O.LP. recrut, pour sOû usina 
de BEZIERS (34) 

PRÉPARATEUR CIRCUITS IMPRIMÉS 

Connaissances indispensables des processus de 
fabrication en simple face, double face et expé- 
rience de Quelques années en études de postes 
et gammes de fabrication (s! possible, posséder 
la technique du multlcQucbe). Ponction évolutive 
si compétent. 

C.V, détaillé, prêt, et photo s/réf. 28 A adressai A 
A.OJ.P. Service du Personnel, 
rue Charles-Nicolle. B.P. 3003, 34311 Béziers Cedex. 


TELECOMMUNICATIONS 


RENNES 


IMPORTANTE SOCIETE 
de fabrication de produits 
chimiques de traitement de 
de surface située en grande 
banlieue Est de paris, 
recherche 




INGENIEUR COMMERCIAL 

télécommunications 

Notre Société conçoit, produit et commercialise des systèmes de 
réseaux et télécommunications. 

Pour renforcer notre équipe, nous recherchons : 

1 INGENIEUR COMMERCIAL 

assisté d'une petite équipe et disposant d'une large délégation, il sera 
responsable d'une agence commerciale. 

Ce poste implique des contacts à haut niveau sur le plan régional, un 
goût affirmé pour l'animation commerciale et un sens profond de 
l'organlation. 

Le candidat retenu sera diplômé de l'enseignement supérieur, âgé d'au 
moins 28 ans et possédera de bonnes connaissances en électronique. 

Ce poste est basé à Rennes. 

La dimension de notre société ouvre de larges possibilités d’évolution de 
carrière pour un homme de valeur. 

Adresser C.V., photo, prétentions à No 661 40, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


1 INGENIEUR 
CHIMISTE 
DE RECHERCHE 

Expérience souhaitée 

1 JEUNE INGEHIEIH) 




pour thèse de docteur 
Ingénieur 

Env. C.V. et photo à n« 66.264, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Paris-t”, qui tr. 


SOCIETE A.P.V. 
souhaite recruter 




ITT " ^ 


GRANDES ECOLES 

ayant quelques années (Texpér. 
dans le domaine 
de révaporatkm 

et/ou du séchage (cafcvJs, cons- 
tructions, mises en route). 

Evolution possible 
vers le tédurtco-commerofdL 

Adresser C.V. et prétendons à 
SOCIETE A.P.V., B.P. 684 
27006 EVREUX. 

TEL : 132) 39-16-12. 


• COTE D'AZUR 

CENTRE DE FORMATION 

pour CADRES ETRANGERS 

de haut niveau et de réputation internationale 

recherche son 

DIRECTEUR 

pour assurer la bonne marche de rétablissement. 

Le candidat retenu (45 ans minimum), devra : 

— Parler anglais couramm. et si posa, l'allemand. 

— Etre dynamique, avoir une bonne culture et une 
expérience Internationale, pouvant avoir d'excel- 
lents rapporta avec cadres et organismes 
internationaux de haut niveau. 

— Posséder un sens et uns expérience pédagogiques. 

— Avoir dirigé un personnel divers et pouvoir 
traiter ses problèmes avec autorité et diplomatie. 

Adr. C.V.. photo et prêtent, à n* T 021.303 M, 

REOIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


I/A.OJLP. recru te p our son usine 
de BEZIERS (34) 

PRÉPARATEUR 

MÉTHODES FABRICATION (O.S.T. - B.T.E.-) 

Connaissances M.TM. indispensables et expérience 
de quelques années en études de postes et gam- 
mes de fabrication sur du matériel électronique. 
Fonction évolutive al compétent. 

C.V. détaillé, prétentions et photo £3 réf. 24, 
A adresser & A.O.LP^ Service du Personnel, 
rue Charles-Nicolle, BP. 3003, 34311 Béziers Cedex. 



Responsable 

trésorerie 

Nous sommes une Société de Négoce de Pro- 
duits Pétrolkzs employant 300 personnes, au 
siège et dans différentes agences ou filiales. 
Notre activité est créatrice de flux financiers 
importants et nous recherchons le Responsable 
à part entière du suivi et du contrôle de la 
trésorerie, du suivi des opérations douanières et 
de ' l'établissement des dossiers de financement. 
Ce poste convient à un jeune diplômé d'une 




rience similaire au sein d’une Direction 
Financière. : 

C’est une situation intéressante pour un candi- 
dat qui se montrera motivé par une hrge prise 
, de responsabilités. Veuillez adressez votre lettre 
de candidature + prétentions, sous référence 
6197 A, à CAPFOR, 1 1, bd Gabriel Guistihau - 
BP 846 - 44020 NANTES CEDEX. 


recherche 

pour l'un de ses établissements 
à LA FLÈCHE f72J / 600 personnes 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 

diplômé sup. de CO, DECS, DUT. 

A la tête d’une équipe de 15 personnes dont un 
adjoint, il sera responsable de la comptabilité géné- 
rale et de la gestion du contrôle budgétaire, du 
service Informatique. 

Il devra avoir exercé plusieurs années dans les disci- 
plines ci-dessus à des postes de responsabilité. 

Evolution possible vers des fonctions plus élevées 
dans tes Services de la direction financière: 

Envoyer CV. et prétentions à 
BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 75008 PARIS. 



NANTES-PARIS-LYON-MARSEILLE 


CIT-ALCATEL 

recherche pour son Centre Technique 
de LANNION 

INGÉNIEURS 

SYSTÈME TÉLÉCOMMUNICATIONS 
INGÉNIEURS ÊEGTRONICIENS 

Gronde Ecole ou équivalent 
Débutants et/ou 2-3 ans d'expérience 

• Définition et conception de matériel télécom- 
munications intégrant les nouveaux services 
télématiques. 

• Liaisons étroites avec les fabricants de circuits 
Intégrés (analogiques et digitaux)» 

Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. n» 66.545 CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra. PARIS- l* r . qui transmettra. 


SOCIÉTÉ BATIMENT 
DIMENSION NATIONALE 

recherche pour sa filiale du SUD-EST 

Résion NICE 


UN CADRE COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

CONFIRMÉ 


Pour prendre en charge la Comptabilité générale 
Jusqu'au bilan, la Comptabilité analytique ainsi 
que les services administratifs et da Personnel. 
Expérience de 5 ans mi ni m um dans le bâtiment 
Indispensable. 

Envoyer C.V. et prétentions n* 66.207 CONTESSE 
Publicité. 20. av. Opéra, PARIS -l* r . qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
DE MATERIELS DE MANUTEHTI0S 
CA. 1 Milliard de Francs 
recherche 

efdujervic< 

■ 

publicité 

- Rattaché au Directeur du Marketing il a ea 
charge LA CONCEPTION et L'EXECUTION 
des PLANS D’ACTIONS PUBLICITAIRES 
dans le cadre d’un budget qu'il aura proposé 
après prise en compte des besoins en matière 
de communication auprès des différentes 
directions des ventes. 

- IL REALISE SES ACTION5 AVEC UN 
SERVICE INTEGRE QUI LUI EST RATTAï 
CHE, UNE AGENCE ET DES FOURNIS- 
SEURS EXTERIEURS. 

Une pratique de plusieurs années chez un 
annonceur situé dans k secteur des biens 
d'équipement et une bonne connaissance de 
l’anglais sont souhaitées. 

Lieu de travail : LYON. 


Adresser CV. et prétentions sous 
réf. 1535 à CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 



Laboratoire de recherche pharmaceutique 
d 'ORLEANS, rechecfae des 

techniciens 

supérieurs 

en biologie 

possédant D.U.T. ou B.T.S., 
dégagés des obligations milita ires. 

Spécialisation en histologie très appréciée. 

Postes variés et intéressants dans une équipe 
jeune et dynamique, à pourvoir immédiatement. 

Nombreux avantages sociaux. 

Ecrire lettre manuscrite avec références, préten- 
tions, CV et photo à MEDIA SYSTEM, 104 rue 
Réaumur 75002 Paris, sous réf. 9680. 



SOCIETE D'IMPORTANCE NATIONALE 
rechercha pour son implantation des 

PYRENEES ATLANTIQUES 
(MOURENX) 



Il sera chargé da tous las actes de gestion 
locative d'un patrimoine immobilier de 
moyenne importance. 

Il devra avoir une formation supérieure cto 
type juridico-économique et justifier, si 
possible, d'une expérience d'un ou deux 
ans dans un secteur analogue. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et préten- 
tions sous la référence 8407 à : 


.65 


organisation et pubicitë 

2 RUE HAREM60 700! MRtt/OUS TRAMS. 


MATRAL-SAXBY-MANUTENTION 

IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE CHARIOTS ELEVATEURS 

recherche pour b» ustaeg ? 
de COSNE (Nièvre) et brxare (Loiret) 

L’ADJOINT 

DU DIRECTEUR TECHNIQUE 

(INGE NIEUR GRANDES ECOLES A. et M* XN6A.~) 

Expérience en hydraulique, électronique et régula- 
tion de transmissions nécessaire. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prêt entions 
au Siège social, 40, rue de rOrUloru 
75526 PARIS CEDEX IL 


média-syztem 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Les Société* de Conseil en Informatique connais- 
sant un important développement qui est appelé 
A 88 poursuivra dans un contexte requérant de la 
part de leurs dirigeants des qualités d'excellents 

gestionnaires. 

Votre curriculum vltae se distinguo par Ica points 
suivants : 

— nue formation supérieure^ niveau Grande Ec o le 
ou Doctorat; 

— rrti w parfaite connaissance du milieu profession- 
nel 


CHEF DE SERVICE 


astral 


de nNFOBMATiaUE 


acquise 

d'autorité. 


le secteur privé A 


fonction 


un sens des réalités concrètes qui font de vous 
un homme de terrain apte A prendra des déci- 
sions rapides face à des situations évolutives: 

ua goût des relations humaines au niveau des 
négociations commerciales aussi bien que da la 
gestion du personnel? 


le souhait de vous lnl 
d'une équipe de 
prenante. 


durablement au sein 
[on dynamique et entre- 


Diverses opportunités que nous pouvons examiner 
ensemble se présentent pour voua dans notre 
société. 

Ecrlvez-nous sous pli confidentiel A l'attention de 
la Direction générale, ou prenez contact avec 

Mme LA VEDRINE pour convenir d'un rsndcz-vous 
A CENTL 128. rue de Rennes. 75006 PARIS. 

Tél : 222-25-31. 


Société française, filiale du Groupe hollandais AKSO , fabriquant et commer- 
cialisant des peintures et vernis, recherche pour son Siège Social situé dans la 
proche banlieue nord de Paris . le Responsable de son Service Informatique . 
Sous Vautoriiê du Directeur Financier et en collaboration avec Factuel Chef de 
Service , appelé à d "autres responsabilités dans le Groupe t il sera chargé du suivi des aefrviré? de ges- 
tion du Service en axant sa supervision sur les aspects études et relations avec tes utilisateurs. U aura 
également la responsabilité de V&aboration de toute la politique informatique de la Société (concep- 
tion des plans directeurs, étude des investissements à réaliser, arrêt des choix techniques , élargisse- 
ment d 9 un réseau d'informatique distribuée : 25 terminaux actuellement en fonction ). O poste 
conviendrait à un cadre Informaticien âgé d'environ 35 ans . ayant déjà acquis une expérience profes- 
sionnelle d’au moins 5 ans, dans As direction d'un service informatique . lis connaissance des problè- 
mes HA à l'utilisation des mini-ordinateurs et de réseaux de transmission de données serait un atout 
supplémentaire . Une pratique aisée de la langue anglaise est indispensable . Les exigences techniques 
de la fonction (évolution des matériels) requièrent des qualités certaines de souplesse et d'adaptation . 
Les responsabilités de personnel (32 personnes) nécessitent un esprit ouvert associé à un réel soud des 
problèmes humains . 

Si ces perspectives vous intéressent écrivez sous référence 80.64-M aux Conseils du Département 
Recrutement d'EUREQUIP chargés de l'étude des candidatures : 


EÜREQUIP 

DEPARTEMENT RECRUTEMENT 

B.P. 30 - 92420 Vaucresson. 



iip 


PARIS 


LONDRES 


H O US T O N 


LAUSANNE 


- JT- -X- ; - Va*-. 






offres d’emploi 


informatique de gestion 



lénSocMtft 

française de 
réassurance 
Paris Mme 


recherche 


PROGRAMMEURS 
et ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

DEBUTANTS et CONFIRMES 

DUT informatique ou MI AGE 

Cobol ANS - GAP II - CICS/DL 1. Base de 
données - Télétraitement. 

Horaire mobile 38 h 45 en 5 Jours, 13ème 
mois, prime de vacances, restaurant d'en- 
treprise. 

Réponse à toute lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions adressée sous référence 
244 A Monsieur ROY, SCOR, 37 rue de la 
Victoire - 75009 PARIS. 



TOURISME 
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GAMMA 


GROUPE HAY 

En association avec le Groupe HAY, 
GAMMA INTERNATIONAL poursuit son 
développement en France et A l'étranger. 
Actuellement 80 consultants interviennent sur 
des missions variées. La potentiel doit être 
augmenté par la cooptation de plusieurs 

Consultants 

pour Iss activités : 

Str at égie et Management ; interventions à 
caractère de synthèse au niveau du dévelop- 
pement des ent r e p ri s e s , de leur structure et 
(te leur politique. 

Les candidats recherchés sont ingénieurs ou 
économistes de haut niveau (3e cycle. 
Doctorat), ont 2 à 3 ans d'expérience et une 
personnalité très affirmés. 

G es t ion automatisée : conception, réalisation 
et mise sn place de systèmes d'information 
pou- la gestion des forças de vente et (a logisti- 
que de distribution. 

Les informaticiens-organisateurs recherchés 
sont des ingéniâtes Grande Ecole avec une 
première expérience (2 à 3 ans). 

Nos clients sont en majorité de Grandes 
Entreprises, appartenant à tous tes secteurs 
économiques, et de Grandes Administrations. s 

GAMMA offre des carrières attrayantes ^ 
permettant un développement technique et 
humain rapide pour tas consultants à fort 
potentiel. 

Adresser dossier de candidature au Secré- 
tariat Général de 


GAMMA International 

9 bis, Poe fit 75003' 'Pans' 


□ 


emploi/ (cç)ionckUK 


Ingénieur 

Re c herc h e Appliquée 


Organisme d 'Assistance Technique et Recherche 
Appliquée dans les pays de Loire, 'offre un poste 
dans sa section des applications des Polymères à la 
mécanique. 

C’est une activi té variée, élaborée et pragmatique qui 
demande outre an bon rrivesn théorique général, une 
expérience industrielle ou de recherche confirmée. 
Adressez -votre CV détaillé, photo et prétentions à : 
Régie -Pressa Service Petites Annonces le MONDE 
85, toi» Rétamant- 75002 PARIS aman 0 855833 


Banque TWXUUD 

cher cha pour son agença 

DmiOULEME 

Bon ATTACHE 
COMMERCIAL 

25 ans rn'rumum. 

THu Zaïre du bravai 
professionnel de banque. 

Adresser CV, photo et rtfér. 
au Servies du personne*. 

2 et 6, rue Turgot, 

870» UM0GE5. 


SftCMfi produits Attntofum 
ctercte 

TfCHHICO • COMMERCIAL 


pour régions Nord et 
N Tv, Baceal. Connaissant. 

«J uminium ou miroita rte sou- 
haitée. véhicula indtepan». 

Lettre -t- C.Y. «tresses a Mater 
B.P. 66 13379 Mersalll* Ced. 4. 


HTREPUSE 

LY 0 HNA 1 SE 


PJVLE. ENGINEERING 
TRAITEMENT DES EAUX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

PARIS (lfrï , rec&erche 
pour son SERVICE ETUDES 

(Référence A.) 

INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

FO0B PROGRAMMATION 
de systèmes microprocesseurs, temps réel 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 
CEâférence BJ 





MATÉRIELS 


pr études petits systèmes logiques et analogiques. 
Adresser C.V. et prétention* sous la réf A ou R A : 

PUBU GR. N° 332 

27. faubourg Montmartre. 73009 PARIS 


GROUPE INTERNATIONAL APPARTENANT A 
UN GROUPE MULTINATIONAL recherche 

CADRE ATTACHE AD 
DEPARTEMENT 
ETUDES ET PLANIFICATION 
FINANCIERES 

Ce poste conviendrait à un jeune Cadre titulaire dtm 
diplôme d’une ôoota d’ingénieurs ou d’une école 
commerciale ou de formation équivalente, possédant 
déjà une expérience d’au moins 2 ans dans un établis- 
sement bancaire ou dans le département financier 
d'une grande entreprise. 

U devra rédiger aisément en français et en anglais 
(indispensable), une 3ème langue (espagnol, portugais, 
allemand) sera appréciée. 

AdresserCY.. photo et sa [aire souhaité sous réf. 9754/JT 
AMP. 40. rue Olivierde-Sevres 75015 PARIS 
(qui transmettra) 






L’éneigie, nn secteur en développement. 

Une des entreprises an p remi er plan de ce sectem recherche, un 

Ingénieur spécialiste en engfrts de manutention 
de très grande fiabilité 

Cet ingénieur expérimenté on études et mise an point de machines c électromécanique» de petite série 
aura pour fonction : 

- 1e suivi du dossier d’études jusqu’à réception en nrine et sur le site, 

-le traitement des anomalies, 

- F examen de tous les documents électriques fournisseurs 

Une expérience de cette fonction peut l’amener à devenir le conseil pour de nouveaux maté riels. 

Le poste est A pourvoir à Paris, mais condska son titulaire & des dépJacemt 


clients et sur les sitos. 



lents chez le» fournisseurs, les 

dans ce domaine en bureau d'études, on 
o nique. Anglais lu et parié, 
nous transmettre votre CV et prétentions sous rêf.6080 M. 


PARTENAIRE 

COLLABORATEUR 

1KHN1C0- 

C 0 HHERCU 1 

PROFIL : Technicien, ingénieur 

ou autodidacte aptitude de 

Env. dTf P«y SJV. 
sous référença 1634, 

81# rue Peul-Otonavara, 
69001 LYON, qui transmettra 
Là direction Départementale de 
l'Equipement des ARDENNES 
et rASSûdëtlon Départementale 


d'information 
recherchent 


Xr ta logement 


Importante soettte Electronique 
en pleine expansion 
cherche pour te Sud de la France 

COMMERCIAUX 

(possibilité de Direction Cctetel 


Env. lettre man. 
«• r mju M, 
as bis, r. R&Mimur 


C.V., prêtent 
RMa-Prea* 
.m» Parte 


CONSEILLER JURIDIQUE 

qui sera charge cr assure* | K 
permanences dans te Départe 
ment Bonne connaissance de* 
problèmes de logement,. Maiu 
an droit prive exigées et expo 
rien ce protoawnraalia souhortée 
Adresser candidature Av CV 
et prétentions A M. te Direz. 
teur Départemental da r Equipe 
ment (service U.O.C.) 1 diern 
des Gran ro M o uiims» a mon 
CHAftLEViLLE-MuIERES. 




afn@r 

Association Française de Normalisation 

recherche pour sa division 

INFORMATIQUE DE GESTION 

RESPONSABLE 
SYSTEME ET 
EXPLOITATION 

sur matériel CH-HB en coure de renou- 
vellement - connaissance MISTRAJL 
souhaitée - S ans d’expérience. 

Ecrire avec photo et rémunération actuel- 
le sous référence 5532 à AFNOR - 
Direction du Personnel - Tour Europe 


chef de produits 

PONTOISE 

Cest nn poste dé. En effet, S s’agit de faire 
l'interface entre les commerciaux, les Chefs de 
Marché, le Bureau d 'Etudes et les usines. 

Vous connaissez bien h connexion électrique 
ou éventuellement les composants passifs ou 
actifs. Vous êtes ingénieur, vous pariez l'anglais 
couramment et vous souhaitez devenir tu Chef 
de Produits à paît en tière, ayant la responsa- 
bilité d’une gamme étendue. 

Vous participerez avec la Direction à rétablis- 
sement du plan marketing et du budget. Vous 
trouverez de nouveaux débouchés A nos pro- 
duits. Vous serez un support réri, tant an 
présent qu'au futur, poux la force de ventes. 

Dans ta. connexion électrique, notre place sur le 
marché est prépondérante. Mais, noos avons 
l'intention de faire, avec vous, une percée 
enoore pins importante, sans perdre de vue que 
tous aussi vous souhaitez fiure évoluer votre 


Merci d’envoyer votre CV sous référence 4660 
à Gérard DESJEUX. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, ». de Messine 
75008 PARIS 


i» 


gjsjjjç! 




DEPARTE ME NT INFO RM ATI QUE '(60 R) D'UNE 
GRANDE SOCIETE D'ELECTRONIQUE, DOTEE 

DE MATERIELS 

.IBM 4331 et 4341, 

DOS/VSË. DL1, CICS, VT AM. 

RESEAU 200 TERMINAUX 
recherche 

HOMME SYSTEME 

DOS - CICS - RESEAU - possibilité d’évoluer 
vers un poste de chef (f exploitation. 

ANALYSTES -PROGRAMMEURS 

bachelière au moins, ayant déjà réalisé des applica- 
tions notables, ou lUT/MLAGE début an t s ou non. 
La connaissance de DLf/CICS peut conduire 
Immédtatement à des responsabilités important» 
(applications Industrielles et commerciales. 

Nous offrons des possibilités de formation (200 
à 400HJ chez IBM et en ateliers internes. 

Implantation : système et pupitre PARIS SUD, 
analysa BANLIEUE SUD. * 

Adresser curriculum vitre, avec lettre manuscrite, 
prétentions, photo A CONTESSE Publicité sous 
référence 66.536, 20, av. Opéra 75040 PARIS 
.CEDEX 01, qui transmettra. 


f Riale de 

« 
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THOMSON -CSF 

recherche pour sbb service études 

AGENT TECHNIQUE 
ELECTHONICIEN 

DUT - BTS - FPA 

ayant de 2 à 5 ans expérience. 
Lieu de travail CORBEVILLE (Orsay). 

Adresser CV à CAMECA 
103, boulevard St-Denis * B J*. 6 
92403 COURBEVOlECedex 



DAF FRANCE 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

ETJLCA ou ES.CJUL 

qui, après un© période de formation assumeront 

fonctions 

INSPECTEURS TECHNIQUES 
APRÈS-VENTE 

Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE - Service du Personne! - SurvRTters 
B.P. 4-95470 FOSSES 


ASSISTANT (E) JURIDIQUE 

Proche banlieue Nord-Ouest 

Le secrétaire général d'une société 
ayant des activités internationales 

rechercha 

UN (E) ASSISTANT (E) JURIDIQUE 

H sera chargé de la gestion des dossiers sociaux, 
de la préparation des conseils et assemblée géné- 
rales. du suivi des textes légaux et officiels. D 
aura également en. charge le suivi des contrats, 
des assurances et du contentieux. 

La personne retenue, de formation juridique (capa- 
cité en droit, licence en droite.) possédera 
expérience professionnelle de plusieurs années 
acquise dans un service similaire. 

Adress er cu rrlc, vltae et prêtent, aoua le n° 66.42L 
à COMTESSE Publicité, 20» avenue de l'Opéra, 
75040 Parla Cedex 01, qui transmettra. 


INGENIEURS 

SUPPORT ET MAINTENANCE 


recherchés par METROLOGIE pour sa division 
Traitement Imago et Signal 

- Expérience souhaitée en mini calculateurs et 
périphériques, 

• Lieu de travail : Asnières, 

- Anglais parié souhaité. 




Envoyer C.V, è Mme 8ENAYON 
METROLOGIE - Tour d'Asniéres 
92606 ASNIERES Cédex 


METROLOGIE 


«*3*5 

conseiller de direction 

informatique 

^ m ^^wteSoc5ôté Équipement Aâr 

S ™ 1 . *— 

■ Age minimum 30 ans 

* ls «oupam rrmri t (voyages US et UK1 

• 8SP SSSêï ™$!b îy 4 —'" 

ApgUCrtlon. 

Envoyer CV, sous référence 968, h 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7, rue de Logdbarii 75QI7 Fhri& 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 


TOURISME 

TRANSPORTS 


1 directeur des ventes Europe 

140.000 F + 

^ S té Hoveiiloyd, leader sur le trans-Manche par 
hovercraft, rœherche son directeur des ventes qui prendra 
la responsabilité des activités commerciales delà société 
en Europe continentale. 13 sera basé à Paris. Le candidat 
retenu aura une très bonne expérience de la vente et de 
1 animation d’une force de vente dans la branche trans- 
ports aériens ou maritimes. Il âUi&parsiUeurs des compé- 
tences de gestion administrative. Le poste conviendra 
àun homme de 30 ans minimum, pariant cou ramment 
français et a n g lais , et comprenant l^ilemanfL 

2 délégués commerciaux 

■ 

HoverDoyd recrute 2 vendeurs performants pour la 
France. Les candidats retenus auront 3 ans minimum 
d’expérience de la vente, de préférence dans le secteur 
transports -tourisme. Ils seront prêts à effectuer des 
voyages fréquents. Ils auront au minimum 24 ans. Us 
parleront couramment l’anglais et la connaissance d]üne 
autre langue européenne sera un atout supplémentaire. 

Le salaire ne sera pas inférieur à 75.000 francs. 

Envoyer candidatures et CK à MrKen Hüditch Directeur du personnel.. 


m 

Hoveriloyd Lnnitedrbtf enutional Hoverport 
Ramsgate, Kent CI12 5HS - Angleterre 



une gestion moderne du personnel 

Filiale d'un grand groupe industriel, nous mettons en place les moyens qui doivent nous permettre de progresser dans fa 
qualité de la gestion de nos ressources humaines. Nous créons plusieurs postes et recherchons des cadres de formation 
supérieure ayant une solide compétence acquise dans la fonction personnel et dans le secteur industriel. 


hiiiiuiiiifi 


Coordination de la fonction personnel isoooo * 

Chef du personnel de l'établissement, vous élaborez et mettez en place, en liaison avec le directeur du personnel de' la société, 
la politique sociale de l'entreprise. Vous, impulsez les différents services et assurez les relations avec les partenaires sociaux. 
Homme de dialogue, possédant une forte compétence de droit social appliqué à l'entreprise, votre expérience vous permet 
de maîtriser en généraliste tous les aspects de la gestion du personnel. Une expérience préalable en tant que chef du personnel 
d'une unité de moyenne importance serait appréciée, réf. S 045 M 

Recherche de cadres et politique de formation 130000 

Nous vous confions, outre la responsabilité du recrutement des Ingénieurs et cadres, la mise en place du plan de formation 
et de la gestion des carrières. Vous animez une petite équipe de collaborateurs. Vous avez environ 35 ans, une expérience de 
8 à 10 ans dans une fonction similaire, réf. 5049 M 

Gestion administrative du per son nel 

et politiipie de communication non 

Votre mission comporte, outre les aspects administratifs paie et statistiques, l’ouverture sur la politique de communication 
dans l'entreprise. Une forte compétence en matière de droit du travail est indispensable, une formation de base juridique 
appréciée, réf. 5050 M 

des Etam 95000/100000 

Vous êtes responsable du recrutement et du suivi du personnel ouvrier et maîtrise, des études de qualification de postes de 
travail, de la gestion des mutations dans l'entreprise. Trois à cinq ans d’expérience dans une fonction similaire, une formation 
en sciences économiques ou humaines sont nécessaires pour réussir dans cette fonction.- ref. 5051 M 

Jacqueline Sigolet vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous réf. indiquée, 1, rue de Berrî 75008 Paris, g 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntcc 


HEWLETT PACKARD 
Division Informatique et Systèmes 
Département d’assistance logicielle 

recherche 

Ingénieurs Informaticiens 

Débutants on confirmés 

Nous proposons plusieurs postes d Ingénieurs systèmes à des diplômés de 
grandes écoles d électronique option informatique, ou DESS, ou équivalent, 
débutants on ayant quelques années d’expérience de la conception do 
logiciels de base et de l'assistance à la clientèle. 

Os participeront à la vente, à la mise en place et an démarrage des systèmes 
des séries HP 1000 et HP 3000. 

Les postes sont & pourvoir, dans la région parisienne et en province. Ils p 
comportent de nombreux a vantage s sociaux et des possibilités d'évolution -g 
de carrière, compte tenu de la croissance rapide de la société. j? 

Envoyer C.V., lettre manuscrite et pboto à Gérard Kloppd — HEWLETT if 
PACKARD FRANCE — BP 6, 91406 ORSAY* Cedex, sous référence 9623. ■ 


HEWLETT 

PACKARD 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS (13 e ) 

recherche pour son activité 
TELECOMMUNICATIONS 

UN INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

■ 

U devra avoir : 

Des connaissances en LOGICIEL, quelques années 
d'expérience. 

■ 

Il aura pour missions principales orientées tocs 
la commutation téléphonique ; la formation de 
personnels d'installation et de maintenance, l'as- 
sistance technique aux vendeurs, le suivi de révo- 
lution technique des produits. 

Disponibilité Immédiate. Ecrire avec curriculum 
vltae et prétentions & : 

PUB II GR. N° 333 

27, faubourg Montmartre, 75009 FABI5. 


Import an t laboratoire pha rmaceu tique 
recherche pour son service 

PHARMACOTECHNIE 

en proche banlieue Sud de Paris 


technicien chimiste 

Au sein de Téquipe de p réfonnu l atio o , 3 participera à la mis» au point 
des techniques d’analyse et' à l'étude de la stabilité des produits chimi- 
ques entrant dans la composition des nouveaux médicaments. 

Le candidat sera titulaire d’un BTS ou d'un. DUT et aura une 


Avantages sociaux. 13e mois. Horaire m obi le . Restaurant d’entreprise. 

Envoyer CV, photo et prétentions, sous réf. 9615, à MEDIA SYSTEM 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 




Groupe CGE 


Division Systèmes 


jeune 


ingénieur électronicien 


fl aura en charge des études qui lui permettront de développer et 
de mettre en pratique ses connaissances, techniques dans, des domaines 
tels que : 

- la régulation et l 'asservissement de faible niveau 

- l'électronique de puissance à thyrlstors et transistors 

- la logique C-MOS 

• les systèmes à microprocesseurs. 

Notre équipe technique est jeune, imaginative, ambitieuse et perfor- 
mante. ' 

Si vous avez le désir de la rejoindre, adressez votre candidature 

sous réf. A 26-33 à J JP. Philibert 
Développement des Ressources Humaines 

SAFT 

119, rue du Président Wilson £>2300 LEVALLOIS 
Le poste est à pourvoir en région parisienne proche banlieue Nord-Est. 


SIEMENS 


IBi 


Ingénieur Commercial 


Pour nous, commercialiser nos relais 
mhiatiireStCe n'est pas uniquement 
les vendre mais c'est aussi 
CONSEILLER nos distributeurs et 
LES AIDER dans la prospection du 
mardis. 

Si telle est votre conception de la 
vente, et si vous pouvez faire 
état d'une sérieuse formation 
en électricité ou en électronique 
(LUT-. BXS., AP.PAJ, ainsi que 
d'une solide expérience dans 
un poste similaire, vous êtes celui 
ou celle que nous recherchons. 

Même si le poste est à pourvoir 
à PARIS et vos déplacements 
limités à la France, 
la connaissance de la langue 
allemande est un atout 
supplémentaire. 

Nous vous remercions d’adresser 
votre candidature sous 
la référence 43.’Z/M . à : 

Département du Personne? 

BP. 122 - 93204 SAINT-DENIS 
Cédex 1. 

Siemens S. A. 


Société de Services et Conseils en 
Informatique de tout premier plan 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche dans le cadre de son expansion 

POUR SA DIVISION 

INFORMATIQUE DE GESTION 

15 ingénieurs confirmés 

<3 â 6 ans d’expérience) 

10 analystes programmeurs 

cenfirmés 

f minimum 2 ans d'expérience) 

5 ingénieurs débutants 


f ayant une formation inform a tique). 

POUR SA DIVISION 

LOGICIEL INDUSTRIEL 


(Bât DCA/0T1) 



ORGANISME DE RECHERCHE 
DU GROUPE RENAULT, 

nous cherchons, pour la mise en place de notrç P-fan de recherche dans dif- 
jerents domaines do pointe, notamment : 

■ conception et fabrication assistées par ordinateur: réf. 157 LM 
• automatisationet robotique : rét 158 LM 
•microéIedrt»n^pe^capteairs:réf.l59LM 

chercheurs, ou 
ingénieurs de haut niveau. 

Nous tear offrons la possibilité de s’intégrer à nos équipes actuelles pow 
ântier et dèretopper ces thèmes de rechercha. 

Ljen de travail : banlieue ouest PARIS. 

Nous vota remercions de bien vouloir adresser votre dossier de candidature, 
enûKGquanlpariaréfëreiLcecoirespqiidantc,ledamaiiie(fa<^téqmvo^ 
intéresse à 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D’AUTOMATISME 

située en banlieue SUD de P ARIS 
recherche 

INGÉNIEUR 

de formation Grande Ecole 

Ayant acquis 3 à 5 and d'expérience pour l'anima- 
tion d'un groupe d'ordonnancement 

Déplacements de courte durée possibles 

Adresser curriculum vltae manuscrit et préten- 
tions & la Direction du Personnel, boite postale 57» 
LE PLE3BI3-PATE. 91220 BréUgny-sur-Orge. 


20 Ingénieurs informaticiens 

(ayant au moins 1 an d'expérience sur mini ordinateurs 
et/ou connaissant les microprocesseurs). 

(Rét DCA/072) 

Rém u n ér ation motivante. 

Avantages sociaux. 

Et s o rta n t de réelles opportunités de carrière. 

Envoyer votre C.V. détaillé, photo, prétentions et délai de disponi- 
bilité en prédisant bien la référence correspondant à 

ANSWARE 135. rue de la Pompé - 75116 Paris. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de fogeibach - 75017 paris 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 

Départe ment Etudes Economiques 
recherche 

ECONOMISTE 

• 30 ans minimum 

• Diplômes enseignement supérieur s Sciences 
Eco., l£.PVE£.O.F.I. ou équivalent 

. Parfaitement bilingue Français- Anglais, arabe 

- souhaité 

• Expérience 2 ou 3 ans dans analyse micro et 
macro économique, permettant Intégration dans 
équipe chaînée études monde économiques en 
particulier monde Arabe. 

Envoyer lettre manuscrite et CV s/rtf, 5055 â i 

P. LICHAU SA - BP 220 t 75063 Paris cédex 02 

qui transmettra. j 


■ Vs SALOMON à Annecy 

^ H—* J L^adermorKfialdelafibcatkHideskl cherche son 

■ contrôleur de gestion MF 

5 pour prendre an charge Is contrôle dé gôstion des trois divisions: ftœtions, 

■ chaussures de ski alpin, fixations et chaussures de ski de fond, avec 

■ la collaboration des contrôleurs de gestion de œs divisions. 

Il centralise les budgets, définît les tableaux de bord, analyse les écarts 

B et propose, en relation avec les responsables de service et la direction 

™ générale, les actions à engager. 

B Cast un homme de résultats et de comniunicatîon, habitué à travaffler 

■ dans une entr epris e industrielle, avec des ingénieurs et techniciens. 

Ce poste convient àun contrôleur de gestion confirmé ayant une formation 
■ d'ingénieur ou diplômé de HEC ■ ESSEC - ESCP - ESCL- 
™ Notre consultant, Mme G^DILL, vous remercie de M écrire (réf. 623 LM), 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE -.69001 LYON 
PARIS- LILLE • BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


BBBBBB mÆRE DESMEC 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Ingénieur Chimiste 

Laboratoire Développement 


■ De solides connaissances en CHIMIE MINERALE. 

. Une première expérience : 3 ans, en laboratoire si possible matériaux pour te 
bâtiment (ciments, plâtres...). 

. Un esprit ouvert et de bonnes capacités de contact. 

Vous a ssisterez !è responsable pour ce qui concerne les méthodes d'analyses, la 
conduits et l'exploitation des essais en laboratoire et en production (produits 
nouveaux, amélioration des produits existants, diagnostics). 

A ce titre, vous serez en relation avec les responsables des labos-usines. 

Vos compétences et votre ouverture d'esprit vous permettrons de vous associer 
à la conception et au développement des produits. 

La connaissance de l'anglais (rédaction) est un atout. 

Ueu de travail : VAUJOURS (93). 

Nous sommes le premier fabricant français de plaques de plâtre. 4 unités de 
production, 1150 personnes, 600 millions de francs de C.A. (-e 21 % en 79). 

Merci d’écrire sous référence C. 412-1 à JJ. CRAMPE 


b 

iMT 


nuatopiQTpe 

SERVICE RECRUTEMENT 
BP. 316 

92506 RUEIL cedex 


Important laboratoire pharmaceutique recherche pour son service 

PHARMACOTECHNffi 

en proche banlieue Sud de Paris 

pharmacien «a chimiste 

pour réaliser des études de préforrauJatkm et de stabilité sur des médi- 
caments nouveaux. 

H aura une bonne connaissance des méthodes analytiques modernes 
(en particulier KPLC) et de préférence une expérience des techniques de 
bio pharmacie et des essais de dissolution. 

Avantages sociaux, 13e mois. Horaire mobile. Restaurant d'entreprise. 

Envoyer CV, photo et prétentions, sous réf. 9611, à MEDIA SYSTEM 
104 rue Résumer 75002 Paris, qui transmettra. 
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THOMSON -BRAAIOT 


recherche 


ingénieurs grandes écoles 


(POLYTECHNIQUE - CENTRALE — 
SUP-AERO et MINES) 

sortant de l’Ecole on quelques années de métier 

V 

pour développement de produits nouveaux de sa branche 

«ARMEMENTS» 

région PARIS ou ORLEANS. 

Ecrira avec C.V, photo et prétentions 52, Champs E lysées 75008 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 

Banlieue SUD OUEST de PARIS 
rechercha 

TECHNICIEN mveauV 


BTS on DUT ELECTRONIQUE 

Il sera Intégré dans une équipe chargée d’effectuer la mise au 
point finale des études relatives à des calculateurs et périphéri- 
ques associés, et du support de ces mêmes matériels. 

Anglais technique lu apprécié 
Déplacements ponctuels 
Formation assurée 

Envoyer C.V. détaillée et prétentions avec photo A No 66325 
CONTESSE PU8UCITE - 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


Le Groupe ELF-AQUTTAINE 

recrute pour son centra de rechercha 
de LYON-SOLAIZE 

2 INGÉNIEURS 
GÉNIE CHIMIQUE 

avec spécialisation et/ou expérience des procédés. 

1 INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

avec une très bonne formation en thermodynami- 
que, thermique et connaissance des matériels 
thermiques. 

Ces trois ingénieurs Intégrés dans la division 
Développement auront pour mission de démontrer 
la faisabilité Industrielle des procédés mis an 
point. 

1 INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 




mmw 


avec une excellente formation en thermodynami- 
que. voulant se consacrer aux problèmes de la 
combustion et de la gazéification. 

Une expérience en recherche appliquée serait 
appréciée. 

La rémunération annuelle brute eu fonction de 
l'expérience peut être comprise entre 120.000 et 
160.000 F. 

Envoyer C.V.. photo au Service du Recrutement 
ELF- FRANCE, 137, rue de runlverelté. 75007 PARIS 


Proche banlieue Sud 

(excellente desserte tran sp ort en commun) 


îm i a il k 




ELECTRONICIENS débutants 

(EN5AE, ENST, ESE. ENSI, INSA..J 

Notre expansion rapide dans le domaine des équi* 
pements et systèmes aéroportés nous conduit A 
renforcer largement nos équipes techniques et 
d’essais. 

Nous recherchons des Ingénieurs attirés par des 
RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 
dans des domaines avancée : 

— de r électronique générale. 

— de l'automatique, 

— ' et du traitement numérique (matériel 
et logiciel). 


S '• L .’lïllîî? S* It-ViO l* i i • U i a t { 


Habilités largement autonomes sont offertes & des 
personnalités créatrices possédant aussi des qua- 
lités d'organisation et de contact et ayant le goût 
du travail en équipe. 

Ecrire avec curriculum vttae et photo sous le 
n* 66.165 CONTESSE Publicité, 

20L avenue de l'Opéra. 75046 Paris Cedex 01. qui tr. 


recherchons 

4 ingénieurs 


TTii 


sur région parisienne 

pour vendre de la mini-informatique 
clé en main dans le domaine de la santé 

salaire fixe + frais de route 
+ commission motivante 

libres pour stage de formation 
au siège à Marseille' le 15 septembre, 
date d’embauche 

Téléphoner pour Rendez Vous 
à M. Girard au 563.90.04 
les 15 et 16 juillet de 15 h à 18 h. 


les Laboratoires 

WINTHROP 

recherche tour 

directeur 


Il prendra en main : 

9 las expérimentations cliniques. 

9 la formation scient ifiq ue des délégués médicaux, 

• le traitement do courrier médical. 

• la caution médicale des actions prumotfonralus. 

Son rfilB charnière nécessite r 
m une expérience hospitalière et/ eu cabinet (activité à 
maintenir partiellement!. 

• 5 à t O ans e* expérience da l'industrie phannsceaHque 
. un excellent niveau d'expression écrite et orale, 

• la pratiqua de l'anglais courant. 

Adresser lettre et C.V. aux. laboratoires 
WINTHROP 92-96 Bd Victor Hugo 
92115 Cllchy 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


PARIS - 220.000 + 

Cette Société Française 600 personnes appartient â un Groupe interna- 
tional. Elle fabrique des biens d’équipement qu’elle commercialise par un 
réseau d’agents implantés dans toute ta France et dans quelques pays étran- 
gers. 

Pour ce poste qui implique de réelles qualités de négociateur et un très fin 
savoir-faire auprès de te force de vente, nous recherchons un candidat diplô- 
mé HEC. ESSEC ..au INGENIEUR, âgé d’au moins 40 ans, partent anglais 
et possédant une expérience réussie de plusieurs années dans cette fonction. 
Elle aura été acquise si possible dans te vente auprès d'utilisateurs et reven- 
deurs d'équipements électriques. 

Envoyer dossier complet sous référance 302/08 M à 
FRANCE CADRES 22 rue Saint Augustin 75002 Paris 



GROUPE TERTIAIRE DE 1ER PLAN 

recherche 


UN JEUNE DIPLOME 

* 

Pour la Départit ment 

organisation 

Il lui sera confié après formation des missions d’études et de 
conseil en organisation concernant les agences du Groupe. 

Pour ce poste aux larges responsabilités, nous souhaitons 
rencontrer un jeune diplômé d’une Ecole de Commerce 
ou d’UniversIté (DEA ou DESS de Gestion, d'économie), 
fortement motivé par la fonction, disponible rapidement 
et ayant un excellent contact humain. 

Le poste est basé à PARIS mais nécessitera de fréquents 
déplacements en Province. 

Nous vous remercions d’envoyer lettre, C.V„ photo, pré- 
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CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettr a . 


IMPORTANTE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 

BANLIEUE SUD OUEST DE PARIS 


INGENIEUR Grandes Ecoles 


Dans le cadre de ré ali s a tion de prototypes, 3 mur era 
l'interface technique entre les équipes d’étndes, les équipes 
sites et les clients. 

Le poste conv iendra i t à un candidat ayant acquis une 
expérience dans le développement ou la mise au point de 
systèmes complexes, • à possible sur application idc- 
phonique (matériel iogioel). 

■Lcrca mdidafaires d'ingénieurs débutants sont envisageables. 


y® wv- détaillé ave c pho to et prétentions ssNo g 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de POpéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 qui tr ans me ttra . 


*[t ) adjoint et) 

; •, Chef du Servie* 

'îKUflltft lûliOfl 
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ELECTRONICIENS 

C mcep ttoa et programmation de systèmes Micro- 
processeurs. Erôéiïaace but série 6800 souhaitée. 
Anglais apprécie. 

Envoyer C.7. dé taillé, photo et prétentions h 
n* 66.217. CONTESSE Publicité, 26. av. de l'Opéra. 
VARO-l», qui transmettra. 



La Direction Internationale de b 
CAISSE NATIONALE 0E 
CREDIT AGRICOLE 

re c hercha 

Ou Responsable de 


possédant une solide expérience bancaire et (tes 
opérations intematioMlM. 

Une bonne connafewnw des crédits aux entrepri- 
ses est souhaitée. 

Aitenand btdbpana bte. 

Env.CV, photo, aal. et prêt âou sféf.M JFaCNCA 
Recru tament Carrière eadax2B‘753(ffl Paris Bnnw 


Société informatique, fBble d'un important 
groupe français d'assurances, recherche on 

responsable 
haut niveau 

pour diriger son équipe système MVS/TSO 


Les ordinateurs sont de très gros ordinateurs 
IBM avec bases de damnées et télétraitement. 


GIE 


Envoyer CT et prétentions à 
GIE, Service dn Personnel, 
Tour Franklin, Cedex 11. 
92081 Paris La Défense. 
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IM 

SURFACE! 

FOURS ET EQ 

Société dlngi 
l'exportation 

UIPQIE1 

recherc 

RS THERMQUES MDISmiELS 
^frevaabnt principalement à 


•J v ■ ! v M U OTT 


CALCUL ET AVANT-PROJET 

FORMATION CHIMIE ORGANIQUE - 
MINERALE - THERMODYNAMIQUE 
Bonn» connalssancas en génie chimique souhaitées 
Conviendrait' é jeune Ingénieur ou Universitaire 
même débutant Anglais indispensable. 

Ecrire ou téléphoner Service du Personnel - 
ZJU. du Bobds l'Epine- CLE. 1107- 91015 EYRY 
CEDEX -TO. 077 55.10 


5TÉ D'ACTIVITÉ AÉRONAUTIQUE 
BANUEUE OUEST 

proche R.E.R. 


pour insfallorfioa et assistant 
technique à l'étranger 


DES ANALYSTES 
ETP 


HUHEfil li IMIN 


de bon nivsBo. parlant et écrivant anglais. 
Matériel ICL B umuug h a . IBM. 


Sdiewr av. pilota et prêtent, moi réf. 87.985 M 

& BLED Publicité, 

17. rae Label. 94300 VTNCENNSS. qui transmette. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu» 
me n te qui leur 'ont été confiés. 


©@ Compagnie 
© Générale 
d’Automatisme 


re ch er c he 


cadre commercial 

CONFIRME 

De formation supérieure technloue ou 
commerciale. 

Dans le cadre d’une structure existants, il devra 
participer â la prospection et au développement 

%tc^LSr*&'3£T °" t ‘ d " fliar, » u ““ 



jaj^ jreuMTFff sa; 

SSSâïSS? frt<I,wn,ï “ France mas <k> 

Anglais souhaité. 

Notions d'automatBme appréciées. 

rftf.Gl 

ingénieur d'affaires 


Tgr-fic-v 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA - . . 

PROP. COfoM. CAPITAUX 


La Han la ligne TJL 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 4536 

3930 4536 

38.00 4636 

106.00 123,48 


annonce* eûmes 


AMORCES EICUBÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La a/a cd. 

33ÏOO 

8,00 

25,00 

2530 

25,00 


3830 

9,40 

29,40 

29,40 

29,40 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Conseils en Carrières 


Société Mnttiaotiofloia 

■ J* grand renom 
Proche Banlieue Nord-Ouest 


ÉaiHMMBUTS ÉLECTRIQUES 
POUR AUTOMOBILE » 


Formation diplômé INGÉNIEUR 


b innfitt a expérience dans octl- 
6 d'on niveau International. 


CMSKTa* 


MINISTERE DE LA DÉFENSE 

CENTRE D'ESSAIS EN VOL 
Base d'essais de BRET1GNY, recherche 




ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

(LBJH. 30-31) 


possédant DUT ou B.TA option informatique 

souhaitée. 

■ 

Débutants acceptés. libérés du Berrloe militaire. 

Adresser C.7. k Chef du Personnel 

CE N TR E D'ESSAIS EN VOL. 91220 Brétlgny-s./Orge 


r ' ~~ r. 

V 


-wïmm 



Horaire! 

— j* .a . _ — ■ 

souple. 

■ ■ 

ü\ 

nez CV, prétentions 

et photo sous rôf. 9886 

L 

.TP. 31, Bd Bonne 

Nounafle 75082 Paris 


Cedex 02 -qui 

transmettra 


Prospective Synthèse et Communications 


CONSULTANT (E) HAUT NIVEAU 




» Diagnostic - Politiques de développement ; 

— Cohérences structurelles et stratégiques ; 

— Communications, mise en ouvre des politiques. 

Frein Idéal : 

— Capacité d'ouvrir de nouveaux marchés ; 

— Expérience de direction en entreprise ; 

— Grande autonomie. responsabUté individuelles ; 

— Capacité de travail en équipe. 

Env. photo, lettre msn. de motivations et C.V. A : 
P.S.C. - 35. rue de la Boétie - 75008 PARIS. 


GROUPE FRANÇAIS 

en pleine expansion 

occupant une place prépondérante sur son marché 

recherche pour l'un de ses départements 
électronique Industrielle 

1 INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ÉLECTRONICIEN 

« 

Chargé du développement des ventes en France, 
de la fo r mation et de l'Information des équipes 
de vente. 

Ühe première expérience en bureau d'études ou 
en production alliée A de réelles aptitudes com- 
merciales sont des atouts pour réussir A ce poste. 
Anglais indispensable. Rémunération annuelle de 
l'ordre de 120.000 F. 

Env oyer C.V „ photo + prêt, b n? 66-427 
CONTESSE PUBLICITÉ, 2a avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS, qui transmettra. 
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D'ÉTUDES 

— Formation Arts et Métiers ; 

— Expérience 5 ans minimum en 
hyctro - pneumatique, Üectro- 
technique, domaine aéronau- 
tique. 

Adr. C.V. + photo et prêtent 
A n* 90557 - BLEU, 

17, rue Létal - 94 VINCENNESw 

SOCIETE GROUPE P.U.K. 
recherche 

1 ANALYSTE 


3 ans d'expérience pratique 
minimum. Connaissance et pra- 
tique de CqM sur moyen ou 
gros système. 

Expérience de ta maintenance. 
Connaissance R.P.G. souhaitée. 
Poste responsabilité de la 
maintenance et du dévelop pe - 
ment d'une application Com- 
merciale en transactionnel. 

Adr. C.V. et photo à Direction 
du Personnel. Cuivre et Alliage 
9-11, me Georgas-Elesoa# 
94003 CRETEIL Cedex. 


SOCIETE DE COSMETOLOGIE 
Proximité Saint-Lazare 


O 


. j -■ 


Z . — w 

■ 

- 1 
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cadre £ornmeî i! “ 


CADRE COMMERQAl 

ayant l'habitude 
de la gesUon des dossiers 
fournisseurs. 

« heures - Cantine - Avantages 
sociaux - 5 semaines de congés 
payés - 13* mois. 

Envoyer C.V. + prétentions 4 
PARIS REGIES Irtt. DP 2J011 
23. rue Sentier, 

75002 PARIS, qui transmettra. 


PM 


pour encadrement, département 
calculs, aér o n autiques. 

Avec Importantes rospoosa- 
biritéSr salaire en rapport 
conviendrait A : Sup. Aéro- 
Mbiss, Arts et Métiers ou 
équivalent 

Envoyer CV. + photo. 
DFTPf 5. rue Geoffroy-Marie, 
Ml CL, 7joog paris. 

TéL : 824474» ou 824-54-20. 


ETABLISSEMENT PU BUC 
DU . SECTEUR BANCAIRE 


ayant cHpf&me 
MAITRISE do GESTION 
et sérieuses connaissances 
en mathématiques financières. 

— NtfonoNtè française. 

— Libéré OlM. 

— Avantages sociaux. 

Ecrire avec CV. f prêt, et photo 
no 6&.12D CONTESSE Publicité 
20# avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS codex 01. 


LM.T. Consultants recherche 
pour une société de transports 
d'envergure Internationale 

JEUNES DIPLÔMÉS 

Etudes summums 

(Ecoles supérieures do Com- 
merce#. Ecoles d'ingénieurs! 

i 

Après une période de formation 
d'un an sur la terrain, il seront 
affectés en France dans Tune 
des agences A un poste d'exploi- 
tation : organJsatlon/gestion des 
moyens humains et matériels 
d'un centre de transport 
LES CANDIDATS : hommes de 
terrain# aptitude au commande- 
ment# sans de romanisation pour 
accéder à des fonctions de 
responsables d'unités décentra- 
i Usées. Anglais ou allemand. 
Mobilité et disponibilité. 

Envoyer vos candidatures sous 
ré f érence 577 M# 6 
LT JA. Consultants, 

63, av. de VJIIlers, 75017 PARIS. 


ETRANGER 

INGÉNIEURS MEGA 

Expérience opération offshore 
ITAU EN Indispensable. 

INGÉNIEURS 

PBODUCnUN PÉTROüERE 

Expérience huiles et gaz 

Eer. mec CV. ML e e* 58594, 
RUSH Pubilf 84, r. d'HaütevUto, 
75010 PARIS. - qui transmettra. 


Association culturelle recherche 


Organisation PrafesstoueeOe 
Secteur Audto-visua! 
cherche 

SECRETAIRE GENERAL 
ADMINISTRATIF 

études des dossiers, rapport 
avec ybuvlronnament adm. et 
pro L relations avec les adhé- 
rents. Sciences Po + 
droit 2 ans. Expérience souhait 
Ecr. avec CV. détaiL + photo : 
M. BONNEVAL 10, rue de 
Marigna n, 75000 PARIS. 


T. H. R. 

Recherche d'urgence 

1) TECHNICIENS 
BILLETISTES 


CROUPE 


LOISIRS 

recherche 


Le Groupe 

T.M.O. CONSULTANTS 

(l'une des dix premières sociétés d'études et de 

conseil en marketing et communication) recrute 
pour ses différentes sociétés : 

— Un chargé oa Directeur d'Efades DISTRIBU- 
TION. Expérience souhaitée dans les études 
auprès de la distribution. 

— Un Chargé au Directeur d'Etndes INFORMA- 
TIQUES ET INDUSTRIELLES. Expérience 
souhaitée. Anglais nécessaire. 

— Un Chargé d* Etudes DÉBUTANT OU SEMI- 
DÉBUTANT, diplômé d'une école commer- 
ciale. 

— Une ASSISTANTE TERRAIN pour le suivi 
des enquêteurs. Expérience indispensable. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à MHe Weber, 
T.M.O. CONSULTANTS, 

22, rue da Qnatre-Septembre, 75002 PARIS. 




pour service société 
5 ans d'expérience minimum. 

2) RECEPTIFS 

Allemand, Anglais courant 
Ha Don, Anglais courant 
2 ans d'expérience minimum. 


de vente 

Excel lente présenta tion, ayant 
le goût des contacts. Rémuné- 
ration composée d'on fixe + 
fort Intéressement 
4JXD F par mob garantis 
pendant la période d'essai. 
Disponibles le l*r sept 1900. 
Lieux Orly et la Défense. 

Nous vous remercions 
d'adresser lettre manuscrite 
CV. très complet + photo 
récente sous référ. Kl à 

Jacques RIBOUREL SX 

1% av. des Champs-Elysées# 
75008 PARIS. 

Ne pas téléphoner, 
réponse rapide assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'EXPORTATION 
DE PRODUITS 
METALLURGIQUES 
proximité ETOILE 
recherche 


/ccrctairc/ 


Importante Entreprise 
SECTEUR IMPRIMERIE 
ET EMBALLAGE CARTON 
recherche 

UN JEUNE AGBfT 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour poète opérationnel de vente 
niveau bac ou B.T.5. 
Excellente présentation# goût 
des contacts ex péri eu rs et des 
résultats concrets. 
Connaissance des métiers 
graphiques appréciée. 
Complément de formation 
assuré par nos soins. 
Situation d'avenir pour élément 
de valeur 

Ecr. av. CV. dét. AM.D. Izamy 
les Cartonnages de France, 8, r. 
Immeubles Industriels # Paris- T T 1 


RECHERCHONS D'URGENCE 





DE REALISATION 

pour Installations pétrochimiques 
et nucléaires. 

Té J. pour rendez-vous : 556-13-91 




recherche 


pour développement logi- 
ciel da basa; 
contrôle de processus In- 
dustriels ; 

connaissances matériels 
MITRA - SOLAR - SEL - 


pr son équipa centrale à Parts 
possédant déjà expér. et ayant 
formation à la Bastion. 
Téléphoner au 700-26-06, de 10 
é 14 h. Jusqu'au 18 Juillet. 


9 . VW -V- 


Ina ènicur 




VILLE DE BOBIGNY recrute : 
PUÉRICULTRICE dpi. d'EWt 
OU INF! RM. SPÉC. ENFANTS. 
Candidature 4 adresser 
A Monsieur le Maire. 

CABINET COMMISSARIAT -- 
AUDIT ot EXPERTISE 
recherche 

ASSISTANTS DEBUTANTS 
et 1 an tf* EXPERIENCE 
formation supérieure 
+ DEC souhattA. 

AdresL C.V., photo, prétention* 
b M. P. CHEVILLARD. 
Catiinft CALAN-RAMOUNO 
SKOCléS# 

39# rue du GafcFoy. 73080 Parte. 

SOCIETE D'ETUDES rechercha 
pr contrat durée dnshée 5 mois 
2 Juristes DROIT PUBUQ. ni v. 
maîtrisa pr travx s/fichier doc. 
Env. CV,# détentions SFERES, 


SOCIETE MA1SONSAUORT 


DES INGENIEURS 

DEBUTANTS A 8 ANS 
D'EXPERIENCE. 

DES ANALYSTES- 


'JTCîiMluttlJ’V 


Minimum DUT. 


il 


ïSTiiJ 


ET IKGBilEimS CCIAUX 

POUR VENTE MINI- 
INFORMATIQUE DE GESTION 
. 2 ans minimum; 


IBM OS/VS - IMS 
IBM D05/V5E 


u; 


COBOL ef/OU PLI 
C1CS et/ou OU 

Envoyer C.V. détoMé ■ 
et prftepfioo* h 
SOKOVISION 
M, rus de REIMS, 

Ul» MAISON5-ALFORT. 


CABINET 

EXPBtTISE COMPTABLE 


’ i 

1 'î «'r 1 s 


• F • } ' M 


Bec minimum. 

Salaires motivants. 

Ecrire avec CV. sZréf. 5J86, 
é AXIAL Pubncfté. 27, rue 
Tahbout - 75009 PARIS# qui 
transmettra ou t éL pour R--V. 
au 05844-71^ 


Société d'Archhectes Parb-11" 
recherche 

ARCHITECTE DJ).L6. 

ayant formation complémentaire 
INGENIEUR ETP fbâtlmenll 
30 a. min w libre immétflalement. 
Capable assumer les fonettons 
de chef de piolet 
et de maîtrise d'ouvré. 
Exécution 

au niveau archtiacturai- 
Expérience confirmée de chan- 
tiers complexes Indispensable. 

Adr. lettre macu, CV. et préL A 
ARC ARCHITECTURE 
31, boulevard Richard - Lenelr# 
75011 PARIS. 


COMUSPONDANOERE 


ANGLAIS 

STENO et DACTYLO 
ANGLAISE. 

Avantages sociaux. 
Restaurant d'entreprise. 
Horaire personne Usé. 

Adresser lettre manuscrite 
avec CV. dactylographié, à 
B,P. n® 6 

75764 Patte cedex 76 
OU téféph. au 58MM0 p. 3433. 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

Paris 

Rdierde 

COLLABORATION 




— Orientation pneumoiogte, 
bactériologie ou allergologle. 

— Spécialiste cardiologie, 
neurologie. 

Pour participation 
à la préparation 
d'essais chimiques 
concernant de rtotnrx produits. 

Disponible l'équivalent 
da 4 Journées 

ou 8 demHoumées par semaine 
saned et dimanche exclus. 

Adresser lettre manuscrite C.V. 
et photo h no UjUB CONTESSE 
PubHcTté. 30, avenue de l'Opéra, 
Paris- 1w qui transmettra. 


E.C.L. 

pour début août 

6 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

— 2 COBOL/OS MVS TSO 

— i idem. + PAC 700 

— 1 PL 1 IMS/DL1 

— Une très bonne expérience 
de DL1 SOUS IMS COBOL. 

— 1 MARK IV. 

Adresser CV. déraillé 
ou téléphoner è E.C.L. 

PARIS * "M™ 1 

TEL s 259-10-40, 


PAIN JACQUET 

COMPTABLE OSINE 

recherche 

convtenOnah a perssnn» ayant 
I.U. T. gestion du DrtMraHon 
D.LC1, dégagé» des O.M. 
Profil do DœtB : 

«tuas des prix de revient ; 
contrôle achats : 
compte gestion usine. 
Salaire selon compétents. 
Poste â pourvoir 
1res rapidement. 

Envoyer C.v„ photo et prêt.. 
Pain Jacquet 44, rue Pontoise. 
95870 BEZONS 
Service du Personnel 


Importante société d'informatique 
PARIS LA DEFENSE. 


i-.h 


secrétaire 
de direction 


pour renforcer b secrétariat de direction 
de la société. 

Le salaire sera fonction des compétences. 


Envoyer CV, photo et 
prétentions, sous référence 
9424 Service du Personn el 
Tour Franklin — Cédex 11 
92081 PARIS La Défense. 


GE 


1 4 '*] a *■: k i j a p ’ 4 * , g. f » j g‘ J r 

* T-I î#- I I K" 


anglais /français 

- Dactylographie de rapports 

- Courrier, classement 

- OiKanlsatîon de réunions 

-Sum de rexéention des demandes de 
travaux et de facturations 

-ExceDent niveau d’anglais 
-Sténo anglaise et française _ 

-Expérience souhaitée dans l^ndnsfne phar- 
maceutique 

Avantages sociaux; 13e mois, horaire 
mob 3e ; restaurant d’entreprise. 

Envoyer CV, photo et prétentions, bous 
rér. 9608, & MEDIA SYSTEM 104 rue 
Résumur 75002 Paris, qui transmettra, a 


RANDSTAD 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
recherche 

SECRÉTAIRE 

6IUR6UE 

ANGLAIS 

SECRÉTAIRE 

TRIUHGUE 

ANGLAIS/ ALLEMAND 


HT 


HOLLANDAIS 

Expérimentées 

Se présenter avec références 
69, boni. Haussmann - PARI5-8* 


N » 

\ \ V» \ *-L'4 

1 } J * T *7^ 1 

JT 


[U 

- h J ' i 1 il 
y wp \ j 1 i j i 


Elea-vous prêt a changer et décide a agir? 

Nombreux sont rirmg votre cas les cadres 
de haut niveau qui nous ont fait confiance. 

Nous les avons aidés à découvrir leur 
pleine potentialité ou même à définir une 
position nouvelle. 

Appelez-nous. Un de nos consultants s’en- 
tretiendra avec 70 uf Confidentiellement. 
Sans engagement n. .tais. 

(Nos services sont destinés aux cadres en 



üi 


116 Champs-Elysées 75008 PARIS 
Tel. : 5743530 - 57434.24 

LONDON WI: 35 Fitziay SL TéL : 637.22.98/99 

(Nous ne recrutons pas) 

Meetings in English welcomed 


information 
divers 


L'Etat offre des empiote stables 
bien rémunérés â toutes et 
tous avec ou sans diplômes- 
Four les connaître, dam. une 
docum. gratuite sur la revue 
FRANCE! CARRIERE (C 16) 
B.P. 402.09 PARIS. 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 

LE CENTRE D'IN FORMATION 
5UR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraite do sommaire : 
•Les 3 types de CV. : rôdact, 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses piégés. 

• 12 n ié U ie tf és p o n r trouver 
remploi dèslrt : avec plans. 

• Réussir entretiens# Interviews. 

• Les bacs répon se s aux tests. 

• Emplois les plus demandes. 
Pour informations# écr. Cl DEM# 
6» sq. Monslgny, TB Le Cbemny, 


Pour connaître les emplois 
offerts outroMer, Etranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques# Asie), 
demander la revue spéctatisôe 
MIGRATIONS (LM), 

% nie AAonthyon, PARIS9». 


enseignem 


VERGE 

COTE D'Ut® 

9 km MER# 35 km NEIGE 
INSTITUT MONTAIGNE 
FONDE EN 1905 
ENSEIGN. PRIVE LAiC 


wm 


JEUNES GENS 



JEUNES FILLES 


PRIMAIRE • SECONDAIRE 

Classes préparatoires 

L'ECOLE D'INFIRMIERES 


PISCINE et TENNIS PRIVES 
6# av. des Poilus, 06140 VENCE. 
TEL. : (93) 58-03-01. 


Ecole de français 
pour adultes étrangers cherche 
PROFESSEUR# min. 30 ans, 
exp. méthodes CRED1F exigée. 
Plein temps. Poste permanent 
Cadre très agr. Env. C.V. déL 
à Institut de français, 06230 
VNlefrandiM-JWar (98) 50-88-44. 


demandes d’emploi 



SECRETAIRE 

rff. 1» ordre, frappe ts docum. 
(Ilttérata# médecine, sciences). 
Ecr. no 6.963 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens# 75427 Parls-9*. 


31 a. malt. BHG# DEA nutrit. 
exp. 4 a. perf. Fluorocarb. Bon 
angl. Ch. empl. biologie# secteur 
fondant.# appltq. et ou cdaL 
Ecr. no 2^464 «le Monde» Pub. 
5, r. dos ItaMens# 75427 Parts-9*. 


H. 33 ans maîtrise et D.Eh^. 
sciences éco. - D-E.C5. - IT.B. 
CONTROLEUR DE .GESTION 
7 ans d'expér. comm.et banc# 
du poète a respon. Préf. prov. 
Ecr. no 8.655 «le Monde» Pub.# 
5, r. des ItaMens# 75427 Paris-te. 


J ne Femme# maîtrisQ iMHsfeoke# 
dM. Mtemand, i an d'expér.# 
maftre auxiliaire# rech. poste 
établies, privé pour la rentrée. 
Ecr. ne T 021.199 M R ég.- Presse 
85 bis# r. Réaumur# 75002 Paris. 

REVISEUR COMPTABLE 
CHEF DE MISSION 
38 a.# Sc Eco + mémoriaHsto. 
Etud. toutes propositions. Ecr. 
no T 021^00 M REGI E-PRE5SE, 
BS bis. r. Réaumur# 75002 Paris. 


outomobile/ 


J. F. 28 ans ch. travafl dans 
famille sympathique vivant aux 
U.SJL pour fin septembre réf. 
morales# 872-55-15 ap. 18 h. 30. 


Jeune esthéticienne 
recherche travail dans Paris. 
Tél. entre 9 et fl h. 371-47-86. 


SPECIALISTE 

des transadiens d'affaires 

— Larges relations ? Clients# 
Administrations# Communes ; 

— Ensemblier d'équipes plurn 
dîscTpHnalres ; 

— Budgéta# Gestion, Encadrent. 
Très opératlonneL 
Recherd» poste de Direction. 

Ecr. n® 8-629# « le Monde » Pub., 
5# r. Italiens# 75427 Parte ced. 09 


DipMmé école HOtei Lausanne, 
al dirigé hôtels 4 étoiles# 
suis spécialiste 

des études hôtelières touristiques 
en Europe. Afrique# M^OrlertL 
Que me proposez-vous ? 
France# étranger# dïr.# études. 
Ecr. rte 63.440 A HAVAS Contact 
156# bd Haussmann# 75008 Paris. 


travail 
à domicile 



vente 


3 à 11 CV, 


PART VEND MORGAN + 8 
17.00 km# année 77. ETAT NF. 
Grand- Duthé du Luxembourg. 
TEL ; 58*31-40. 


Demande 



CORRECTIONS DOCUMENTAT, 
par UNIVERSITAIRE EXPER. 
Tél. : 707-49-98 


I traductions 





+ de 16 C.V. 




EDITEUR 

spécialisé pu bH cations 
pratiques et vulgarteation 
da grande diffusion 
rechercha 

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

possédant forte expérience 
édttton ou presse. 

Adresser CV. et prétentions à 
rte 8S&25T1 M REGIE-PRESSE# 
85 bld, r. Réaumur# Peria-te. 


représent, 
.offre 


ARYEL 

fabricant do pantalons 
Sportwear Hommes ot Femmes, 
recherdie 

REPRESENTANTS 
MUITI CARTES 

Pour secteurs : sud-ouest, 

Sud-Est, Rhftne- Alpes. 

Ecr. n« 98.484 M# BLEU, 
17. rue Lebei# U00 VLncennes. 


MERCEDESZBO SE. 1979 
grise métal., 8.500 km. toutes 
options# boite automatique, 
air dlmatksè# Ultérieur retours# 
affaire exception ru GARANTIE 
24 mois ou 24.000 ton# crédit 
Prix 96400 F. Hertz ; 259-62-90. 


BJUI.W, 728# 198Q, Injection# 

grisa métal.# 9.000 toit très 
balte# options# garanti* 24 mois 
ou 24 JW km# 103.000 F.# crédit. 

HERTZ ; 2S942-9CL 


Demande 


Traducteur tous textes 
anglais-français^ aflem. -français. 
allemL-espao* espag.-aliemand# 
TEL. : 326-35-79. 


cours 
et leçons 


Demande 


Mm professeur# 39 ans, donnerait 
rentrée sept cours d'allemand 
temps partiel# heures groupées. 
Ecr. no s.673 ■ le Monda » Pub. 
5# r. ries Italiens, 75427 Pari***. 
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CARNET 


— K. meny de BEAUCjfi et Mme» 
née Diane S egard, sont heureux 
d’annoncer la naissance de 
Bérénice» 

PMa, le » Juin îaao. 

Fiançailles 

— On nota prie d'annoncer les 

fiftitfriiifff de 

Milfi Marianne BECQtTti 
belle-fine et fille de &L Roger Nersoa 
et de Mme, née Alice. Ructt&nd, 

AVBC 

AL Emmanuel MURGUE» ■ 
fils de U. Louis Daniel Murgae 
et de ICdb, née Catberlne B&1&?. 

Mariages 

— BEonSqae TOSTAIN 
Michel OMVTÉ, 

ont le plaisir d’annoncer leur ma- 
riage, qui a eu lieu dans la plus 
stricte intimité le 12 juillet à Tou- 
louse. 


— 6a fasnllla et ses amis ont la 
douleur de faire part du décès du 
docteur Simon FINGEKHXJT, 
phtisiologue, 
vice-président 
de l’association d*K M.P.ü*, 
au CM. d' Argente ull, 
ancien médecin-chef 
d’hdpltaux militaires, 
ancien médecin de VO pæs, 
xnrexpert du centre de réforme, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 
survenu & ArgenteulL le lé Juil- 
let 1880. 

Cet- avis tient lieu de faire-part. 


ROBLOT sa 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSEQUES 


OPERATION SPËUWj 

jt costumes 

O0 (2 pièces) 



H Irôtfpo^SïW.wfeuRœlw.efc 

3dedbe$H0 F 


CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 


delOtaâlSh» 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S‘ Honoré 
75008 

M a S* Philippe du Roule 


— Baphafil Jganta. son époux; 
Maurice ffArrna, son fils. 

Et toute la famille. . 
ont le chagrin d'annoncer le décès 
de 

ftançofse KANZA, 

née SineL 

survenu, le il Juillet 1880 des suites 
d'un accident. 

L'Inhumation aura Heu au cime- 
tière de Breulllet (Essonne), le mer- 
credi 16 juillet, k il h. 30. 

On ee réunira à rentrée du cime- 
tière. 

29, hameau de la Caravelle. 

91650 Breulllet. 


— M. et Mme Etienne Lévy et 
toute leur famille ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. François LAROCHE» 

survenu le 37 juin 1980. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


— Mme Renée LESCÈNE, 
née Andrée Go on et, 
est entrée dans la paix de Dieu le 
11 Juillet 1980, à r&ge de soixante- 
dix-huit ans. 

De la part de ses enfants : 

M. et Mme Michel Lescène, 

Le colonel et Mme Michel Besnard, 
Le Père Philippe Lescézie. fi. J* 
M. et Mme Jean Lescène, 

Le Père Gilbert Lescène. 

M. et Mme Benoit Jourdain, 

U. et Mme Dominique Lescène ; 

De ses petits - enfants et arrlére- 
petite-enfaats : 

Yves et Brigitte Rolland, 

Vincent et Mathilde. 

Philippe Lescène et Elisabeth 
Vlgn&l, 

Alain et Véronique Moret de 
Rocheprlse, 

Elol et Marjolalm 
Marie-Jeanne 
Laurence Lescène. 

Benoit Lescène, • 

Isabelle Lescène, 

Boris et Chantal Sambor, 

Alexis et Grégory, 

Daniel et Marle-OdUe Amllhau, 
Antoine et Amélie, 

Christine Besnard. 

Richard et Dominique Buisson. 
Sylvain, Marie-Pierre Besnard. 
Patrick Besnard. 

Olivier Besnard, 

—Rend Lescène. 

Bruno Lescène; 

Cécile Lescène, 

Claire Lescène, 

Christine Lescène, 

Yves Lescène, 

Benjamin Jourdain, 

Zoé Jourdain, 

Koémta Jourdain, 

Baphafil Lescène, 

Florent Lescène, 

Valériane Lescène, 

De son beau-frère Charles Stever- 
lynck. 

Des famnips Lescène. Bteve riy nck, 
Gonnet, Min vielle, Rlbere, Casaznayor 
de Planta, Lahat, Fenêtre, Parrottet, 
La vol pierre, Martin. 

On est Invité à participer et à 
s'unir d Intention A la messe qui 
sera concélébrée par ses Us, le mer- 
credi 16 juillet, A 10 h. 30, en l'église 
Balnt-Jean-BapHste de Sceaux. 

12 CL rue Paul-Couderc. 

92330 Sceaux. 

Quartier BlaggtnL 20200 Bastia. 
Villa M onrèse. 5, me Fauveau. 
92140 Clamartw 

4_ rue Gabriel, 93270 Sevran. 
villa M anrèae» S. rue Fauveau, 
92140 Clam art. 

Résidence Sainte-Claire. 

08200 Sedan. 

Chemin des Pr és-da-Vostixma. 
91570 Bièvres. 


— Mine Marte Andras de Mardi, 
M. et Mme Jean de March, 
ont l'immense douleur de faire part 
du décès de 

Aim* de UâBCQ, 

Philippe 

après de longues souffrances. A Paris, 
le U Juillet 1980. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 


A régllse Saint-Honoré dayton» 
66, avenue Raymond - Poincaré, A 
Paris (160. Jeudi 17 Juillet. A 
10 h. 30, suivie de l'inhumation au 
cimetière de Fôn tenailles (Seine-et- 
Marne), dans l'Intimité. 

— Montpellier, Chézry. Bourg-en- 
Bresse, Salnt-gUenne-e tt-Dé voluy. 
Marc MONNET 

a été appelé auprès de Dieu, le 
S Juillet, dans sa trentième année. 

Mme Marc Monnet, son épouse. 

Auréllen. son fils, 

M. et Mme André Monnet; ses 
parents. 

M_ Rémy Monnet, son frère; 

M. et Mme Auguste Serres, 

Mme Marceau Joslea. 

Toute sa famille et ses amis. 
Invitent A partager leur peine et 
leur espérance. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'Inhumation est célébrée le mercredi 
16 juillet, en l'église de Chésry- 
Forens (Ain). 

98, boulevard dé Brou, 

01 000 Bourg-en-Bresse. 

— Dans l'avis de décès de 
Mme Célestin MUGNIER, 
née Henriette Eareste, 
ü fallait lire : 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée mercredi 16 Juillet, en l'église 
Saint-Pierre de ChalUot. 35, avenue 
Marceau, Paris (16*). et non mardi 
15 juillet: comme 11 a été indiqué 
dans notre numéro daté 13-14 Juillet. 

— Le pasteur Robert Steward, sa 
famille, celle de la défunte, leurs 
nombreux parents, alliés et omis, ont 
la douleur d'annonc er le décès de 
Mme Robert STEWARD, 
née Jeany Muller, 

veuve du colonel Pierre X/Hermltta, 
survenu A Versailles, le 12 Juil- 
let 1980, A l’Age de soixante-huit 
ans. 

Après l'Inhumation, qui aura lieu 
dans l'Intimité familiale, un service 
religieux sera célébré vendredi 
18 juillet, A 15 heures, en l'église 
réformée de Versailles (Yvellnes), 

3. rue Hoche. 

Cet avis tient lieu de faire- port. 

10, avenue Gaugé. 78220 Vlroflay. 

Anniversaires 

— Â l'occasion du quinzième anni- 
versaire de sa mort, le souvenir de 
Maxime BLOCQ-MASCART, 
est rappelé A ceux qui l’ont connu, 
estimé et aimé. 


Mieux vaut SCHWEPPES 
que jamais, 
«IncBap Tonie v 
et SCHWEPPES Léman. 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

La vie et les travaux de Jacques Rueff 


« Peu. & existence s ont réussi 
aussi bien que selle de Jacques 
Rue/J à unir une grande carrière 
d'homme d’action et taie grande 
carrière d'homme de réflexion. 
Les deux carrières ont été menées 
de front, et elles ont été com- 
plémentaires. » Ainsi s'ouvre lu 
notice sur ia vie et les travaux 
de son prédécesseur lue, récem- 
ment k l’Académie des sciences 
morales et politiques» par 
M. Guillaume Guindé?. 

lie nouvel académicien, déve- 
loppant cet exordjB, a d’abord 
passé en revue une existence 
particulièrement "empila : Ecole 
polytechnique* Inspection des 
finances, premiers travaux sur 
les problèmes de l’ économie. On 
ne .•etracera pas ici. une fols 
de plus, les différentes étapes 
d’une carrière administrative 
traduites par autant d’heureux 
résultats et consacrées aux rela- 
tions financières Internationales. 
Jusqu’en 1536, lorsque Jacques 
Rueff fut nommé directeur du 
mouvement général des fonds. 
Ses re co mm an dations pour 
redresser le francs purent être 
appliquées en automne 1538. 

« Le succès fut rapide et spec- 
taculaire, dit M. Guindé?. On a 
tendance à ne pas se rappeler 
aujourd'hui, quand la seconde 
guerre mondiale éclata, en sep- 
tembre 1939, la situation écono- 
mique et financière française 
était assainie et la confiance 
dans le franc rétablie sur la base 
d’un cours de change réaliste. 
C’était là l’aboutissement (Tune 
lutte menée avec opiniâtreté de- 
puis six ans contre les erreurs 
successives de gouvernements de 
droite et de gouvernements de 
gauche, bette dans laquelle 
Jacques Rueff avait été constam- 
ment as premier rang.* 


Après la gueeze, fl 
d’autres chargés impartantes, à 
Luxembourg notamment, mais fl 
faut le retour ou pouvoir du gêné- 


SOLDES-SOLDES 


LA 

BAGAGERXE* 

LA VALISE 75 cm 

350 F 

LA VALISE 70 cm 

299 F 

LA VALISE 65 an 


LA VALISE 60 an 

250 F 

JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK 

13, rus Tronche* 4Lmed»Four 
"* 74,ruedePiassy 
Tour Maine- Montparnasse 


ral de Gaulle, en 1958, et» devant 
de graves difficultés économiques 
et financières, le choix de 
M_ Antoine Pinay au ministère 
des finances, pour qu'on ait 
enfin recours à frai- Parmi les 
mesures préconisées par Jacques 
Rueff figurait, pour la liquida- 
tion du passé; une dévaluation 
du Crâne, destinée & lui rendre 
une parité réaliste. Ce qui donna 
lieu à un conflit avec M. Pinay. 
Le général de Gaulle donna 
raison â Jacques Rueff. «On sait 
que la réforme se traduisit par 
un rapide et éclatant succès, s 

Ce n'était qu’un premier pas. 
« L’économie française restait 
prisonnière d’un protectionnisme 
interne f_J. Un inventaire de ces 
obstacles â T expansion s’impo- 
sait a Ce fut le rapport Armand - 
Rueff. Mais « autant Jacques 
Rueff avait été satisfait de la 
réforme de 1958, entièrement 
conforme à ses conseils, autant 
ü se déclara déçu au cours de 
la décennie I960 par certains as- 
pects de la politique qui fut sui- 
vie - s. M. Guindé? insiste ensuite 
sur le « combat pour l’assainisse- 
ment du système monétaire inter- 
national [qui] fut la grande af- 
faire de ta dernière partie de 
sa c arrière » : crise du dollar, 
tendance à la hausse sur le mar- 
ché de l'or, entêtement de l’Opi- 
nion américaine en faveur de 
I'intangibilité de la valeur du 
dollar par rapport à l’or_ inlas- 
sablement. en économiste et en 
philosophe, Jacques Rueff a 
exposé et développé sa doctrine 
dans maints ouvrages, notamment 
dans la Théorie des phénomènes 
monétaires. Statistique et dans 
l’Ordre social 

« La première tâche qufü s'est 
assignée était d? approfondir les 
divers aspects du phénomène de 
marché (~J. a montre comment 
le mécanisme des prix, tout en 
laissant sa liberté de décision d 
chaque consommateur, pondent 
avec une précision étonnante à 
adapter, les unes aux autres les 
offres et les demandes, n insiste 
sur les vertus autcrégulatrtces 
du système-* Suit une longue 
étude de cette démonstration. Et 
«c’est suivant n processus ana- 
logue que Jacques Rueff analyse 
les phénomènes se r a pp or tant 
aux relations internationales 
commerciales et financières, s Là 


encore, fl faut laisser s'exercer les 
mécanismes naturels antoeégu- 
lateurs. 

c D’autre part , sous les deux 
procédés que constituent le 
contrSie des prix dans l’ordre in- 
terne, Télaton de change-or dans 
Tordre externe, c’est, dans Tesprit 
de Jacques Rueff, un même 
péché mortel qui se cache : celui 
qui consiste & créer de faux 
droits, c'est-à-dire à se procurer 
V avantage de dépenser sans ga- 
gner, et de donner ce qu’on ne 
possède pas. Les Jasa droits sont 
mensonge et démagogie. Us in- 
troduisent un poison dans roma- 
nisme économique, un poison qui 
corrompt, sons le nom d’inflation, 
notre civilisation, tout entière, s 

Et voici que la pensée de 
Jacques Ruefr débouche dans la 
philosophie, aune philosophie de 
la nature, une philosophie de la 
société et unej^iüosaphie de la 


Ce sont les thèmes de cet 
«ouvrage capital». Ici Dieux et 
les Rois, dont IL Gtdnde? dégage 
les idées maîtresses. La poussée 
organisatrice et créatrice, à rou- 
vre dans les structures de l’uni- 
vers, physique et biologique, se 
manifeste, an terme d’un nouveau 
stade, dans l’ordre social, « ctzr 
pour Jacques Rueff, a g a conti- 
nuité entre l’épopée de la création 
par la nature et Tépopée de la 
création par l’humanité a. A 
I’ « ordre de Jupiter » succède et 
s'oppose r « ordre de Fzüméthée ». 
Avec des analogies frappantes 
entre tes sociétés humaines eO 
celles qu’a déc ouve rtes le. physi- 
que nucléaire. De cette rapide 
analyse, M. Guindé? extrait deux 
sortes de conclusions ; d’une part, 
«te société enveloppe les taxtiot- 
dus d’un ensemble de condition- 
nements tels qu’ils décident libre- 
ment de faire ce que la nécessité 
exige qtrüs fassent* ; d’autre 
part, que le régime de la propriété 
privée est essentiel «pour gou- 
verner de grandes masses laimai- 
nes sans pour autant les réduire 
en esclavage ». 

Et la méditation philosophique 
de Jacques Rueff s’achève par 
une philosophie de la science, en 
particulier dé la science écono- 
mique. Car «km lux, les structu- 
res économiques «sont une mani- 
festation de la puissance organi- 
satrice qui anime Funivers tout 
entier ». — J.-M. D. 
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appartements vente 


Ç a* amtt 

MAIRIE U Cause départ, petit 

cumin *i u| p 4 ■ , ° s - 00 ° F 

1IUUIU pptaim 76*4944. 

Ç , 4* andt 

MARAIS 

SUPERBE UVING. 3 fenêtres 
+ CHBRE. Ve* sofeil M cft 
URGENT. Tëfàpfcane ; 825-7542. 

( g" arrdL ") 

BROCA - CENSI ER - 85442-70. 
Bd séj.» 4 chbras» Soleil, asc. 

TEUIU2 ISO If 

Ç g» arrttt. ) 

Ifiiny dans Belles 

vJkVIn rénovations 
STAND 1 P. tout conf. Carac- 
tère. - *0.009 F. 

c 


7* arrdL 


r maison 1 jesr 




BAS PRIX 


GARAÔE 

5504440 


ECOLE MILITAIRE 
magnifique studio de 32 mA cui- 
sine, bains. Téiéph. : 567-2248. 

( 8° arrdL ) 

EUROPE ‘ ’’&• «l‘“ 

Parfaitement aménage, 
MICHEL M REYL 


( 3* amffc ) 

J/fi ST -GEORGES 3 PIECES 
tout confort, refait neuf. euiNM 
équipée, 4* étage, wns «cens., 
F* rmooo iTtéL : B74-7SM7. 

( 12* arrdL ) 

MUMESNH cuisina, confort 

V sur nia 1 37100 F. - 34641-70. 


Mètre LEDRU-ROLUN 
très bel Immeuble XVJII studio 
en duplex, . tt cft, loué actuel. 
TEL. s 5S-92r72. 

Ç <4* amfL ^ 

Vends petit 3 pièces dans Im- 
meuble ravMè. cuisine, salle de 
bafov parfait état, calme. Li- 
bre début 1561. TéJ # : 563-52-35. 




VRAI 3 PIECES 
CALME, SOLEIL. 
540.000 F. 320-7*37. 


T. MONTPARNASSE <150 m.). 
dans restauration de caractère, 
studio et duplex, très nd conf. 
Case, vjj-. Interphone, poutres 
et vraie cheminée) EUROVKNL 
LE PROPRIETAIRE s 555-93-72. 

Près av. du MAINE dans réno- 
vation studk) et 2 pi tî cft baie., 
éL élevé, loué rapport, A amé- 
Horer Le ppUrire : 555-92-72. 

Près DENFERT directement ds 
Immeuble rénove, studio occupé 
tt cVL très bon placement et 
d'avenir. Téléphona ; 555-92-72. 

( 16* amfL ) 

EXELMAÜS. Ravissant, parfait 
état, luxueux, soleil, vue sur la 
Seine, jardin, 75 rrh, 8" étage. 
Px : 800-000 F, Têt : gMMfc 

EXCEPTIONNEL. SbffelL vue 
dégagée, gd itdg, appt lax uea x, 
W5 nCL HLÛQ0 le métré carré. 
tel. . 


JASMIN 

Moderne, 4* ét. 
Luxueux, calme, soleil. 
MICHEL et ftEYL 


EXELMAN5 “œ? 1 * 

app art ement stand, ensotefflé. 

awsr terrasse 

+ 2 en ambres. i isajon p. 
LACHAI. 5 JL 301-50-50. 


MICHEL ANSE 

T, 1930 El sol, calme, 
double Ihr. Chambres, 2 esc. 
IL LE CLAIR. . 


c 


TT* arrdL 




Inuit, récent, beau STUDIO tout 
cfL dtft. Individuel, 250400 F. 
A DEBATTRE, moral, mercredi 
13 hÿl8 iv, 123, rue Legendre. 


appartements vente 


Ç iB 9 arrdL ) 

ira KD SUR BUTTE* BEAU 
AIELluC -VOLUME - 170 M2. 
A rénover. TTUéph. : 532-53-29, 


R. VAUVBUR6UES 

? p 85 ml - Standing. Tout 
J rm confort. Prix 580000 F. 

4 0 130 m2. - Standing. Tout 
r - confort. Prix 830.000 F. 
Cabinet ARDOUIN. 


c 


3 


Hauts-de-Sein e 

artonv -saar 

ET, ELEVE, Vue knpreaabie- 
DM0 Liv. 3 ChbreL 2 Saaltalnes. 

WLe mm* L 52a000F 

ou après 20 (L : WMML 


BOULOGNE. Beau 
meuble récent, jardin 
TéL tout conforL T, -, 



im- 

«tif. 


c 


Vaf-de-ttame 




ïihcbwb 

renovation face au Fort 
STUDIOS tout conf., è partir 
de 175.000 F - 2 P. tout conf. é 
partir de 890JXI0 F, - 52*45-00. 


C 




PERPI6IAN 

centre vfiie, très grand standing 
appartements : H, FA, PI 
de SXOQ F à 7X00 P le mi 
Ecrire TA LT AS immobilier, 
15. www de Grande-Bretagne, 
66000 PERPIGNAN. 

TEL. ; (681 SM*0». 


AKMNCES HJISSCB 

mePHOPÊS 

296 - 15-01 
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) 


U.S.A. 

FLORIDE 

APPARTEMENTS 
RAsUepce secondai re 
PROX MERZPI5CINE 

149X00 F 
Ag. DOUBLAS 

76, Champs-Elysées - Parts. 
562-74-15. 


appartem 

achat 


ACHETE COWIART PUIS 

BON QUARTIER, URGENT 
2 è 4 PIECES. T. 873-2047. 


REOi. appts 1 à 3 pfèœs, Paris 
préf. 9. V. 7* t 14* 15-, 76* 9*. 
4*, 12", avec ou ss Iran Palem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55. même le soir. 

JEAN FEU1LLADE 54,~an. Ü 
La Motte-PîcqiieL 15*, SêbWS 
rach. Paris 18 et P pour bons 
clients ap pt s toutes surfaces et 
îmauHMts. P aten t ai camptupL 


viagers 


FOflCIÀL YIABffiS 

lf, totnL MMeehertas. 79 
2M4B-3S Spéoallstc. 
éi .ans (fexpèrtonce. 
Unde gratuite, nuta md esta fc 


Plus de revenus matas d*fenpflti 
Expertise discrète gratuite, 
hwexatlan. Etude LOOEL. 
35, bd Voltaire. T. 355-61-58. 


Société spécialiste viagers 

F. GUI 1 

Prix indexation et garanties. 
Etude gratuite discrète. 


immeubles 


BON 18*/ le vends boutkjue Are. 
bonne rentabilité garantie- 
Me téléphoner : 553-91-72. 


locations 
non meublées 
Demande" 


C 


D 


PPttIRB 
SOUS 48 HEURB 

VOS APPARTEM. - 261-5HL 


c 


J 


Pour Stès e uropéenn es cberdte 
vWas, |wnrîBofts pour CADRES, 




T. : 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


5 


PRRB-nil* 

SANS COMMISSION 
Emportante société tou* dans un 
Immeuble récent Don standing, 
rninifl 34 na loyer d» : 

JlUUHJ usoéi.i63F; 

Charges 418 F. parking 230 F; 

2 PIECES «“T ! 

Charges 418 F, parking 230 P; 

“ “ ^ loyer t 


5 PIECES 


tt " 


659 F. pa 


■U 


rkln 25 
gardien. 


m p. 


boulevard Vincent - AurtoL 
; 589-44-67, de M A 11 b. 

TRINITE. PerL Mue ben 5 p. 
130 m2. 5> ne Sur square calme 
satan, balcon. 4.750 F + coara. 
TEL : 2SW3B-53. 


C 


Régi on 


) 


SA1NT-NOM-LA-BRETECHE 
appartement 5 pièces no m2 + 
terrasse M m2. 2 box. xooo F 
+ dierga. Téléph. : 457-57-12. 

LA CELLE- SAINT-CLOUD 
Résidence, 3 PIECES» tout cft, 
balcon, tJ® F + ch. 874-7M7. 


bureaux 


Votre SIE6E S0Ü AL 

Avec SECRETARIAT TELEPH. 

CONSTITUT. DE SOGETES 

ACTE SJL PARIS ■ 261-80-88. 
MARSEILLE (VI) 91-11-13. 


Votre SIÊ6E SOUU 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8 - 8» - W 

coNsrmmoN societes 

prix compéaofs délais rapides. 

UPU: 281-18-18 + 


CONSTITUTION de &A.RJ_ 

TCTCV Secrétariat 
IOTA téléphonique 
DonifcfliatfoRs artisanales et 

œ 355-17-50 


QUAI Ain FLBKS 

Propriétaire vend directement 
bureaux libres en toute propriété 
4 Pièces. « 200 m2_ • Situation 
SxœpUormelkL Vue sur Seine. 
TéL : 887-08-21, 


fonds de 
commerce 


A vendra 

PAS-DE-PORTE 

> L«n 77400 
(Marne-fa-VsIléfl) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE «I mZ, 2 grendeS 
vitrines, 1 appt ai 1* étog* 
3 pièces? cave, grenier, 

I éL: 430-19*00 v 

Bail nf. Loyer mbL 1-009 F/moix 


villas 


PRB ÏBUAUIES 

Belle villa plein Sud 220 m2 
Habitable. Séjour triple, 5 cham- 
bres, 5 bas Bureaux + Service 
dans magnifique parc &400 m. 
1.730.000 F. 


CE06 BAIL MAGASIN 
CHAUSSURE-PRET-A-PORTER 
centre rue d'Antibes, s Cannes. 
Ecrire JA. CarletU, 116. bd de 
('Qbsenistoku. Q63M NICE 


Boutiques 


A1X-QI-N0VBICE 

BbuOquM è leuar 
(restauration ou prift-A-porter). 
Emplacements de prem, ordre. 

ROBERT ÎQMAS 

i, place des PrhÂeors, 
131M Alx -en- Prov enc e. 

Tfl. i (41 27-5501 et 27-6046. 


pavillons 


lHAY-US-ROiES 

P«v»on tris bne cnnstr. 1936 
sur sous-sol complet, 4 p. sur 
2 niveaux, tarrata de 360 m2. 
Rx SO0JJ00 F. Ou s/terr 720 Ri2 
façade 30 nu, prix TTOJBOO F. 
Afl. MARCHE ORPI : 66345-05. 


terrains 


15 KM AIX-EN-PROVENCE 
Part, vend dans village, toutes 
commodités, 2 terrains construc- 
tibles, 4J50 m2 envtron cfiac un. 
45lÛm F chacun. Ecr. Temmos, 
10e rt» EflUJE PEYRE. bôL A-, 
78000 VERSAILLES, 


maisons de 
campagne 


NAS PROVENÇAL ANCIEN 

A 10 min Sortie Autor. Orange. 

Ml SUD DU VEKTOUX 

Construction Pierre m bon MaL 
Environ 300 m2 au sol compre- 
nant habitation 7 Pees + mu- 
monts d'exploitation attenants. 
Ecurtas, granges, greniers è foin, 
celliers, garages. Hangar pierre 
150 nOL Accès privé goudronné. 
P«re à créer environ 5.000 m2 
B l'arrosage délimité par belles 
haies de cypraa. 

**351 * J* pw®" 1 - 

_ Prix : 490000 F. 

CATRY ■ Réf. 070 a 
U (90) 89-36-4Û. 


Une 


forêts 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
vend forêt 13 hectares d'un seul 
tenant Charente • Mamime. 

CUINAUDEAU B.P. 1 
14450 SAINT-CLAUD. 

T*. : (45) 71«-a 


propriétés 


CHARENTE, vend belle maisen 

M. GulMUdUu ^MS oIt-CLAUO 
TEL. : (45) 71-35-12. 


A 10 KM DE GRANVILLE CS 

tra* belle vWa neuve 400 rr 
terrain de SJSO m2 pian 
VUE «e ndtoe, bnp^abtaTi 
mer. Entresol : garage + 3 


hML satan, sé). 44 m 3, beüa a 

sUï-as^sspsôi 


Grimaod sortie du Vfbn 4 i 

Sg^^rthw^lre 1 
srauds nabai armtaile al 
M ^Jardfii llâfW* 
mar_lm Maures et les 



1 fiéLp ï culs, et „ t 

1 K* 1 *. d'aauj i au 

TÏ'V'oS? 


VBlHEr, RÉsUenfM 

BéBe ppté 2.600 trCL satan, s 

! 2SS& US 

IMMO.E C |Egg" ,E ‘= 


domaines 


£_*?$!** en iai ou plus, a 
5*» dom. vlHcoia A.OCT àt 
17 ha seul tonam 
g™™*s.pr placement de c 
«î- » I W74 c le Mondé - “ 
5. r. des itaUens, 75427 


villégiatures 


SUPER-CARMES 

Vue magnifique sur la 
. exceptionnelle, 

«ens Parc 1 hectare payse; 
•wc pkÿdo*. 

Somptueuse* 


750 M* 


jeh^rramaftres + servie 
Uoeatfaq Aote sans eammtasta 
522*447. 
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Ile-de-France 


HEURS ET MALHEURS DES PARCS NATURELS 


UNE TRADITION DU SUD-OUEST 

les chasseurs de tourterelles 
dns le collimateur 


Trente-cinq procès-verbaux ont 
ôté dressés par la gendarmerie 

nationale aux chaussure de tour- 
terelles de Gironde, les seuls an 
Europe à pratiquer encore cette 
chasse. EJ je est Interdite depuis 
onze ans, car elle s’exerce sur 
des oiseaux qui reviennent en 

Europe st à l’époque de la nidi- 
fication. Cependant, cette année 
encore, malgré l'Intervention des 
gendarmes, elle a été lar- 
gement tolérée. 

De la mi-avril à la roHuIn, las 
tourterelles, retour d'Afrique où 
elles ont hiverné, se rassemblent 
dans la presqu'île du Médoc 
près du Verdon, où elles fran- 
chissent P estuaire de la Gironde. 
C'est lé que près de trois mille 
pylônes de 3 mètres de hauteur 
au minimum ont été plantés, 
d'où Ibs chasseuns tirent des 
oiseaux volant & 120 km/h et 
évoluant en vol sinusoïdal. Un 
excellent fusil atteint uns tour- 
terelle pour cinq cartouches, un 
tireur moyen utilise dix-huit è 
vingt projectiles pour abattre un 
oiseau. Les chasseurs affirment 
qu'ils ne tuant que de cent ■ 
soixante-quinze mille é trois cent 
mille tourterelles, sur lés vingt 
à vingt-deux millions qui pas- 
sent, soit à peu prés 1%. 

Cest Robert Boulin, élu dB la 
Gironde, alors ministre de l'agri- 
culture, qui décida en 1969 d'in- 
terdire cette chasse. De 1970 è 
1972, l'interdiction engendra an 
braconnage Intense, mais aucun 
des procès-verbaux alors dressés 
ne semble avoir entraîné de 
suites judiciaires. 

En 1973, le préfet de la Gironde 
accorda uns » autorisation ver- 
bale de tolérance », puis, l'année 
suivante, uns autorisation en 
bonne et due forme pour la pé- 
riode du 8 au 31 mal. Scanda- 
lisés, les protecteurs de la nature 
obtinrent* l'annulation de cet 
arrêté devant tes tribunaux admi- 
nistratifs. 


Depuis cette date, on continue 
è ohawar partout, et chacun 
ferme plus ou moins les yeux. 

Au printemps 1679, conduits par 
leurs édiles ceints de leurs 
écharpes tricolores, les chas- 
seurs locaux avalent défié les - 
gendarmes, qui dressèrent cent 
soixante contraventions. Le 
IB Janvier dernier, la premier de 
cas contrevenants comparaissait 
devant le tribunal de Lesparre 
qui, en raison du - c limai spé - 
çlal » qui régnait en mal 1979 
dans la Médoc et de «/a diffi- 
culté de lelre cesser brutalement 
une chasse traditionnelle et an- 
cestrale », 'ne l'a paa condamné. 

Un chaaaeur irascible qui, sur- 
pris en flagrant délit, avait tiré 
en direction des gendarmes n'a 
été condamné qu'à un mois de 
prison avec sursis et 700 francs 
d'amende. 

Las contrevenants appartien- 
nent à tous les milieux. Les 
-Porsche» voisinent avec de 
vieilles -4L». Chaque tourte- 
relle qui. passe est accueillie par 
une pétarade nourrie. Rares sont 
celles qui tombent La plupart 
filent A tire-d'aile vers la fleuve. 

La Fédération départementale 
des chasseurs de la Gironde, la 
plus nombreuse de France, aime 
à rappeler qu'elle compte quatre- 
vingt-dix mille porteurs de per- 
mis et qu'elle représente donc 
environ 20 ■/■ du corps électoral 
girondin. 

Les protecteurs de la nature 
doivent en prendra acte. Le 
calendrier électoral ne leur est 
décidément pas favorable en 
1961 : les. deux tours de l'élec- 
tion présidentielle devraient avoir 
lieu le 26 avril et le 10 mal, juste 
avant le passage des tourterelles. 

Ils espèrent pourtant qu'une fols 
passée cette échéance les Irré- 
ductibles médooains finiront pgf 
céder et abandonner une pra- 
tique condamnée par les conven- 
tions européennes. 


Champagne-Ardenne 

■ 

CORRESPONDANCE 

Le < monstre » nucléaire de Chooz 

Accidents matériels et implications diplomatiques 

■ 


Après notre article intitulé s Le 
monstre de Chooz fait trembler 
deux pays » fie Monde du 23 juin), 
nous avons reçu de nos lecteurs 
plusieurs précisions concernant 
Factuelle centrale nucléaire et le 
projet de construction de quatre 
nouveaux réacteurs sur le mime 
site . M. J.-C. Leny, administrateur 
de la société Framatome, nous 
écrit : 

Ce n'est pas au cours d’une 
Inspection de routine que l'inci- 
dent s u r ve nu au réacteur de 
Chooz, en 1968. a été découvert. 
En foncti onnem ent normal un 
blocage (Tune barre de contrôle a 
conduit à la A l’arrêt volon- 
taire de la centrale et A un exa- 
men approfondi de la cuve du 
réacteur. L’intégrité de la cuve n’a 
faTTiàfe été mise en. défaut et 
aucun organe de la cuve n’a cédé; 
Les dommages qui ont été cons- 
tatés portaient sur des ruptures 
de vis de pièces mécaniques in- 
ternes à la cuve du réacteur. 

Les causes de cet incident ont 
donné lieu A une investigation 
extrêmement approfondie. Les 
conditions de sa réparation ont 
fait l’objet de nombreuses recher- 
ches et de vérifications sur mo- 
dèles de la validité des solutions 


envisagées. L’ensemble des 
recherches, des essais, de la répa- 
ration et de la remise en service 
vice a duré deux ans. Un grand 
nombre de techniciens améri- 
cains, belges et français de toutes 
spécialités 7 ont contribué. L’exa- 
men de sûreté des solutions rete- 
nues a été effectué par des spé- 
dalistes français, belges et 
européens puisque la centrale de 
Chooz avait été construite avec 
une aide de l’Euratom. De nom- 
breux rapporte ont été publiés, 
et plusieurs communications ont 
été faites dans différents congrès 
internationaux. C’est dire que le 
monde entier était au courant de 
cet imHdgnt et de sa nature dès 
1968, et que les enseignements A 
en tirer ont été largement dif- 
fusés. 

C’est d’ailleurs dans oet esprit 
que; lorsque tout fut achevé, l’ori- 
gine de l’incident, les réparations 
effectuées, les contrôles après 
remise en service et les résultats 
(Tune année d’exploitation firent 
l’objet d’une communication dé- 
taillée présentée à Genève A la 
quatrième conférence internatio- 
nale des Nations unies sur Tuti- 
lisation de l’énergie atomique A 
des Uns pacifiques en septem- 
bre 1971. 


Echanges franco - belges 

Pour sa part, M. Jean-Pierre satisfaite de ces initiatives, et 
Cabouat, du ministère des affaires nous l’a A plusieurs reprises fait 
étrangères , nous écrit : savoir. 

La première centrale de Chooz, D autre part, la France a fourni 
yn foi» en service en 1967, bien A la Belgique une Importante 
acceptée des deux côtés de la quantité de données actuellement 
frontière, est franco-belge, tant disponibles (le projet en est encore 
pour ja construction que pour son à un stade préliminaire, puisque 
«mloitatkxL La future centrale . les travaux commenceront en 1981 
«o fB française. EBe donne lieu de seulement), données ctü, pour cer- 
ce fait à une coopération diffé- taines, valent garanties (limites 
rente mais tirés active : réunions légales et réglementaires des 
intergouvemementales (octobre rejets radioactifs, prescriptions de 
1979 et avril 1980), échanges de sécurité valables dans toutes les 
documentation, information pré- centrâtes françaises..). Elle a 
cooe sur les étapes de procédure, assuré la Belgique d’une oompen- 
entretiens entre experts, lntrodnc- satian des prélèvements d’eau en 
Mon dans notre etnde d’impact Meuse en période d’étlage, cecr 
des éléments que les Belges pour- pouvant déboucher sut une 
ront nous fournir concernant leur convention bilatérale. La France 
territoire, dépôt d’observations par a encore accepté le principe d’une 
les citoyens belges sur les registres coopération dans le domaine de la 
d’enquête publique (après que sécurité, le moment venu : cela va 
nous ayons souligné cette posslbl- dans le sans des deux préoccupa- 
lité en avril aux autorités belges), tiens majeures des autorités 
La partie belge semble A ce stade belges. 


h la commision du Vieux Paris 


COMMENT LOGER BÉJART 

A CHAILLOT ? 


Le Vercors tente de concilier archéologie 
tourisme et mise en valeur économique 


Lors de sa dernière réu- 
nion, la Commission du Vieux 
Paris a entendu le rapport 
présenté par M. Bruno Fou- 
cart, professeur d’histoire 
de l’art à l’université de 
Paris X-Nan terre, sur les pro- 
jets de transformation dn 
Palais de Chailiot 

Le 21 Juin 1979, on apprenait 
que. le ministre de la culture et 
de la communication se propo- 
sait d Installer le Centre inter- 
national de la danse dirigé par 
Maurice Béjart dans les batiments 
du Musée des monuments fran- 
çais abrité dans le Palais. Un 
comité de sauvegarde du musée 
fut créé aussitôt, et le ministre 
chargea M. Faugeron, architecte 
en chef du Palais de Chailiot, 
d’étudier un projet de « restruc- 
turation » de l'ensemble. 

L'architecte se trouvait devant 
une grande difficulté : comment 
dégager les 2 000 mètres carrés 
nécessaires à l'installation du 
Centre sans toucher au musée? 
U faut aussi se souvenir que ce 
musée a été récemment classé 
monument historique. 

M. Faugeron a prévu de suréle- 
ver la gâterie extérieure de l’aile 
nord du Palais en remontant de 
4 mètres au-dessus de la corni- 
che le toit de la galerie d'expo- 
sition. Cette surélévation sera 
masquée extérieurement par un 
ouvrage en forme de balustrade. 
Cette adjonction A l’aile nord 
sera répétée A l'aile sud. 

M. Bruno Foucart, en faisant 
remarquer que la Bourse, cons- 
truite par Broogniart, a subi, elle 
aussi, en 1908. des adjonctions 
qui n’ont pas porté atteinte A l'as- 
pect d'ensemble du bâtiment, a 
indiqué que, à son avis, le projet 
de M. Faugeron ne prévoit aucune 
destruction et -n’altèzera pas l'as- 
pect général de l’édifice. En ad- 
joignant au Palais de Chailiot un 
Centre national de la danse, il est 
ce r t a in, en outre, qu'on enrichit 
le patrimoine culturel parisien et 
fiançais. 

Au cours de cette même séance, 
la Commission du Vieux Paris 
a émis le vœu que l'hôtel 
Don on. rue Elzêvlr, dans le Ma- 
rais (1e Monde du 10 Juin), soit 
classé le plus rapidement possi- 
ble. Les travaux de restauration 
de ce remarquable bâtiment du 
se i z i ème s iè c l e commenceront 
avant la fin de l'année. — A. J. 


Limousin 


LES ORDURES 
DE LA CORRÈZE 
INDEXÉES SUR LES PRIX 
DU PÉTROLE.- 

(De notre correspondant) 

Brive. — M. François Delmas, 
secrétaire d'Etat à ('environne- 
ment, a visité au début de la 
semaine à Brfve, en Corrèze, 
une usine qui a déjà reçu des 
techniciens du monde entier et 
notamment des Etats-Unis, d'Ar- 
gentine et d'Union soviétique. 

Il s'agit d'un ensemble d'ins- 
tallations qui Incinère les ordures 
ménagères et traite les eaux 
usées. Il a été créé en 1975 
après que Jean Çharbonnel 
(R.P.R.), maire de Brive, eut fait 
en faveur de ce projet une cam- 
pagne auprès des municipalités 
da son département et des dé- 
partements voisins. Lot et Dor- 
dogne notamment 

Cette usine * régionale » brûle 
aujourd'hui dans ses deux fours 
plus da 42 000 tonnes de déchets, 
c’est-à-dire les ordures ména- 
gères de deux, cent mille habi- 
tants répartis sur soixante com- 
munes. Le conseil municipal de 
Brive, qui ne peut plus répondre 
à la demande des communes, a 
décidé la construction d'un troi- 
sième four, qui sera mis en ser- 
vice dans dix-huit mois. 

L'installation permet de récu- 
pérer la vapeur et de la vendre 
à une Industrie briviste spécia- 
lisée dans la fabrication de 
petits pots d'ailments pour bébés 
et travaillant pour l'exportation. 
Comme dit Jean Çharbonnel, le 
prix de la vapeur étant indexé 
sur celui du pétrole, chaque 
caprice des émirs rend plus 
précieuses encore lee ordures 
ménagères de la -Corrèze, 

ALAIN GANAN. 


• Littoral : sur les pas des 
douaniers. — Sur les 6 000 kilo- 
mètres de cheminement, dont 
800 de sentiers dits «dix doua- 
nier» (qui permettaient autre- 
fois d’effectuer la surveillance des 
côtes), sont accessibles aux pro- 
meneurs. C'est ce qu'a indiqué 
11 Michel d’Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie, en inaugurant, le il juillet, 
un tronçon de 7 kilomètres abou- 
tissant A la célèbre pointe du Hoc 
(Calvados). 


V essieux. — C’est un étrange musée qui 
vient d'être inauguré dams le parc régional du 
Vercors par le préfet de la Drôme. Sous un 
ban sans fenêtre, des projecteurs rasante éclai- 
rent un champ de cailloux. Explication : cet 
amoncellement de silex bleuâtres découvert 
sons quelques centimètres de terre. par un pré- 
historien local, le Dr Michel Malenfant, est le 
plus vieil atelier de France. 

Ici, il 7 a quatre mille ans. nos arrière- 
grands-papas du néolithique exploitaient un fi- 
lon de silex d’exceptionnelle qualité. Travaillant 


à la chaîne, ils en tiraient de longues lames 
qu'ils vendaient ensuite dans les plaines d'alen- 
tour, Puis un jour, battus par la concurrence 
des fondeurs de lames en métal, iis ont tout 
abandonné : matériaux, outils, copeaux de 
pierre. Ce sont les vestiges de cette usine pri- 
mitive que l'on peut voir aujourd'hui A Vas- 
sieux. 

Pour la première fois en France, un musée 
de préhistoire montre ses trésors non dans des 
vitrines poussiéreuses mais sur le terrain mémo. 
L'émotion excite la curiosité : les explications 
n’en sont ensuite que mieux reçues. 


Parmi les douze mille visiteurs 
que l'on attend cette année, 
beaucoup seront des habitants du 
Vercors, venus en voisin faire leur 
pèlerinage aux sources. Us de- 
vraient en tirer au moins une 
leçon : aujourd’hui comme 11 7 a 
quatre mille ans, leur rude pla- 
teau, perché A 1 200 mètres d'alti- 
tude, isolé du monde par des 
falaises de calcaire, ne peut sur- 
vivre que s'il sait exploiter A fond 
ses propres ressources. 

Heureusement elles ne sont pas 
minces. D’abord vingt-quatre 
mille habitants sur ces cinquante 
communes couvrant 153000 hec- 
tares. Ensuite de fameux pâtura- 
ges capables de nourrir les meil- 
leures laitières. D'immenses fu- 
taies de hêtres et de conifères qui 
garnissent plus de la moitié du 
plateau. Le tout compose d'admi- 
rables paysages qui appellent 
Irrésistiblement randonneurs et 
cavaliers l'été, les skieurs de fond 
l'hiver. Le long des falaises ver- 
tigineuses, les varappeurs cher- 
chent leur vote et dans les gouf- 
fres, qui comptent parmi les plus 
profonds du monde, les spéléolo- 
gues sont A leur affaire. 

Enfin, tout récemment, le Ver- 
cors a révélé sa richesse archéo- 
logique. Depuis plus de cent mille 
ans les hommes n'ont jamais 
cessé de parcourir oes hautes ter- 
res. Us ont laissé leurs traces en 
cinq cent soixante endroits. 

« Nous ne sommes pas 

des Indiens » 

Tout Justifiait que l'on protège 
et que l’on mette en valeur ce 
terroir exceptionnel. Le premier 
projet de parc national date de 
1939. Mais tes paysans dn Vercors 
ont refusé pendant longtemps 
qu'on transforme leur pays en 
une «réserve d’indiens». Et ce 
n'est pas sans réticence que leurs 
élus ont fini par accepter, en 
1970, la création d'un parc régio- 
nal. Sa mission est triple : pré- 
server les richesses naturelles et 
culturelles du plateau, accueillir 
les «étrangers», mn-iTitonfi» et 
développer les activités locales. 

Fort de dlx-sept personnes, doté 
d’un budget de 7 minions de 
francs en 1980, le parc après 
quelques années de fonctionne- 
ment n'a pas à rougir de son 
bilan. H a incité les agriculteurs 
A se grouper, à pratiquer la vente 


De notre envoyé spécial 

directe A la ferme, A créer un ser- 
vice de remplacement pour les 
éleveurs qui doivent s'absenter, A 
s'équiper poux stocker les céréales 
et le lait II a contribué A tracer 
100 kilomètres de circuits de ran- 
donnée et des sentiers écologi- 
ques. Grâce à lui les foyers de ski 
de fond se sont multipliés et le 
massif compte vingt stations 
équipées d’une cinquantaine d'hô- 
tels. 

Refuges, maisons du parc do- 
tées de dortoirs, auberges et gîtes 
ruraux, centre de vacances, ont 
poussé un peu partout, accrois- 
sant les capacités d'hébergement 
du massif. Pour les amateurs de 
ski de fond le Vercors est devenu 
le plus vaste stade de neige de 
France. les grimpeurs, les 
spéléologues et les randonneurs 
eux aussi sont de plus, en plus 
nombreux. 

Devant cet afflux, les commu- 
nes ont dû tracer des routes, ren- 
forcer la distribution d'eau pota- 
ble. construire des stations d'épu- 
ration. Grâce au parc, elles ont 
bénéficié en dix de subven- 
tions spéciales se montant A 
4,5 millions de francs. 

Le parc a créé un service de 
conseil architectural pour lequel 
travaillent douze consultants. Ils 
ont évité au plateau bien .des ou- 
trages. Après de longs atermoie- 
ments douze communes ont enfin 
accepté le principe d’une réserve 
naturelle qui couvrira 20 000 hec- 
tares dans la partie la plus sau- 
vage du massif. Et partout, dans 
les maisons du parc consacrées 
à la flore et A la spéléologie 
comme au musée préhistorique de 
Vassieux, on insiste sur la protec- 
tion des plantes, des gouffres, des 
sites archéologiques. 

Mais le bilan du parc ne peut 
se mesurer seulement à oet échan- 
tillonnage d'actions « touche A 
tout ». Son côté, le plus positif, 
est sans doute qu’il a servi de 
révélateur aux . personnalités les 
plus dynamiques du plateau. 

Ainsi, M. Yves Pillet, profes- 
seur de géographie, maire de 
Pont-en-Royans, conseiller géné- 
ral (PH.) de la Drôme, est devenu 
président du syndicat mixte de 
gestion du para Deux fois l’an 
se réunissent autour de lui les 
représentants de cinquante com- 
munes, ' des deux departements 


Les défenseurs de la nature 
s'inquiètent pour ÏAriège 


Alors que continue l'enquête 
publique sur le projet de créa- 
tion d'un parc national dans 
l'Ariège fie Monde du 17 juin), 
la Fédération française des socié- 
tés de protection de la nature, 
dans une lettre adressée au pré- 
fet du département, se déclare 
opposée au projet actuel. 

Elle appuie son refus sur trois 
arguments. D’abord les procé- 
dures sont entachées d'irrégula- 
rité. Lorsque le conseil national 
de protection de la nature a 
donné un avis favorable au lan- 
cement de l'enquête publique le 
quorum n'était pas respecté. 

Ensuite les limites du parc sont 
Insatisfaisantes. Ainsi, « la sorte 
centrale est parfois réduite à une 
étroite bande de terrain de haute 
altitude là où il serait nécessaire 
d'assurer 2a protection de la 
moyenne montagne. Des biotopes 
à ours sont restés en zone péri- 
phérique (comme cela s'est déjà 
produit dans le parc des Pyré- 
nées). Attendra-t-on. demande la 
FF.SP.N., la disparition de cette 
espèce exceptionnelle pour 
prendre les seules mesures effi- 


caces, celles qui assurent la pro- 
tection de ses biotopes ? » 

Enfin l'organisation et la régle- 
mentation du futur paie prêtent 
A critique. Ainsi le maintien de 
la chasse en zone centrale sur 
59 700 hectares : « Cette pratique 
n'a pas sa place dans un parc 
national digne de ce nom d’autant 
plus qui elle n'est accompagnée 
d’aucun contrôle scientifique 
sérieux e, dit la F.F.SFJN. Elle sou- 
ligne que l'on pourra également 
rechercher et exploiter des mines 
et des carrières dans le parc. 
Quant au conseil d'administration 
il ne fait qu'une place minime 
aux protecteurs de la nature. 

La fédération rappelle que c’est 
le président de la République lui- 
même qui avait demandé en 1978 
un rapport sur les sciences de la 
vie et la société, rapport qui insis- 
tait sur la nécessité de conserver 
le potentiel génétique des espèces 
vivantes. Or le projet de parc de 
l'Ariège, « l’un des éléments 
majeurs de la conservation des 
espèces végétales et animales, ne 
permettra pas d’assurer avec effi- 
cacité cette mission essentielle. » 


(Isère et Drôme), de rétablisse- 
ment public régional, des villes 
de Valence et Grenoble et des 
chambres de commerce. Ce 
«mini-parlement» local qui fixe 
la politique du parc témoigne que 
les frontières administratives qui 
fragmentent le massif peuvent 
s'effacer devant une volonté com- 
mune. On 7 parle de développe- 
ment touristique concerté et 
même d’une nouvelle charte du 
parc qui serait un véritable docu- 
ment d’aménagement du plateau. 

Un virage 

Le parc du Vercors est en train 
de prendre un virage. Il s'était 
surtout préoccupé jusqu’ici de 
protection et d'accueil. H vou- 
drait A présent promouvoir les 
activités économiques sans les- 
quelles la vie ne peut se main- 
tenir. Dans tel village le parc 
rachète une ancienne scierie pour 
7 installer trois artisans A La 
Chapelle, il Intervient pour éviter 
la fermeture d’une fabrique de 
matériel électrique et l'inciter à 
doubler l’effectU de son person- 
nel Dans te Royans, les indus- 
triels qui tournent le bois et 
emploient quatre cent cinquante 
personnes ne trouvaient plus 
d'apprentis. Le parc a contribué 
à créer une fillere de formation 
pour conducteurs de machines à 
bols. Les quinze premiers élèves 
sortiront cette année. 

«Les parcs régionaux sont-ils 
oui ou non des instruments 
d’aménagement fins comme on 
le prétend, demande M. Yves 
PHtet. président du paie. Nous 
revendiquons ce titre et pour 
atteindre nos objectifs de revita- 
lisation économique du massif, Ü 
nous faudrait 1 mBUon de pou 
par an. Or l’Etat et la région 
rognent sur le s crédits. Nous voüà 
pleins d’ambtùton et soudain, 
orphelins .» . 

«Orphelins», les habitants du 
Vercors l'étalent bien davantage 
au temps des tailleurs de silex 
du néolithique. Ils 1e furent en- 
core lors des tragiques épreuves 
de la Libération, en 1944. Pour- 
tant. ils sont toujours là, plus 
nombreux et plus entreprenants 
que jamais. Comment pourrait-on 
se laisser aller au découragement 
lorsque l'on a cent mille arm de 
vie derrière soi ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TROP DE MONDE 
TROP D'APPÉTITS 


LES CARDES 
GROGNENT 

Les parcs nationaux sont en 
danger. Telle est en substance 
ta constatation faite par le syn- 
dicat C.FD.T. du personne/ des 
parcs nationaux, qui représente 
90 °/o des 250 agents employés 
dans la Vanolse, les Ecrins, les 
Pyrénées, tes Côvonnes, lo Mer- 
cantour et nie de Port-Cros. Au 
cours d’une conférence de presse 
réunie II y a quelques /ours à 
Paris, les représentants syndi- 
caux ont énuméré leurs diffi- 
cultés. 

L’Intégrité des parcs est de 
plus en plus ardue à taire 
respecter, car trop de pressions 
locales s’exercent pour obtenir 
des dérogations concernant des 
remontées mécaniques, des 
routes, des lotissements. Les 
services publics eux-mêmes 
comme TO./V.F.. EDJ r . f les 
P.T.T. et les ponts et chaussées 
agissent dans les parcs ■ comme 
autrefois, sans tenir compte des 
impératifs de protection de la 
nature». Une spéculation effré- 
née sévit dans /es zones péri- 
phériques des parcs, et ceux-ci 
sont soumis à un piétinement 
excessif pendant Tété. 

Las gardes craignent que faute 
de crédits et d’effectifs leur rôle 
scientifique et pédagogique ne 
disparaisse au seul prolit du 
gardiennage. Pour appuyer leurs 
revendfcat/pne, /es agents des 
parcs déc/anc/ieront plusieurs 
actions au cours de fêté : dis- 
tribution de tracta, campagne 
d’aff/effes et, 6ven tuaHemant, 
mouvement de grèves. 
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ÉTRANGER 

m m 

En Grande-Bretagne 

Quatre sociétés contrôlées par la compagnie 
des chemins de fer vont être « dénationalisées » 

De notre correspondant 


CONSOMMATION 

POINT DE VUE 


Tempête sur les médias 


Londres. — Six ans après la 
deuxième grande vague de natio- 
nalisations travaillâtes, le gou- 
vernement britannique rient de 
faire un pas décisif dans le sens 
de la privatisation des entreprises 
publiques, telle qu’elle a été an- 
noncée dans le programme élec- 
toral du parti conservateur. 
M. Norman Fowler, ministre des 
transports, a fait état, lundi 
U juillet aux Communes, d’un 
projet gouvernemental visant à 
dénationaliser dans les deux on 
trois prochaines années quatre 
sociétés affiliées à la Brittéh Rail 
(SLR.), la compagnie des chemins 
de fer britanniques, R s’agit de 
la société des ferryboat Sealink 
Royaume-Uni, de la compagnie 
de transports par aéroglisseurs 
Sesspeed et de deux organismes 
chargés de la gestion de vingt- 
neuf hé tels appartenant à BJEL et 
de ses diverses autres propriétés. 
La très florissante compagnie 
smIîtüc, dotée de cinquante et un 
navires, sera la première filiale 
de B.R. à être offerte au secteur 
privé. La valeur totale des actifs 
mlg en vente sera d’environ 
380 millions de livres et l’an 
estime à 200 Twintang la part qui 
reviendra â BJL La compagnie 
nationalisée sera autorisée à 
conserver une participation mino- 
ritaire dans chacune des compa- 
gnies. 

Fowler a déridé crac BJL 
contrôlerait complètement la so- 
ciété de portefeuille qui sera 
créée pour contrôler et organiser 
les activités des quatre sociétés. 
En cela le projet présenté lundi 
par le ministre des transports 
diffère de façon notablç du plan 
de privatisation avancé en février, 
lequel prévoirait une participation 
privée au holding. Les observa- 
teurs voient dans ce changement 
une victoire pour Sir Peter Parker, 
p ré si de nt de BJL, et pour les syn- 
dicats qui ont toujours combattu 
les projets gouvernementaux 
visant à séparer complètement 
B JL de ees filiales. Le projet de 
loi définitif sera présenté aux 
Communes lors de la prochaine 
sesrion parlementaire, qui débu- 
tera en novembre. 

Les députés travaillistes ont 
réagi avec colère aux propos de 
M. Fowler, qu’ils accusent de 
(gaspiller des avoirs *. Le mi- 
nistre s'est défendu en Insistant 
sur le fait que B JL, grâce à ses 
participations dans les quatre : 
compagnies, percevrait une partie 
des bénéfices réalisés par nnjec- 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Par arrêt en. date d u 8 f évrier 1880* 
la Cour d’ A ppel de vn¥*flAïïÆTBB a 
condamné LOYER François, Raymond, 
Marie, demeurant 33. bd de Cllcby, 
Colombes (92). gérant de fait de la 
SJLR-L. FQTL0. dont le siège est à 
Oarcbea (92), aux peinas de 6 mois 
d'emprisonnement avec suais et 
5 000 F d'amende pour fraude fiscale 
et omission de documents comptables. 


Par arrêt en date du 8 février 1980, 
la Cour d’Appel de Versailles a 
condamné VOISSE Francia, José, 
demeurant & Boulogne - Billancourt 
(92), 21, rue de Belue, gérant de fait 
de la S A.R.L. FINLO, dont le siège 
est & Gardas (92), aux peines de 
6 mois d'emprisonnement avec surate, 
mise à l'épreuve pendant Z ans et 
1 500 F d'amende pour fraude fiscale 
et omission de documents comptables. 


Far arrêt en date du 18 décembre 
1978, la 12<> chambra de la Cour 
d 1 Appel de PARIS a condamné BIZET 
Michel, né le 30 Juillet 1929, à Neuilly- 
sur-Seine (92), Industriel, demeurant 
à BOIS-COLOMBES (92), 8, villa du 
Château, à 8 mots d'emprisonnement 
arec sursis et 2 000 P d'amende pour 
fraude fiscale. 


Par arrêt en date du 17 mal 1978, 
devenu «winiHf, la 7* chambre de 
la Cour d' Appel de Versatiles a 
condamné CO EN Louis, P.-D.GL de la 
Société GENERAL FOODS FRANCS, 
demeurant 23, rue du Bel-Alr. à 
VlUexnoznble (93). & la peine de 
2000 F d'amende pour publicité men- 
songère. A déclaré la Société GENE- 
RAL FOODS FRA NCE, G. me Lionel- 
Terra?, à RUEXL-MALMAJBON (92), 
civilement responsable. A ordonné la 
cessation dans le mois du prononcé 
du présent arrêt de toute publicité 
comportant l'allégation que TANO 
est s au goût dUn fruit frais ou 
fraîchement pressé » ou comportant 
la représentation sous quelque forme 
que ce soit d'un fruit quelconque ou 
comportant l'indication que T ANC 
est « boisson fruitée » ou enfin 
utilisant le mot c soluble» par réfé- 
rence A .un produit naturel lyophilisé 
tel que le café. 


Par arrêt en date du 4 décembre 
1979, la 9" Chambre de la Cour d 1 Ap- 
pel de P aris a condamné : 

— CASTEL Jean, né le 4 Juin 1916 
& Lortet (68), directeur de société, 
demeurant A Paris (6°), 15, rue Prin- 
cesse. & 1 an d'emprisonnement avec 
sursis. 20.000 F d'amende, pour fraude 
fiscale et passation d'écritures 
Inexactes. 

— TTAgr.m Yolande, épousa Cas- 
tel, née la 13 juillet 1927 A Saint-Gai! 
(Suisse), prôddant-dUecteur général 
demeurant A Paris (6*), 15. rue Prin- 
cesse. à Z &n d’emprisonnement avec 
sursis et 2Q-G0Q F <f amende, pour 
fraude fiscale et passation d'écritures 
Inexactes. 


tien, de capital privé. Quant aux 
parlementaires conservateurs, ils 
ont accueilli le projet gouverne- 
mental de manière favorable, mais 
sans enthousiasme, tant U est 
vrai qu’il est loin de la dénationa- 
lisation complète demandée par 
de nombreux députés tories. De 
son côté, le Financial Times consi- 
dère que la décision du gouverne- 
ment constitue «une victoire du 
bon sens économique sur la rigi- 
dité idéologique s. 

Par ailleurs, la compagnie Bri- 
tish Airways a fait savoir lundi 
qu’elle devait également procéder 
a la vente d'actifs si elle voulait 
éviter de sérieuses difficultés 
financières. On s’attend en outre 
que le gouvernement annonce 
avant la fin de Tété que l'admi- 
nistration des pestes et la 
B.N.O.C. (compagnie chargée de 
l’exploitation du pétrole de la 
mer du Nord) suivront la même 
voie. Enfin, le Daüy Mail croît 
savoir que le gouvernement a 
l’intention de confier â des entre- 
prises privées une partie des ser- 
vices hospitaliers, notamment les 
services d’entretien. — ( Intérim J 


La consommation intérieure 
diminue 


L'INDUSTRIE DE LÀ CONFISERIE 
EN DIFFICULTÉ 

Eprouvée par la diminution de la 
consommation intérieure et des 
exportations de confiserie, la société 
Cadbury Schveppes u annoncé sept 
cents licenciements, sur cinq m ille 
salariés, à son usine de BoumvlUe. 
Des négociations sont en cours pour 
réduire in durée dû travail des deux 
mille six cents employés de l’usine 
de Bristol- D’autres fabricants bri- 
tanniques sont également touchés' 
par la baisse des ventes de la 
confiserie, qui avait atteint 6 % en 
volume au deuxième trimestre de 
1979, du fait du relèvement de la 
ThV-A. ; cette baisse se serait pro- 
longée au début de l'année 1980 du 
fait de la diminution du pouvoir 
d'achat des Britanniques, estime 
l'Association de l'industrie du cacao, 
du chocolat et de la confiserie. En 
1979, en outre, les exportations de 
confiserie sont tombées à 209 mil- 
lions de liras, contre 2Z6 millions 


I l s’en passe des choses, dans le 
secteur où j’exerce me vocation 
de publicitaire I Au cœur de 
cette société de changement perpé- 
tuel qu'est la société industrielle, la 
technologie de la communication 
est sans doute le domaine qui a ap- 
porté et sub* les transformations 
les plus décisives. Je les al toutes 
vues défiler, depuis cinquante-trois 
ans que Je fais ce métier. Et ce 
n’est pas fini. 

Quand je suis entré dans la car- 
rière, en 1927, le monde ôtait à peu 
de chose prés dans l'état où mes 
parents, mes grands-parents rayaient 
trouvé, malgré l'avènement récent 
de la machine et la grande déchi- 
rure de la guerre de 1914-1918. Au 
niveau du quotidien, peu de chose 
avaient changé. Montmartre, où j’ai 
grand], était toujours le même Mont- 
martre qu'autrafols, avec ses rues 
familières, son balayeur munrcJpaJ 
armé de grandes moustaches et 
d’un balai de bouleau, et l'espèce de 
communauté villageoise où tout le 
monde connaissait tout le monde. 


Comme un film accéléré 

Et puis les mass media sont arri- 
vés. Pas seulement la radio, le 
cinéma, le téléphone, la télévision, 
le magnétophone. Mais plus large- 
ment tout ce qui sert de médium 
— d’intermédiaire — entre l'homme 
et le monde : l'automobile et Tavion, 
qui lui servent à se déplacer; les 
robots ménagers et les détergents, 
qui lui permettent d'économiser du 
temps et de la fatigue; les produits 
de grande consommation, qui lui 
apportent l'abondance; les grandes 
surfaces, qui lui fournissent la pro- 
fusion du choix, et même les son- 
dages, qui lui tendent le miroir dont 
il a besoin pour s’identifier. Pour 
quelqu'un comme mol, qiu a eu la 
chance de voir se dérouler cette 
période comme un film accéléré, 
cela tient du mlraele. 


Le bon vieux bonc émissaire 

Quel est le bilan ? Sommes-nous 
plus heureux ? - Et quelle part la 
publicité peut-elle revendiquer dans 
les réussites comme dans les 
échecs? La réponse que je fais 
aujourd'hui est sans doute différente 
de celle que j'aurais faits II y a 
vingt ans, dans l’euphorie de la 
croissance continue. Mais, depuis 
longtemps déjà, le voyais appa- 
raîtra le ver dans le fruit et je 

Cal dit souvent ici mémo : la pos- 
session des objets ne fait pas le 
bonheur si en même temps n’est pas 
enseigné leur usage. 

Quant à la publicité, elle joue, 
bien sûr, son rflle favori : celui de 
bouc émissaire. On l’accuse d’Ôtre 
la cause de tous les maux. Une 

enquête menée en 1978 dans sept 
pays d’Europe auprès des jeunes 

de quinze & vingt-cinq ans a révélé 
de leur part un manque général de 
compréhension (sauf dans las paya 
de langue allemande) A l’égard de 
la fonction économique de la publi- 
cité. La publicité est mol aimée 

d’eux, considérée comme mauvaise, 
coûteuse pour le consommateur, Inu- 
tile au progrès, perverse dans ses 
effets coercitifs. 


Raisons (Paire morosité 

Au risque d'étonner, Il me semble 
que je tes comprends, ces jeunes, 
lia arrivent dans un monde que 
nous n'avons pas su leur rendre 
désirable, et où n est inévitable que 
la promesse publicitaire leur pa- 
raisse particulièrement disproportion- 
née. Cela pour différentes raisons. 

Mais je voudrais aujourd'hui les 
faire passer derrière celle qui les 
résume toutes. Je veux dire la 
transformation profonde que las 
médias (au sens où nous avons 
employé ce mot tout A l'heure) ont 
apportée et s'apprêtent è introduire 
dans les relations de l'homme avec 
lui-même, avec son entourage. D'une 
façon générale, tous les prolonge- 
ments technologiques dont nous 
nous sommes appareillés nous éloi- 
gnent des choses. Défiler A 130 A 
l’heure, en voiture, le long d'un pay- 
sage qui n'est plus qu'uns abstrac- 
tion, est une occupation toute diffé- 
rente de celle qui consistait, A pied. 
A cheval ou à vélo, à mériter chaque 
défour de la routé, chaque nouveau 
point de vua. 

Désormais, la plupart des hommes 
et des femmes, dans l'entreprise 
comme au foyer, perdant un certain 
contact avec les choses de la vie, 
au profit de ce qu’il faut bien 
appeler une représentation. Je pense 
notamment A la télévision, qui est 
pour beaucoup dans ce divorce. Elle 
remplace la- lecture et la convsrsa- 
tion. Mais en même temps, elle 
apporte A domicile le spectacle du 


par MARCEL 
BLEUSTEIN-BLANCHET (*) 

monde, avec tout ce qu’il a d'exal- 
tant et de crueL En mettant le luxe 
et la richesse sous les yeux des 
moins nantis, elle rend possible la 
prise da conscience mais généralise 
le désir et la frustration. «J'en veux 
beaucoup à ta télévision, disait 
récemment à fantôme, un vieux 
paysan au sociologue Michel Crozier. 
Je va/s mourir en me rendant compte 
à cause t Telle qu’li y a tellement c te 
choses que je ne saurai jamais. » 
Les enfants fui doivent d’étre mie 
très tôt en contact avec tes dures 
réalités de fexlstence, mais ce sont 
des réalités passées au tamis de 
l'illusion dramatique. Et si la vie 
politique en France est devenue une 
parade, avec des leaders qui sont 
d'abord des hommes de spectacle, 
c'est principalement à cause du 
grand show télévisé qu'est une cam- 
pagne électorale. Et cette façon qu'a 
l'homme moderne da se brancher, 
le soir venu, sur un appareil à 
images et à sons, pour alimenter sas 
rêves, lient de la névrose. 

U diversité 
grâce à l’uniformité 

Dans l'ensemble, les mass media 
diffusent une information et une 
culture A la lois anonymes, asep- 
tisées et autoritaires, dans les- 
quelles rindividu a de plus en plus 
de mal A se reconnaître. D'où un 
certain nombre de réactions dont 
fi m portance et rîntensité sont A la 
mesure de ce problème. Cest la 
prolifération des petits journaux et 
des revues spécialisées, c’est l’Im- 
pact de la presse régionale, dépar- 
tementale, voire locale qui, pariant 
aux gens de leur environnement da 
leur territoire, des vraies choses da 
la vie en somme, iBur permet plus 
qu'aucune autre de trouver une 
identité. Et c'est aussi, dans le 
même sens, la revendication crois- 
sante vers des radios « libres « 
émettent A Téchelle de la ville. du 
quartier ou de l'entreprise. Nous ne 
pourrons pas éternellement Ignorer 
ce dernier problème. Nous ne pour- 
rons pas non plus A perpétuité 
continuer d'offrir aux téléspectateurs 
un choix aussi restreint donc aussi 
contraignant en refusant la diversité 
et la créativité que pourrait apporter 
une télévision privée. Nous le pour- 
rons d’autant moins quH s'agit déjà 
d’un combat dépassé et que la 
technologie s'apprête A bouleverser 
les données du problème en appor- 
tant, comme souvent, le pire et le 
meilleur. , 

D’une part, te satellites vont faire 
éclater les zones géographiques et 
aller dans le sens d'une européani- 
sation. voire de la mondialisation de 
la communication, le rendant encore 
plus générale, plus distante, plus 
difficile A personnaliser. D'autre part, 
le magnétoscope et la vidéo-disque, 
en permettant d'enregistrer ou de 
stocker des images, fourniront A 
chacun la possibilité de confec- 
tionner ses programmes sur mesure, 
lis introduiront dans les relations 


(*) Président de publlsla. 


Jusqu'alors A sens unique, entre la 
télévision et te téléspectateur, une 
part iflnltiativa très tente pour 
celui-ci en (Invitent A devenir te 
régisseur da sas propres pteteks. 
En même temps, la mlcro-Mbnna- 
tique et te tétématiquo rendront 
possible l'accès individuel A des 
banques de données de toute 
nature, avec te surcroît de facturé 
et d'autonomie, mais aussi les 
dangers que cela comporte. 

Les gens y trouveront des possibi- 
lités nouvel! es de gérer leurs loisirs, 
leur recherche d’emploi, leur retraite, 
leurs Impôts, leur vto pratiqua en 
général. Mais ce ne sera pour eut 
qu'une façon de répondre A une 
pression bureaucratique sans oesse 
élargie: Le combat moderne de 
P administré avec i’ administration res- 
semble A la vieille histoire de l'obus 
et de la cuirasse : chaque fols que 
celle-ci se renforce, la pénétration 
de celui-là se fait plus grande. Sans 
oublier que tes stocks d'information 
ainsi mis A la disposition du public 
seront de plus en plus centralisés et 
contrôlés. En somme, il arrive au 
marché de te consommation le 
même phénomène que connaissent 
tous tes marchés de grande consom- 
mation : la distribution devient sans 
cesse pJue performante, avec des 
grandes surfaces et dee libres-ser- 
vices où r éventail du choix est 
considérable; mais te production 
s'industrialise et e'unffte sans cesse 
davantage. C'est te diversité grâce 
A f uniformité. Notre époque tient 
dans oe paradoxe. Et chaque jour 
nous avons un défi à relever pour 
que les exigences de cette unifor- 
mité ne vampirieent pas te liberté 
qu’octroie cette diversité. 


Condamnés à l’imagination 

Et te publicité dans tout cela? 
Je ne suie ni futurologue ni voyant 
Ma baguette de coudrier, c’est mon 
bon sens. Mais uns chose m'appa- 
raît certaine: c’est que te publicité 
de- demain — comme l’entreprise 
dont elle est l'Interprète — devra 
coûte que coûte prendre en charge 
toute une série de problèmes dont 
ni l’une ni l’autre n'avalent l'habi- 
tude de s'occuper. Cela A travers 
un nouveau contenu, une nouvelle 
réflexion sur de nouveaux sujets et 
un nouveau langage, dont peut-être 
te cinéma (qui me semble avoir 
pris les devants A cet égard) nous 
Indique la tonalité. Informatif, vrai, 
respectueux de 1a nuance, ce lan- 
gage sera nécessairement celui du 
dialogue, où l’écoute de l’autre est 
plus importante que ce qu'on lui dit, 
et où chacun s'adapta A chacun. 
Car las publicitaires vont avoir A 
faire face A une évolution contra- 
dictoire du système des médias, 
celie-lA même que je viens d'évo- 
quer : il leur faudra A la fols trouver 
un style européen et prendre en 
compte les particularismes régionaux 
ou locaux; A la fols élargir leurs 
messages et les personnaliser. Rude 
tache. Ble renvoie A la seule dimen- 
sion irremplaçable da ce métier: 
rimagination. 

Ce n’est peut-être pas te bout 
de la route. Mais c'est obligatoire- 
ment la fin de la routine. 


en 19“ 8. 


L’Australie et lu Communauté européenne 
tentent d’atténuer leur différend agricole 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — L’achat d'Airbus par 
l’Australie actuellement & 
l'étude (1) dépendra des efforts 
que consentiront les Européens 
pour rendre moins protectionniste 
la politique agricole commune. 
C’est ce que vient d'indiquer 
M. Malcom Frazer, le premier mi- 
nistre au5tzaü£3i, à M. Wilhem 
Baferfcamp. le vice-président de 
la Commission européenne chargé 
des relations extérieures, A Tokyo, 
où ils se sont rencontrés la se- 
maine passée. M. Haferkamp. qui 
a répété ces propos tara d’une 
conférence de presse tenue lundi 
H juillet & a cepen- 

dant estimé que l'intention des 
Australiens n’était pas d’exercer 
par ce biais une pression sur les 
Européens, ses collaborateurs 
Ignorent si M. Frazer faisait 
allusion A des Airbus déjà com- 
mandés par une compagnie inté- 
rieure australienne on bien à on 
nouveau contrat. 

Les Australiens dénoncent de- 
puis longtemps les méfaits de la 
politique agricole commune qui 
s'est soldée pour leurs exporta- 
teurs de produits laitière, de 
viande de bœuf et de sucre par la 
perte partielle du marché britan- 
nique et par tme concurrence 
accrue sur les marchés des pays 
tiers (du fait des subventions ac- 
cordées par Bruxelles pour expor- 
ter les excédents . communau- 
taires). Les Australiens redoutent 
de connaître les mêmes déboires 
avec leurs exportations de viande 
de mouton, maintenant que les 
Neuf se sont dotés dans ce secteur 
d’une organisation commune de 
marché. M. Gundelach. le vice- 
président de la commission char- 
gé des affaires agricoles, se trouve 
depuis le début de la semaine À 
Canberra pour délibérer avec les 
Australiens sur les modalités d'un 
accord d'autolimitation la 
CJLE, qui produit moins de 
viande de mouton qu'elle n'en 
Consomme, veut bien cntitfnraw A 
acheter une partie de ses besoins 
à l'extérieur, et notamment en 
Australie et en Nouvelle-Zélande, 
mais entend aussi ne pas être 
submergée par un accroissement 
des importations. 

M. Frazer a répété & ML Hafer- 


kamp que l'Australie souhaitait 
établir une coopération élargie 
avec la CEE. en faisant davan- 
tage usage de leur complémenta- 
rité naturelle : la Communauté 
pourrait par ses investissements 
contribuer à l'exploitation des 
matières premières et des res- 
sources énergétiques (uranium en 
particulier) australiennes et en 
contre-partie se voir reconnaître 
une garantie d'approvisionne- 
ment. 

Mais, a ajouté M. Frazer, une 
telle coopération n’est envisa- 
geable que si les problèmes agri- 
coles en suspens trouvent un 
règlement satisfaisant. Dimanche 
13 j aille t, à la veille de l’arrivée 
de M. Gundelach, M. Nixon, le 
ministre des industries primaires, 
a indiqué dans une déclaration 
au ton virulent que l’Australie 
pourrait décider à titre de repré- 
sailles d’interdire l’importation 
de produits communautaires, tels 
les voitures, tes vins, tes spiri- 
tueux, le tabac, les fromages. 

On observe cependant & Bruxel- 
les que les Australiens, prompts à 
faire des remontrances, n’ont pas 
eux-mêmes toujours un compor- 
tement irréprochable ; tes senrioes 
de la Commission européenne 
oenstatent ainsi que en dépit de 
l'embargo décidé par les Etats- 
Unis et leurs alliés après l'inva- 
sion de l'Afghanistan par les 
troupes soviétiques, ce sont les 
Australiens qui. avec les Argen- 
tins, ont le plus développé leurs 
exportations de céréales vers 
lU-R-S-S. Celles-ci, limitées pour 
l'Australie A 200 000 tonnes au 
cours de la campagne 1978-1979. 
ont atteint 3 900 000 en 1979-1980 
(les campagnes vont dn 1* T août 
au - 31 juillet et, même si l’on 
considère que l'embargo date du 
début 1980, U est clair que les 
quantités exportées après cette 
date se sont situées A un niveau 
très élevé). Les exportations de 
céréales de l'Argentine vers 
l’Union soviétique sont passées, 
quant & elles, de 1400000 tonnes 
a 5 500000 tonnes et celtes de la 
Communauté européenne de 
300000 tonnes & 700000 tonnes. 

Ph. L. 


(I) La compagnie aérienne TTsns 
Australie Airlines (TiA), qui des- 
sert les lignes Intérieures, a pris en 
octobre 1979 une option sur quatre 
Airbus. 
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institut technique 
du commerce 

et de la distribution 


' RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
DE LA PROMOTION 80-82 

L'i.C.D. (ifotilut technique du Commerce et de la Distribu- 
tion) est une école de gestion spécialisée dans un secteur 
dynamique ef en expansion : in distribution. 

30 jeunes gens et jeunes tilles, de niveau Bac à Bac + 2, 
âgés de IS ans au moins, seront sélectionnés pour suivre, 

2 ans de formation technique; organisée en alternance 
(1200 heures d’enseignement, 1200 heures en entreprise) en 
liaison avec les entreprises et les milieux professionnels, 

débouchant rapidement sur nn diplôme et des postes de 
responsabilités. 

L'admission est prioritairement réservée à des jeunes attirés par 
le concret, motivés par te commerce et l'animation des surfaces 
de vente. 

Renseignements et inscriptions : 

1 1. nie Viète, 75017 Pans, T SL : 76623.50 

Etablissement prive d'enseignement à but non tucnftt; 
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Pour tout travail manuel 
les outils de DAL1AN 

Les outils de marque « 60 LD EH BSD », « EAfiLE» et « HftKHER » 
exportés par notre corporation sont faits d’acier de première qualité, 
pour usage durable, avec emballage attrayant, la qualité est supérieure 
et le style élégant 

Tous renseignements ou commandes concernant ces produits de marque 
sont les bienvenus. 


i .m 
v _ .-C 

;• . \ •> * 1 :• Vvv. , y.: 

V 53fV ■*:> \ f v ' ^ 

* •• ^ ’/• V v? 74 * ** 

' .* ■ ... '*■ y 

w :• ••'* * \ y- 



.y v - j 
* ■>' 


•»V:f -SKi-V- i; . ,v , 




mira bS 

Exportateurs : 

CHINA NATIONAL MÀCHINERY IMPORT & EXPORT a 

Succursale de Daliao 
145 Stella Raad Daliao. 

Adressa télégraphique : « MACHIMPEX » Dation 
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AFFAIRES 

DEUX ANS APRÈS L'EFFONDREMENT DE BOUSSAC 

Les Vosges semblent être redevenues 
nn departement attractif pour l’indns trie 

De neutre correspondant 


Vlir PLAN 


Spinal. — Il y a deux jma, 
les Vosges étaient en pleine 

crise. Bouseac s’effondrait Le 

18 août 1878, le gouvernement 
publiait le programme de 
rénovation de l’économie dn 
départe m ent plus communé- 
ment appelé -plan Vosges*. 
Où en est aujourd’hui l’exé- 
cution de ce plan destiné & 
favoriser la «restructuration» 
d’une économie locale qui ne 
manque cependant pas 
d’atouts ? 

L'industrie cotonnière a ren- 
forcé sa compétitivité et a béné- 
ficié d aides spèciales à l'inves- 
tissement Seize entreprises ont 
pu obtenir des primes pour un 
programme d'investissement dé- 
passant 200 millions de francs. 

En ce qui couenne l’industrie 
de , QX .Périmètres d’action 
forestière (autour de Senones et 
du Thillot) ont été créés. Par 
ailleurs, une dizaine de prêts du 
Fonds forestier national ont été 
accordés pour la modernisation 
des scieries, Et, incontestablement, 
la décision la plus importante est 
relative à la construction d*un 
« centre de tri du bois mit raill é » 
& Champ-le-Duc. 8 millions de 
francs seront affectés & cet in- 
vestissement. Enfin, un effort a 
été mené en faveur du tourisme 
et de l’artisanat, 

Les mesures d'incitation à la 
création d'emplois nouveaux se 
sont traduites par l'attribution de 
primes de développement réeio- 
nal : 80 mil lions de francs en 
1979 au lieu de 52 mil iton s de 
^ 1978. Au premier semes- 
tre 1980, 36 primes ont été accor- 
<Jées pour 12 millions de francs, 
ce qui correspond à la création de 
800 emplois et 65,4 militons de 
francs d’investissement. 

En réalité, sur 1 425 emplois 
prevus, 572 ont déjà été effective- 
ment créés mais, au total c’est 
4 700 emplois nouveaux — à terme 
qu'on peut escompter depuis 
qu’a été lancé le plan Vosges. 

Au chapitre des infrastructures 
routières, le bilan est aussi appa- 
remment satisfaisant. La pr emiè re 
section de la déviation cTEpinal 
sera terminée tin 1981, la seconde 
un an plus tard, Les travaux 
d'aménagement de la RN 57 et de 
la RN 59 (le long des vallées de la 
Moselle et de la Meurthe) seront 
sans doute achevés d’ici à 1985. 

En matière de zones Indus- 
trielles, une subvention de il mil- 
lions de francs va permettre la 
réalisation de sept zones dont 
deux . sont déjà bien avancées. 


En revanche, la remise en état 
du patrimoine immobilier des 

entreprises textiles ne se fait que 
très lentement (soixante-douze 
logements rénovés au lieu de 
'cinq cents prévus). 

Outre ce dernier aspect, trais 
autres «points noirs» subsistent. 
A Epinal, une entreprise n’a pas 
tenu ses engagements d’emplois, 
la mise en place de la «filière- 
boLs-plâtre » se fait attendre, et, 
pour la formation professionnelle, 
les résultats sont décevants. 

Pour les organisations syndi- 
cales, les entreprises créées ne 
permettent même pas d’enrayer 
l’ hém orragie d’emplois. Rites esti- 
ment le déficit a plus de huit 
cents postes de travail. Four elles, 
le plan Vosges reste « un artifice 
politique, une baudruche oui 
continue à se dégbmfer ». Mais le 
préfet, M. Gérard Prîoux, note 
que le taux de chômage, dans les 
Vosges (4,9 %) est nettement 
inférieur à la moyenne nationale 
(6,3 %) et indique que « le 
rythme actuel des créations d'em- 
plois, la mise en place des finan- 
cements comme Vétat d'avan- 
cement des travaux, démontrent 
bien que le programme de rénova- 
tion de l'économie vosgienne est 
largement entré dans les faits ». 

Quant à M. Philippe Seguin, 
député (RPR.) de la circons- 
cription d’Epinal, il ne dissimule 
pas son inquiétude devant la 
situation, économique et sociale 
du département II explique que 
trois mille emplois, dans le textile 
et le bâtiment notamment, 
seront menacés à la rentrée. 
« Des mesures de caractère natio- 
nal, d’autres de caractère ponc- 
tuel s’imposent Faute d’y recou- 
rir, le plan Vosges n'aura fait 
que retarder certaines échéances. 
A l’inverse, si on s'y décide, Ü 
aura atteint ses objectifs. » 

Une autre leçon se dégage de 
ces deux années dfepplic&türa du 
plan Vosges, et concerne ses 
aspects humains. M. Seguin 
estime à ce propos : * /I y a des 
vaincus, des exclus du redéploie- 
ment. Et ceux qui, après avoir été 
licenciés, auront espéré en vain 
leur embauchage dans une entre- 
prise nouvelle, se trouvent d' au- 
tant plus frustrés que celle-ci, à 
son corps défendant, sera sou- 
vent contrainte de recourir à la 
main-d'œuvre extérieure. Frus- 
tration d'autant plus ressentie 
qufeUe est aggravée par l'écrou- 
lement des structures psycho- 
sociologiques et même culturelles,] 
qui ont été la caractéristique 
d’une certaine tradition indus- 
trielle. » 

YYAN COLIN. 


M. Monory veut retirer 
certaines prérogatives «corporatistes» 
à l'Association française des banques 


Poursuivant sa politique de 
refonte des structures bancaires, 
M. Monorie, ministre de L'écono- 
mie, fait préparer par ses services 
un projet de loi qui retirera aux 
organisations patronales bancaires 
— l’Association française des 
banques (APR.) et l'Association 
professionnell e des établissements 
financiers (APEF1 — certaines 
prérogatives d’ordre réglementaire 
qui leur ont été confiées, en 1941, 
sous le régime de Vichy, pour 
«moraliser « la profession et évi- 
ter les incidents. Depuis cette 
date en effet, l'adhésion à 
l’ARB. et à l’AFEF sont obliga- 
toires, de façon à permettre à ces 
deux organismes d’exercer leur 
réglementaire, essentiel - 
ent le droit exclusif d’instruire 
le dossier de la création d’une 
nouvelle banque ou de son intro- 
duction sur le marché français, 
accompagné d’un avis motivé 
(mais consultatif) adressé au 
Conseil national du crédit, juge 
en dernier ressort. C’est ce pou- 
voir réglementaire que M. Monory, 
dans un entretien accordé au dé- 


S 



but de juillet 1980 à l’hebdoma- 
daire le Nouvel Economiste, qua- 
lifiait de « corporatiste », jugeant 
sa conception « dépassée ». 

A l’heure actuelle, l’ARR, pu 
exemple, module ses « avis » sur 
deux critères. Le premier, dans le 
cas d’une demande d’admission 
ou de création d'une banque 
étrangère, est la garantie de réci- 
rocité accordée par le pays 
'origine : - certains pays, comme 
l’Inde et le Brésil, n’autorisent 
pas les banques non nationales à 
s’établir chez eux. Le second est 
la nécessité d’assurer un certain 
contrôle sur l'origine des capi- 
taux qu’utilisent les nouvelles 
banques, en particulier lorsquTIs 
sont de provenance arabe. Par 
ailleurs, il n’est pas contestable 
que dans le passé l'ARH. a pu 
adopter une attitude corporative 
vis-à-vis, par exemple, du secteur 
mutualiste, lis difficultés 
d'admission d’Unicrédit, filiale 
dn Crédit agricole (qui n’est pas 
une banque), étant dans toutes 
les méritoires. 
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SELON LA COMMISSION DE L'AGRICULTURE 

la France doit rapidement proposer irn aménagement 
des mécanismes de la politique commnnantaire 


Comment sortir du « penta- 
gone magique », selon l'expression 
de M. Poly, président de la 
commission de l'agri cultu re pour 
la préparation du vm* Plan ? 
Essentiellement, semble-t-il, par 
un rééquilibrage de la structure 
des dépenses de l’Etat et par un 
aménagement urgent de la poli- 
tique agricole commune, lequel 
aménagement devrait faire, 
estime la commission, l’objet 
d'une proposition officielle de la 
France à ses partenaires. 

Le pentagone, ce sont les cinq 
contraintes qui pèsent sur la poli- 
tique agricole : 

• Les grands équilibrer écono- 
miques d’abord avec notamment 
la contribution de l'agro-indus- 
trie à la balance commerciale ; 

• La saturation communau- 
taire en de nombreux produits; 

• Le poids de l’enveloppe bud- 
gétaire consacrée à l’agriculture 
dans la Communauté ; 

• L’augmentation du coût des 
facteurs de production, l’absence 
de compétitivité pour certaines 
productions, la formation Insuffi- 
sante des agriculteurs, le ralen- 
tissement de l’exode agricole ; 

- • Le revenu des exploitants 
enfin. 

Concilier ces cinq points n'est 
guère aisé. La problématique 
développée par le rapporteur. 
M. Vial, est la suivante : si 
comme nous y invitent nos par- 
tenaires européens, la France 
mène une politique de sélection 
des agriculteurs par les prix, 
c’est-à-dire que si, pour mainte- 
nir les indices, les dépenses 
nnmmnna.nta.ires et ne pas ali- 
menter l'inflation, on n'augmente 
pas ou peu les prix agricoles, ce 
n’est pas l'agriculture marginale. 


nalisatton de la production agri- 
cole se traduisant par un effort 
financier plus ou moins important 
de l’Etat et des régions et portant 
sur l'installation des agriculteurs, 
1’ « intensification raisonnée » de 
certaines productions, une politi- 
que « inteisittelle » d'industria- 
lisation. 

Une réforme de la fiscalité 

La commission expose alors ce 
qu'elle appelle les « conditions » 
de ces actions : la première 
consiste à demander anx agricul- 
teurs un effort contributif plus 
important pour le financement 
des dépenses sociales, à condition 
que le gouvernement ne se désen- 
gage pas à une concurrence des 
efforts faite, maintienne son effort 
financier global en faveur de 
l'agriculture, le réorientant vers 
les investissements productifs : 
«En dépit de la difficulté de 
l’exercice, la disproportion entre 
les masses budgétaires en couse 
permet d’espérer que toute mesure 
d’économie, même si éüe ne per- 
met de rédutre que de quelques 
points le coût budgétaire des dé- 
penses de protection sociale, per- 
mettrait, si eüe est intégralement 
répercutée sur les seules aides à 
l'investissement d e production, 
d’augmenter très sensiblement ces 
dernières. » La commission précise 
que l’assiette de ces cotisations 
doit être révisée pour parvenir à 
un assujettissement plus équitable. 

La réorientation passe aussi 
par une réforme de la fiscalité 
agricole directe, avec une géné- 
ralisation progressive de l’impôt 
sur le revenu réel, le forfait col- 
lectif pouvant, à la limite, être 
maintenu pour les petites exploi- 


tations. *A l'heure actuelle, le 
système d'imposition des revenus 
agricoles est tel qu’il se solde par 
une « dépense fiscale », un man- 
que à gagner en ressources pour 
la collectivité extrêmement élevé, 
jouant comme une subvention au 
revenu distribuée de manière 
aveugle et profondément inéqui- 
table .» Le rapport note encore 
que l'intérêt d'une fiscalité réelle 
n'est pas seulement négatif. Elle 
permettrait aussi de jouer avec 
les seules mesures nationales qui 
restent disponibles dans le 
contexte de la Communauté, 
c'est-à-dire les incitations fiscales 
à l'investissement, permanentes 
ou conjoncturelles. 

Enfin. la commission propose 
un aménagement de la politique 
agricole commune. « Les diffi- 
cultés actuelles de la PAC vien- 
nent d’abord du fait que celle-ci 
a largement atteint certains de 
ces objectifs » et que « les méca- 
nismes d’organisation des mar- 
chés ne sont plus adaptés à cette 
situation. » Elles viennent aussi 
du fait que ces mécanismes de 
régulation n'ont pas été appliqués 
à la totalité des productions, que 
la construction européenne s'est 
limitée à la seule agriculture, et 
qu'enfln les difficultés écono- 
miques générales ont réveillé les 
intérêts particuliers, au détri- 
ment de la oohérence des Neuf. 
La commission affirme claire- 
ment qu’ « ü n’existe pas de poli- 
tique alternative cohérente » et 
qu’ « fl n'y a pas de politique 
nationale de rechanges, le sou- 
tien des revenus dans un pays 
agricole comme la France par des 
transferts budgétaires étant 
Impraticable. 

La commission se prononce 


également contre la limitation 
des quantités produites, par 
exploitation ou par pays, solution 
parfois avancée pour résoudre les 

S «blêmes de la PAC. Ce système 
t des quotas, idéal en théorie, 
dfiflcile à mettre en œuvre dans 
la pratique, est surtout, estime- 
t-elle, incompatible avec la 
volonté d'expansion affirmée 
pour le secteur agro-alimentaire, 
confinant l’agriculture des Neuf 
à l’auto-suffisance. Le rapport 
propose alors que les agriculteurs 
participent financièrement aux 
coûts de l'exportation. Sous deux 
formes possibles : des taxes de 
corespansabüité progressives 
(comme il en existe pour le lait) 
et un mécanisme de différencia- 
tion des prix garantis. Le prix 
plein serait garanti «à 2a partie 
de la production qui correspond 
globalement aux besoins du mar- 
ché communautaire (incluant les 
stocks nécessaires à la régulari- 
sation de l’approvisionnement 
intérieur et certains courants 
d’exportation déjà existants ) les 
taxes ou prix dégressifs s’appli- 
quant à la production supplé- 
mentaire ». « Cette proposition, 
précise la commission, n'a de 
sens que ri sa mise en œuvre 
s’accompagne d’un renfoncement 
de la préférence communautaire 
et des autres principes fonda- 
mentaux de la PAC. » La France 
devrait donc prendre « une ini- 
tiative solennelle » dans ce sens. 

Le plan est prévu pour cinq 
ans, mais Paris ne dispose plus 
que de neuf mois, avant la pro- 
chaine négociation des prix agri- 
coles, pour prendre, s'il le 
souhaite, cette initiative. 

J. G. 


l’exploitation petite ou l'exploi- 
_ disparaîtront, 

les autres, belles qui furent l'objet 


tant âgé qui 


tront. mais 


de la politique de développement, 
de modernisation et d'intensifi- 
cation au cours des vingt der- 
nières années. 

Si l’on ajoute à cela le vieillis- 
sement de la population agricole, 
qui s’accroîtra à partir de 1985, 
compte tenu de la pyramide des 
Ages particulière à l’agriculture, 
on aboutit à trois conclusions : 

H faut twgfadter des jeunes pour 
anticiper le mouvement de 
vieillissement (et encourager les 
départs d'exploitants Agés), 
accroître les investissements col- 
lectifs pour obtenir une meilleure 
productivité, augmenter les prix 
d’une façon compatible avec les 
contraintes budgétaires euro- 
péennse. 

U ne le faudra que si la France 
choisit de continuer à développer 
son agriculture. C’est un objectif 
clairement affirmé par’ le Plan : 
gagner les parts de marché néces- 
saires à l’expansion, préserver la 
sécurité alimentaire de la France 
et de la Communauté, recoi 
le marché intérieur pour 
productions favoriser la restruc- 
turation des industries alimen- 
taires qui doivent, face à la dis- 
tribution, retrouver une plus 
grande puissance. 

Seconde objectif : les investis- 
sements Intellectuels avec, la 
Commission le souhaite, une prio- 
rité pour la rechercha Enfin, le 
rapport avance l’idée d’une régio- 



CONJONCTURE 


M. Barre : les « gentils > et les < beaux parleurs »... 


Le lundi soir 7 juillet, au cours 
de l'émission « Cartes sur table », 
d 'An terme 2, M. Raymond Barre 
déclarait à Jean-Pierre Elkab- 
bach et à Alain Duhamel, qui l'in- 
terrogeaient ; « Avec vous, qui 
êtes si gentils, pourquoi voulez- 
vous que je sois en colère ? » 

Le premier ministre n'aura pas 
non plus l'occasion de s’irriter 
en lisant, cette semaine, les com- 
mentaires de l’éditorialiste du 
NOUVEL ECONOMISTE, c Dans 
l’hypothèse où ü existerait une 
alternative de relance à la poli- 
tique de M. Barre, le moment 
serait tris mal choisi pour la 
mettre en œuvre », écrit Michel 
Tardieu, à l'adresse de ceux qui 
préconisent une nouvelle politique 
économique. « Les cambistes, qui 
ne croient guère à la vertu des 
hommes politiques, sont persua- 
dés, en effet, que l’ambiance 
électorale pèsera lourd sur le 
franc dans les mois qui viennent. 
La spéculation se déchaînerait 
donc, ajoute-t-il. Elle se déchu i- 
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CONCOURS POUR L'INSTALLATION DE REGULATIONS 
CENTRALISÉES DE TRAFIC DE CIRCULATION GÉNÉRALE 
ET DE TRANSPORTS EH COMMUN 


APPEL DE CANDIDATURES 

Maître d'ouvrage : 

DISTRICT CE L’ACGLOWÉRATtOH SAHCÉfENHE 

Maître d'œuvre : 

DISTRICT DE L’AfiDLOMËRATHM HARCÉtEMHE 

Mission Tioîleybas - 4, rue Aibert-I*, B.P. 27, C.O. n* 2 
54600 YILLERS-LES- NANCY - Tél. (8) 354-03-41 

Conditions d'admission : Les entreprises Intéressées devront 
faire acte de candidature avant le 28 juillet 1980 à 12 heures. 

Le jury arrêtera la liste des entreprises ou groupements 
d'entreprises admis à soumissionner. La décision sera notifiée 
aux candidats le 29 juillet 1980. 

Les entreprises- ou groupements d'entreprises devront être 
spécialisés en régulation centralisée de trafic de circulation 
générale et de transports en commun. 

Les renseignements ou pièces à fournir seront relatifs : 

1) A la nature et aux conditions générales d'exploitation de 
la (ou les) entreprises ; 

Aux pouvoirs dès personnes habilitées pour engager les 
entreprises ainsi que l'identité du mandataire ; 

A ses moyens techniques en personnel et en matériel ; 
A ses références notamment dans le domaine des régula- 
tions de trafics, l'entreprise ou le groupement d'entreprises 
devra justifier de la réalisation d'installations de régulation 
centralisée tant en matière de trafic général que de 
transports en commun ; 

5) A la déclaration à souscrire. 

L'installation des régulations porte sur la gestion de 1 40 carre- 
fours et 5 coordinateurs de zone, le suivi de 190 bus, me 
Interconnexion entre les deux systèmes de régulation. Le montant 
estimatif de l'ensemble des prestations est de 16.000.000 de francs. 
Le délai maximum de cette réalisation est de dix-huit mois. 

Le délai d'étude a été fixé à deux mois, les offres devront 
être remises au plus tard le 29 septembre 1980, à 12 heures. 

Le présent avis d'appel public de candidature a été envoyé 
A la publication le 12 juillet 1980. 


2 ) 

3) 

4) 


lierait d’autant plus que les Alle- 
mands et les Américains voteront 
avant les Français, et que leurs 
gouvernements frais sortis des 
urnes résisteront mieux aux ten- 
tations du laxisme. Isolée, la 
France ne pourrait qu'épuiser ses 
réserves sans autre résultat 
qu'une augmentation de ses im- 
portations et de son inflation. » 

Maurice Roy, dans LE POINT, 
fait preuve de compréhension, 
lui aussi, à l’égard du chef du 
gouvernement : « A «a décharge, 
Raymond Barre a bien des ex- 
cusas et des explications à faire 
valoir, souligne-t-il, à propos des 
échecs de la politique gouverne- 
mentale. A son crédit, il a deux 
réussites qui, pour ne pas être 
des plus visibles aux yeux des 
Français, n'en sont pas pour 
autant négligeables : le a mus- 
claçe » des entreprises françaises 
(-.) et le franc (~> L’homme qui 
aura rendu leurs forces aux entre- 
prises françaises, maintenu le 
franc dans la tourmente, sans 
« jamais toucher à l’or de la 
France », ne campe-t-ü pas déjà 
un personnage rencontré de loin 
en loin dans l’histoire de la 
France , de Poincaré à Antoine 
Plnay : le recours, le Caton, le 
sage, le rigoureux qu’on vient 
chercher dans sa retraite lorsque 
d’autres ont vidé les caisses ?, 
demande Maurice Roy, Raymond 
Barre, en tout cas, ne détesterait 
pas être demain cet homme-là. 
H rfy prépare. » 

FA LE O R S ACTUELLES se 
montre plus réservé. Certes, Phi- 
lippe Durupt note, à son tour, 
que « le franc fort a comporté 
des aspects positifs que M. Barre 
aurait bien tort de ne pas reven- 
diquer. Mais concevable en pé- 
riode d’expansion, le franc fort 
deviendra un handicap de plus 
en plus difficile à surmonter au 
fur et à mesure que la conjonc- 
ture mondiale se dégradera », 
ajoute-t-il 

Dans L’EXPRESS, Olivier Todd 
se montre assez séduit par le pre- 
mier ministre qu'il a trouvé 
« moins professoral et plus dé- 
contracté », « presque taquin ». 
« Cet homme-là ne déforme pas 
le réel », dit-il en guise de com- 
pliment. L'éditorialiste ajoute, 
toutefois : « On peut faire à Barre 
un gros, un éternel reproche : de 
Matignon, ü parle . toujours 
comme s’a n’était que ministre 
de l’économie. Est-H figé par un 
fiat présidentiel dans ce rôle 
réservé? Pas une minute ü ne 
dépasse cette vision économiste 
du pays et de la planète. Il donne 
Ftmpression que tout le monde 
devrait vivre dans son univers. 
Si on ne Fanait entendu, par ha- 
sard. ailleurs, quelques jours 
avant, porter de Braque, on 
pourrait croire que Barre est un 
annuaire de statistiques. » 

Conclusion d'Olivier Todd : 
«Barre est autant prisonnier de 
sa fonction limitée de premier 
ministre que de sa personnalité. 
Dommage pour la majorité. Car, 
au-delà de Giscard, son véritable 
recours, quoi que fasse Chirac et 
quai que brame Debré, c’est évi- 
demment Barre. H te sait, ü le 


sent, mais' ne saurait le dire.» 

Bernard Bartemann note, dans 
LA VIE FRANÇAISE, que «tes 
champions ri prompts à critiquer 
Faction du premier ministre » se 
prononcent eux aussi pour une 
politique économique rigoureuse : 
Michel Debré, c'est s la rigueur 
au nom d’une certaine idée de la 
France » ; - Jacques Chirac, « la 
rigueur au nom d’une certaine 
ambition d’un parti » ; Michel 
Rocard, « la rigueur au nom d’une 
certaine idée de la gauche ». 
« Certes, commente Bernard Hbr- 
temann, pour l’instant l’accord 
est complet lorsqu’il s’agit de 
vanter les mérites de V effort, de 
la sueur, voire des larmes. A une 
seule condition, mois fondamen- 
tale.- que ce soit le voisin qui 
donne l'exemple .» 

LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
lui, souligne, au-delà des déclara- 
tions du premier ministre, que « la 
crise est bien là. que la récession 
s’installe et qu’il faut, très vite, 
trouver de nouveaux modes de 
vie». «Tout le monde sait au- 
jourd’hui que, contre la récession 
telle que nous la ripons, ü n’existe 
pas de remède miracle, écrit Jo- 
sette Alla. L’opposition aurait tort 
d’essayer de vendre une potion 
magique. La majorité se trompe 
si elle croit qu’elle peut camoufler 
ou replâtrer une économie qui se 
lézarde. („) Le pouvoir sans le 
savoir est déjà sous haute surveil- 
lance. » Voilà encore qui ne dé- 
plaira pas à M. Barre, lui qui ne 
cesse de dénoncer « le déferlement 
de démagogie politicienne » et 
d'appeler les Français à l'effort. 
Dans le même numéro, Roger 
Priouret tire, lui aussi, la « son- 
nette d’alarme». 

Finalement, si l'an excepte les 
commentaires des organes des 
mouvements politiques de gauche, 
d'extrême gauche et d'extrême 
droite, pour lesquels M. Barre n’a 
rien dit de. nouveau le 7 juillet, 
un seul éditorialiste se montre 
particulièrement féroce avec le 
premier ministre. Il s’agit de 
Pierre-Luc Ségulllon. le rédacteur 
en chef de TEMOIGNAGE 
CHRBTIEN, qui écrit notam- 
ment: «Nous savons que cette 
République façonnée par Ray- 
mond Barre est celle des loups. 
Et. forts de notre bon sens de 
citoyen, mais aussi entendant les 
raisons d’économistes du Plan en 
lesquels on ne saurait voir de 
dangereux révolutionnaires, nous 
ne pouvons admettre que seule 
soit possible une politique affi- 
chant tant de mépris pour l’avenir 
des hommes et des femmes de ce 
pays et pour le destin de ce 

peuple. Le professeur Barre 
entend sacrifier les hommes à 
ses objectifs économiques et au 
profit du petit nombre. Serait-il 
donc stupide et moins cohérent 
à l’inverse d’imaginer que l’ins- 
trument économique doit se pUer 
aux impératifs de l'épanouisse- 
ment humain et servir le plus 
grand nombre ?» 

Voilà un commentateur qui ne 
fait pas partie dos «gentils ». Sans 
doute rejoindra-t-il, dans l’esprit 
de M. Barre, la cohorte des 
c beaux-parleurs 

A* R. 
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Libres opinions 


U DROIT DE GRÈVE EN DIFFICULTÉ 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 

L A dernière conférence de presse du président le confirme. Te 
droit de grève est bien sur Ta ligne de mire (fe Monde du 
28 juin). Déjà, le projet Peyrefitte tBl que voté par (‘Assemblée 
nationale laisse rêveur. Le droit de grève dans les chemins de fer 
paraît supprimé : la grève, ou l'appel à la grève, y redevient, comme 
au dix-neuvième siècle, une Infraction dont l'auteur est passible de 
deux ans de prison. Le texte vise, en effet, « quiconque aura' employé 
eu tenté d'employer un moyen quelconque » non seulement pour 
gêner la circulation des véhicules, mais aussi, d'une façon plus 
générale, * pour gêner le fonctionnement du service ». Si cette dispo- 
sition ne doit jamais concerner les conflits collectifs, pourquoi se 
refuser absolument à le préciser ? Voilà qui est cousu de câble 
blanc (1). 

Par affleura, les bavures inhérentes à tout conflit collectif 
Important, sans même parier des provocations, pourront faire l'objet 
de sanctions étonnantes : les grévistes ayant * détérioré un bien 
quelconque », ayant, par exemple, Jeté de l'encre sur une affiche, 
encourront quatre ans de prison.- Le pouvoir sa dote d'une forcB 
de frappe pénale foudroyante, dont rutiiisaHon sera facilitée par la 
généralisation, sous une autre appellation, des flagrants délits. 

Aux lendemains de ce vote, le président reprend lui-même la 
question du droit de grève, à propos du très difficile problème 
soulevé par les arrêts de production de courant, mais en des termes 
très généraux, dont on peut penser que chaque mot a été pesé 
avec soin : * L'objet de la grève est d'être une arme entre les mains 
du travailleur pour taire pression sur son employeur, afin t f obtenir 
le règlement d’un conflit du travail qui oppose l’un à rentre-, » 
Formule plus loin reprise à peu prés identiquement : •Encore tant-n 
que dans un conflit la grève fasse pression ou s'adresse è celui qui 
peut prendre la décision en /eu du conflit.* 

il faut savoir qu'il s'agit là d'un problème très classique du 
droit du travail : une grève n'est-elle régulière — entendre : les 
grévistes sont-Hs protégés par la loi sur la grève — que dans la 
mesure où elle est destinée à appuyer des revendications que 
l’employeur des grévistes est susceptible de satisfaire ? Apparemment, 
rien de plus cohérent : en suspendant F’ exécution de leurs obligations, 
les grévistes causent un préjudice au chef d'entreprise. On admet 
que c'est de bonne guerre si ce damier est à même de leur donner 
satisfaction et ainsi, de faire cesser ce préjudice; au cas contraire, 
si l'employeur n’en peut mais,- la règle du Jeu n'est-elle pas faussée ? 
D'ailleurs, lorsqu’il y a arrêt de travail dans une entreprise déter- 
minée, la Cour suprême n’accepta d’y voir une grève véritable que 
sf cet arrêt est axé si? des revendications en direction de l'em- 
ployeur : une réunion syndicale pendant le temps de travail n'est 
pas une grève. B elle ne Jette pas un œil très bienveillant sur 
ta grève par laquelle les travailleurs d'une entreprise entendent sou- 
tenir les revendications exprimées par les travailleurs d’une autre 
entreprise. 

Mais les conflits sont multiformes. Débordant la cadre d’une 
entreprise déterminée, le mouvement revendicatif peut revêtir uns 
allure beaucoup plus ample : c'est le cas notamment des actions 
nationales déclenchées à l'appui de thèmes qui. en raison même 
de leur généralité, ne concernent que très indirectement chaque 
chef d'entreprise, ou même, en réalité, le dépassant totalement ; 
grèves pour le relèvement des bas salaires, pour ta défense de 
l'emploi ou du pouvoir d'achat, grèves pour appuyer une négociation 
en coure ou en réclamer une aux instances dirigeantes du patronat, 
grèves pour rabaissement de l'ège de la retraite, etc. 


Faut-Il sanctionner ceux qui s'associent è des actions — des 
grand-messes, disant certains-. — qui font partie des traditions syn- 
dicales de notre pays et qui, statistiquement n'ont qu’une Incidence 
infime sur la volume de travail ? Interdire donc ces mouvements 
nationaux ? Le président de la République Ta suggéré très claire- 
ment mais, ce taisant a étonné quelque peu, car la cause était 
entendue, tant sur le plan Juridique que sur le plan sociologique, 
dans le sens de ('admission. 

Lorsque, en effet. ta mouvement revendicatif s’élargît de cetta 
façon, la Cour de cassation assouplit corrélativement son attitude : 
pourvu que la mouvement appuie certaines revendications de carac- 
tère professionnel, et même s'il s'agit en fait de peser sur la politique 
du- gouvernement elle entend, bien évidemment ne pas retirer la 
protection légale du droit de grève è ceux qui ont répondu à l'appel 
des confédérations. Elle admet ainsi, en réalité, la licéité d'une 
pression globale sur !e patronat lorsque celui-ci a ou peut avoir, 
serait-ce très Indirectement son mot à dira pour la solution du pro- 
blème litigieux. 

Adoptant cette position de bon sens, la haute juridiction a 
su faire coïncider heureusement ie droit et le tait : sur le plan 
sociologique, an effet et ceci est encore plus important on constate 
que s'est formé sur ce problème un très large consensus entre 
les partenaires sociaux, consensus que confirme l'extrême rareté de 
la jurisprudence depuis une dizaine d'années. En fait, on ne licencie 
plus, en Francs, en se fondant sur l'analyse reprise par le président 
de la République. 

Pourquoi ? Parce que, justement la grève n'est pas seulement 
une arme destinée à faire plier un employeur : cet aspect est proba- 
blement secondaire. C'est une certaine façon pour les travailleurs 
de s'exprimer ensemble sur des problèmes les intéressant en tant que 
tels, de manifester, par une revendication qui peut dépasser la cadre 
de leur propre entreprise et leurs seules relations avec leur propre 
employeur, leur solidarité et leur Identité. 

Etatt-il bien nécessaire d’inciter brusquement le patronat à 
déterrer une hache de guerre profondément enfouie et, puisque Fon 
exclus expressément toute réglementation, d'inviter las juges à taira 
marche arrière ? Lés salariés devront-ils taire grève pour la défense 
de leur droit de grève ? Et comment, en ce cas, les tribunaux 
devraient-ils se prononcer? 

(1) Las auteurs Gxl texte assurant, sacs accepter que cela soit 
expressément précisa, qu’il est Inapplicable en cas de grève répondant 
aux exigences de la loi de 1963 sur la grève dans les services publics ; 
mais Ils n'excluent nullement cette application au contraire 
ainsi un ces de grève non précédée de préavis- Oe qui revient & 
sanctionner pénalement — et lourdement — les dispositions de 
ladite loL Cela méritait peut-être ttn débat plue sérieux. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 


DU 

f 
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F 4L 1100). 
FA 
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£ 

Fr, (kuç* 
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41/1 

16 
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Woas donnons a -dessus les cours pratiqués sur ie marché InterD&neair. 
usa denses tels qu'ils étalant indiqués en On de marina, pu ^ grand» 
banque fis la place. 


GRÈVE IUMTÉE 
DES EMPLOYÉS DE JEUX 
AU PALM BEACH DE CANNES 

(De notre correspondant régional.) 

Cannes. — Après leur collègues 
monégasques, en grève depuis le 
S juillet (le Monde daté 13-14 juil- 
let). les employés de Jeux du 
Palm Beach Casino de Cannes ont 
cessé le travail pour une durée 
illimitée, le lundi n juillet Les 
deux conflits n'ont cependant 
aucun lien entre eux. 

Alors qu'à Monaco les croupiers 
entendent obtenir la réintégration 
dans leur service d’origine de deux 
de leurs collègues ayant effectué 
un stage aux Etats-Unis, le per- 
sonnel du casino d’été de Cannes 
exige que la directâo nétablisse des 
contrats à durée indéterminée. 

Depuis plusieurs années, en 
effet, les contrats des employés de 
jeux du Palm Beach sont & durée 
déterminée pour la saison esti- 
vale, qui s’étend du I" juin au 
31 octobre. La direction invoque la 
nouvelle loi du 3 janvier 1979 « qui 
a confirmé cette forme de 
contrat >. Selon le syndicat des 
employés de jeux, les textes en 
vigueur prévoient que tout contrat 
renouvelé plus de deux fois 
devient à durée Indéterminée. 

g. p. 


Sécurité sociale 

Bi CAS DE SOINS COUTEUX 
U PARTICIPATION DE L'ASSURÉ 
EST LIMITÉE 

A 80 FRANCS PAR MOIS 

Lorsqu’un assuré social est vic- 
time d’une affection exigeant un 
traitement prolongé et une thé- 
rapeutique particulièrement con- 
teuse. ■ il bénéficie de modalités 
particulières de remboursement. 

Far soins « particulièrement 
coûteux », an entend ceux qui 
laissent à la charge des assurés 
une participation supérieure à 
80 F par mois pendant six mois, 
ou 4SO F an total pendant cette 
période de six mois. 

Four les affections nécessitant 
ces soins et non inscrites sur la 
liste des vingt-chmq affections 
fixées par décret, la participation 
de V assuré est désormais limitée 
à 80 F par mois, rappelle la 
caisse primaire centrale d'assu- 
rance-maladie de la région pari- 
sienne. 

Lorsque cette participation 
aura été appliquée à chaque mois 
civil, les frais de maladie seront 
ensuite remboursés a, 100 7e. 
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ÉNERGIE 


L'Arabie Saondite maintiendrait un haut niveau 
de production pétrolière jusqu'en 1981 


L’Arabie Saoudite maintiendra 
toute cette année sa production 
pétrolière & son niveau actuel, a 
indiqué, le 14 juillet, le prince 
Saoud Aî-Fayçal, ministre saou- 
dien des affaires étrangères, dans 
une interview publiée par le quo- 
tidien libanais An-Nation L’Ara- 
bie Saoudite a décidé de mainte- 
nir sa production & 9,5 millions 
de barils par jour <475 milliards 
de tonnes par an) au troisième 
trimestre. A en cidre le ministre 
saoudien des affaires étrangères 
ce niveau — supériuer d’un mil- 
lion de barils par jour au « pla- 
fond » décidé par les autorités — 
sera conservé au dernier trimestre. 

M. AZ Otaiba, ministre du pé- 
trole des Emirats arabes unis, qui 
se trouvait A Tokyo, et dont le 
pays suit la politique de l’Arabie 
Saoudite, a affirmé de son côté 
qu’il ne serait pas justifié d’aug- 
menter les prix du pétrole avant, 
au plus tôt, le début de l’hiver, 
compte tenu de l’èfcai de l'écono- 
mie mondiale, de l 'Inflation et 
de la récession dans les pays In- 
dustrialisés. 

Ces déclarations pourraient 
contribuer A détendre le marché 
et provoquer une baisse de cer- 
taines « primes » ré clamées par 
les pays de l’OFEP en sus des 
prix officiels. A en croire une 
étude de la Shell, publiée par 


le Financial Times, le mon tant 
de la production de l’OFEP, qui 
dépasse du fait de ces primes les 
prix officiels, s’élèverait è 4 mil- 
lions de barils par jour, soit près 
de 15 % des ventes,. de l'organi- 
sation et plus le 10 % du com- 
merce mondial du pétrole. 


Langue de travail : français 

Durée : 7 semaines (résidentiel) 

19 octobre au 5 décembre 1980. 

- cadres supérieurs possédant un mini- 
mum de 10 aimées d’expérience pro- 
fessionnelle, dans une entreprise de 
tonie 'nationale ou internationale. 

-dirigeants d’entreprise de moyenne 
importance 

-seront en général soutenus par leur 
entreprise 

32 - 45 ans sauf exception 

comprendra an moins 50 % de partici- 
pants non fiançais (Europe de l’Ouest, 
Pologne, Canada, Amérique Latine, 
Moyen-Orient, Afrique, etc~) 

Ce programme est également offert en anglais du 22 mais 
au 8 mai 1981. 

Pour obtenir une brochure détaillée, s’adresser à : 

Education Permanente 
INSEÀD 

77305 Fontainebleau Cedex, Fiance 
Tél: (1)422 48 27 Télex : 690389 F 
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TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / FARiS 345.21.62 
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COURS DU nus 

UN MOIS 

DEUX 10013 

SIX MOIS 

+■ 0» + nam 

R00 4- mi 000 - 

Rao + 0D DAp » 

«an 4. h Ote. - 

4,0536 4,0560 

3£4M 3,543* 

1*6491 LS52* 

+ 60 + 105 

— 30 — 15 

— 35 — 10 

+ 160 +185 

+ 1D + 50 
— M — 2Q 

+ 395 + 455 

+ 135 + 200 

+ 10 +50 

9 eaii. 

SCO (160). 

DM ...... 

Flotte ... 
F JB- OU). 

1* cim). 
t 

&3180 2^210 

2OU0 3,1220 
14,4710 14.4859 
2£UB ZJ523B 
4A72S 4,8TIS 
9,6140 9,6228 

+ « + 65 

+ 25+40 
*— 270 — 120 
4-145 +165 

— 540 — 335 

— 4» — 350 

+ 98 +115 

+ 55+76 

— 455 — Z1S 

+ 440 + 885 

— 900 — 780 

-688 —619 

+ 325 +380 
+ 175 +215 

— 850 — 120 
+ 805 + 875 
— 2670 —2308 

—1230 —I960 


MONNAIES 

LÉGER RAFFERMISSEMENT 
DU .DOLLAR 
VIF RECUL DE L’OR 

Le léger raffermissement du dollar 
enregistré, lundi 14 Juillet; sur les 
places étrangères s’est confliffift 
mardi matin, notamment à Paris» 
où l’on cotait la devise américaine 
V (contre 4 J» F vendredi). 
A Francfort, le cours s'établissait à 
1,7475 DM, contre 1.7375 vendredi et 
1,7435 lundi 14 juillet. La livre 
sterling restait, pour sa part, imper* 
entablement forte 5 24510 dollars, 
niveau & peine plus tas celai 
de lundi- 

Quant à For, n subissait mardi 
matin un nouveau et b ratai recul, 
perdent à nouveau 15 douars après 
en avoir cédé près de 25 lundi. Les 
premières transactions de la mati- 
née s'effectuaient sur la base dira 
cours de 630 dollars Fonce* alors 
qse, lundi après-midi, le cours 
avait été coté, par opposition à Lon- 
dres, à 650 dollars (contre W le 
iwatiw) et qa r & la clfttnre le prix 
était tombé A 644^ dollars- 

Tant la mt&lte&R tenue du douar 
que le recnl de l’or paraissent liés 
aux Informations en provenance de 
Waslngton selon lesquelles, an cours 
de sa résnlon de mercredi dernier; 
la s comité de Topen market» de 
septembre^ la Réserve fédérale avait 
décidé de donner un coup d*airtt 
i (a politique de démantèlement des 
restrictions de crédits. Les taux 
fl'hrtëxftt se sont, du re st e, très 
légèrement repris depuis lors. 


• IJBM- : bénéfices en hausse l 
— Le premier amstrnçteur mon- 
dial dTztfonrsatique a enregistré 
une progression de 14,4 % de œs 
bénéfice* au com3 du second tri- 
mestre. Pour le premier semes- 
tre de 1980, les profits dTBJÆ 
atteignent 1,44 milliard de dol- 
lars contre 1,33 milliard (+ S %) 
pour la période correspondante 
de 1979. L’armée dernière, LBJ1 
avait pour la première fois enre- 
gistré une baisse de ses béné- 



ta * 
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GÉNÉRAI! OCCIDENTALE 


Le conseil d'administration de la 
Générale Occidentale, gui s'est 
réuni le 11 Juillet I960, a approuvé 
la comptes de l'exercice dos le 
31 mars 1980. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe Générale Occidentale a'est 
établi, pour cet exercice, à 
23 455 227 000 francs contre 
14 077 583 000 pour l'exercice précé- 
dent d'une durée exceptionnelle de 
neuf mois. La port du groupe dans 
le bénéfice net consolidé a'est élevée 
& 151036 000 francs contre 05362000 
francs pour les neuf mois de l’exer- 
cice précédent. 

Les comptes non consolidés de la 
Générale Occidentale ont lait 


sortir, au 31 mars 1980, un bénéfice 
net de «57 71X000 francs contre 
31 805 000 francs pour la neuf mole 
de l'exercice précédent. 

Le conseil d'administration a 
coopté aux fonctions d'adminis- 
trateur M. David de Rothschild en 
remplacement de M. Jacfc Green- 
halgh. 

H sera proposé à rassemblée 
générale ordinaire des actionnaires 
la distribution dttn dividende net 
de 14 francs par action assorti dira 
avoir fiscal de 7 francs, soit un 
revenu, global de 21 francs par 
action, contre un dividende de 
8 francs par action assorti -d'on 
avoir fiscal de 4 tança pour la 
neuf mois de l’exercice précédent. 


DUMEZ 


MM. les actionnaires sont informés 
que le coupon no 2JL, représentant 
le dividende servi au titre de 1978, 
d’un montant net de 30 francs, 
ouvrant droit à tm avoir fiscal de 
15 francs, est mis en paiement 
depuis le 15 juillet 1980 aux guichets 
du Grédlt Lyonnais, de la -Banque 
Transatlantique, de la Banque de 
l’Entreprise, de la Société Générale, 
de la Banque Nationale de Farte, 
du Crédit du Nord et du Crédit 
Commercial de France. 


COMPAGNIE DE FIVES-LIUE 

Compagnie rmfustfieHIe et financière Babcocfc Fixes) 


1978, le bénéfice courent dégagé pour 
la part du Groupe, après impôt su r 
les sociétés de 84 852 000 francs et 
participation des salariés de 
9 649 000 francs, s'était élevé A 
54 769 000 francs. 

Le tableau d-après reprend les 
principaux éléments du résultat 
comptable (en miniers de francs] : 


Ltt cornâtes consolidés de 
dee 1979 font ressortir, pour la 
part revenant au Groupe, déduc- 
tion faite des plus-values nettes 
portées en réserve, après Impôt sur 
les sociétés de 86 616 000 francs et 
participation des jf^ iartsy de 
10 399 000 francs, un bénéfice « cou- 
rant » de 65 739 000 francs. 

Il est rappelé que, pour l'exercice 



Exercice 1978 

Chiffra affaires consolidé du 
Groupe 


2859443 

B Franco , 

1327469 


• Exportation. 

1531973 


Résultat brut 


198412 

% Amortissements 


— 54 968 

Résultat brut d'exploitation •• 


143 444 

• Revenu des titres non conso- 
lidés 


+ 6407 

• Plus et moins-vaines k court 
terme 


+ 2468 

• Plus et moins- values nattes 
! A long terme 


+ 8971 

Résultat avant participation et 
Impôt 


160 230 

• Participation de* nlaxtfe .. 


— 10 463 

• Impôt sur las sociétés .... 


— 87 383 

Résultat net 


62 434 

• Part du Groupe 

61427 

(dont pour les sociétés mises 
en équivalence) ............ 

( .<£> 


G Intérêts minoritaires « 



Exercice 1979 


1460 274 
1784 767 


65 806 

( 6347) 
5058 


8 265 041 


223 533 

— 53 627 

169 706 
+ 5799 

— 1326 

— 4 276 


169 904 

— 10743 

— 88 297 

~ 78 S64 




Les modifications apportées 

1979 au périmètre de consolidation 
résultent principalement de la prise 
de contrôle de la Société Crêpelle 
& Cia et des Etablissements Pierre 
Cartier, ainsi que de l'extension de 
la consolidation k la fiu«b» bré- 
silienne de Norton & Cia. Elles ont 
entraîné tme augmentation nette du 
résultat courant du Groupe de 
3 365 000 francs. 


au bilan consolidé au 31 décem- 
bre 2979, la différence de consoli- 
dation figure pour 147 977000 francs, 
contre 154 549 006 francs è. la fin de 
1975, et la situation nette du Groupe, 
après incorporation de la seule ré- 
serve spéciale de rééval uatio n, 
s'élève à 630 644 000 francs contre 
577 144 000 francs. 


L'amélioration constatée au 
deuxième trimestre de 1980 est 
attribuée & une reprise sensible 
des ventes de matériels* alors 
qu'en 1979 elles avalent marqué le 
pas, la clientèle préférant la loca- 
tion aux achats d'ordinateurs. 
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UN JOUR 


L’AFFAIRE DE BROGLIE 


En Syrie 


DANS LE MONDE 


M. Poniatowski accuse les socialistes 


IDÉES 


Z GUERRE ET PAIX : - Quel budget 
pour la défense en 1981 ? », par 
Jean-Marie Daület; « Un effort 
à relever >, par Yves Lésion ; 
« Une pollriqae' e» son Image -, 
par François de Rase. 


de «piétiner le principe fondamental de la séparation des pouvoirs 


ÉTRANGER 


6. ASIE 

3. DIPLOMATIE 

La négociation sur les armes euro- 

stratégiques. 

4. EUROPE 

5. AFRIQUE 

6. AMERIQUES 

ÉTATS-UNIS : la convention répu- 
blicaine. 

5. PROCBEWERT 


M Michel Poniatowski, contre lequel nne 
procédure de mise en accusation devant La 
Hante Cour de justice a été engagée à l’As- 
semblée nationale par le parti socialiste, 
franchit un pas dans la contre-attaque qu’il 
avait entreprise, au mois de mai. en assignant 
en diffamation quatre journaux, dont les 
organes quotidiens du PS. I- Riposte *1 et du 
P.CJ. (« l’Humanité L’ancien ministre de 
l'intérieur demande & être entendu par la com- 
mission spéciale chargée d’examiner la propo- 


sition de résolution socialiste («le Monde- du 
15 juillet), et fl a écrit à cette fin à M, Hector 
Riviérez, député CRJ-RJ de la Guyane, prési- 
dent de cette commission. 

M. Poniatowski a d'autre part adressé, le 
mardi 15 juillet, à M. Gaston Defferre. président 
du groupe socialiste de l’Assemblée nationale* 
une lettre dans laquelle il met en garde le PJ5. 
contre le risque de «forfaiture» encouru par 
ce parti dès lors qu' « il prétend se substituer 
à l’autoriti' judiciaire». 


Des officiers supérieurs auraient été arrêtés 
à la suite de la tentative «T attentat 
contre le président Assad 

De notre correspondant 


k* u* *** 


l' ; - -w 

r ’ 




mit 


POLITIQUE 

7. La célébration da 14 jailteb 

SOCIÉTÉ 


8. Tensions b la dtê Saint-J ftau- 
Saint-Pierre de Narbonne : ran- 
sirimons et français pour le pire. 
— JUSTICE 
10. ÉDUCATION : 

12. SCIENCES : les Français et 
l'espace. 

17. LÉGION D'HONNEUR 


Voici le texte de cette lettre : 

(Monsieur le président, 

s Le groupe socialiste s’est fait 
Je s promoteur» d’une procédure 
d'enquête à mon encontre, eu 
affirmant : 

» — que j’étais Informé d’un 
projet d'assassinat concernant le 
député Jean de Bxoglte avant son 
execution ; 

set que je n’avais pas pris les 
mesures de sécurité nécessaires 
pour le protéger. 

» Depuis l'origine, j’ai toujours 


SPORTS 


9. JEUX OLYMPIQUES 


affirme et clairement dit que je 
n’avais jamais, d’aucune manière 
et sons aucune forme, été informé 
d’un tel projet avant sa mise 
en exécution (ma lettre au juge 
Floch du 11 avril 1978 et mm 
communiqué du 3 avril 1980). 

» Toutes les auditions des dif- 
férents membres de la hiérarchie 
supérieure de la police générale 
devant la commission d’enquête 
ont démontré sans ambiguïté que 
je n’étais pas informé. 


sécurité du personnel politique 
a toujours été une de mes pré- 
occupations ; le premier secré- 
taire de votre parti pour» vous 
dire qu’à diverses reprises je lu! 
al proposé de faire assurer sa 
sécurité par des policiers de son 
choix, ce qu’U a d'ailleurs tou- 
jours refusé ; 

» 3) Le respect de la hiérarchie 
est nécessaire au bon fonction- 
nement d’un grand ministère, 
lourd et complexe. La règle, que 
je me suis imposée et qui était 
celle de la plupart de mes prédé- 
cesseurs, était de ne travailler 
qu’avec le commandement ou la 
direction des services. Décisions 
en suivant les voies hiérarchiques 
et informations circulaient donc 
supérieures avant de m’être sou- 
mises. Les seules personnes par 
qui j’aurais pu être informé avant 
le crime occupaient ces fonctions 
supérieures. Celles-ci ont été 
toutes interrogées par la Commis- 
sion d’enquête. Leurs réponses 
sont claires : je n'ai eu connaïs- 


Beyrouth. — Six officiels supé- 
rieurs syriens; dont le général 
Hlkmat Théhabi. chef d'état- 
major de l’armée, auraient été 
arretés à la suite de la tentative 
d’attentat du 28 juin dernier 
contre te président Assad, selon 
des sources proches de l’opposi- 
tion à Damas, citées par l’agence 
âf? presse aj 

Cette information n’a pu être 


» A entendre ou & lire certains Cette in formation n ? a pu être 
de vos raxlementalres. R s’agît vérifiée, notamment en- ce qui 
moins d’établir la j vênté que concerne le général TbéhabL aie 
dette long et lent dans la pro- supposerait que l’attentat auquel 
cedure et par là s a n s doute de ^ échappé le président Assad 
J us 9î* , b> la prochaine grâce à la vigilance de son garde 
échéance électorale. dû corps qui a fait dévier la 

» Ceci montre simplement qu’à grenade lancée vers lui par un 
défaut d’avoir des Idées pour la lieutenant de la garde préslden- 
France, le parti socialiste a de tielle (le Monde daté 6-7 juillet) 
singulière incertitudes quant au ferait partie d’un complot fomenté 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


v sance d’aucu nprojet d’assassinat 

» AnJounThni, l’honnêteté et la avant cet événement. 

Justice seraient de 1e reconnaître. 


11. Traitement des cancers et radio- 
thérapie : l’ira des accéléra te ors 
linéaires d'électrons, par Je pro- 
fessesr Alain Laogier. 


JOURS D’ÉTÉ 


13-14. « L'Hexagone en diagonale -, 
par Jean-Marc TfiéoJleyra ; Infor- 
mations - « Serrioes > ; Météorolo- 
gie ; Jeux. 


CULTURE 


15. FESTIVALS : à Sovodinna, le 
peuple dont (e paradis est aae 
lie. 


RÉGIONS 


25. Hfltrrs et nxJlbafin des pores na- 
turels : le Vevcon tente de conci- 
lier archéologie, toarisne et mise 
en voleur économique» 


ÉCONOMIE 


An Usa de cela, les commissaires 
de l’opposition cherchent, devant 
leur échec & gagner du temps, 
à faire traîner le débat Lee élé- 
ments nécessaires existent pour- 
tant pour répondre aux questions 
posées pour oe qui me concerne 

» L’ebquêbe soriente ainsi vers 
des domaines qui ont trait aux 
relations polices-polices ou po- 
lices- justice, mais n’ont plus 
aucun rapport avec les réponses 
qui doivent être apportées aux 
questions posées à la commission. 

» Le parti socialiste, ni à l’ori- 
gine, ni en co u rs de l'enquête, 
n’a apporté de preuve, même 
lointaine, pour étayer ses diffa- 
mations, Bien an contraire. B ne 
pour» d’ailleurs jamais en ap- 

r er, à moins de les fabriquer 
toutes pièces. Nous sommes 
là en présence de grossiers men- 
songes élaborés à des fins politi- 
ques. Je comprends donc rembar- 
ras des commissaires socialistes. 

• J’ajouterai trois observations : 
» 1) A -nroing de faire preuve 
d’une parfaite mauvaise fol ou 
de sottise, comment peut-on ima- 


» 3) H n’y a donc pas d’affaire 
Poniatowski mais 11 y a une af- 
faire du parti socialiste. En refu- 
sant de reconnaître ma totale 
innocence, en traitant de ques- 
tions qui n’ont plus rien à voir 
avec l’objet précis de la Commis- 


sion, votre parti prétend se sub- 
stituer à l’autorité Judiciaire et 


stituer à l’autorité Judiciaire et, 
par là même, piétine le principe 
fondamental de la séparation des 
pouvoirs. La forfaiture dès lois 
n’est pas loin. 


respect des règles constitution - 
«elles faites pour garantir les 
libertés. 

» C’est pourquoi j’écris aujor- 
d’hui même à M. Hector Rlviérez, 
président de la commission d’en- 
quête, pou rlui demander à être 
entendu par elle. J’entends, en 
effet, que cette affaire politicarde, 
montée contre sud de toutes 
pièces, ne porte aucune atteinte 
a l’honnête homme que je suis, 
ni à l’Etat que J’ai servi et 
représenté. 

» En démocratie, il faut savoir 
rendre justice et reconnaître ses 
erreurs. 

» Souvenez-vous M. Defferre 
que le seul tort de Roger Salengro 
est de ne pas avoir fait front 
assez longtemps et assez durement 
aux menteurs, calomniateurs et 
diffamateurs qui l’accusaient. 

• Le parti socialiste veut-il au- 
jourd’hui prendre la relève de ce 
genre de meute méprisable ? 

» Désormais, le vrai problème 
est là. H n’est pas ailleurs. 

x Pour l'honneur de la vie poli- 
tique de la France. Je souhaite 
que votre parti sache se dégager 
a temps de ces vilénies et de ces 
turpitudes. » 


M. Ducret a menti à de multiples reprises 
dédare M. Guidoni (P.S.) 


au plus haut niveau du comman- 
dement militaire syrien. 

Des rumeurs circulent égale- 
ment concernant un autre com- 
ptât. antérieur qui aurait été dé- 
joué avant d’être mis à exécution, 
et Impliquant des officiers supé- 
rieurs de la marine à Latanéh. 

Les autorités syriennes se sont 
dotées d’un instrument supplé- 
mentaire de répression des trou- 
bles qui sévissent à rétat endé- 
mique dans le pays, sous forme 
d’une loi prévoyant la peine de 
mort pour tout frère musulman, 
du seul fait de son appartenance 
à cette confrérie. Bien qu'il 
s'agisse d’une procédure de pure 
forme, le gouvernement a pris 
soin de faire entériner cette loi 
par un vote du Parlement syrien, 
pour bien souligner qu’il dispose 
de l’appui des représentants du 
peuple. Le débet institué à cette 
occasion a révélé un important 
attentat à la bombe dans une 
station d’autobus à Alep qui a fait 
des rtiwiineg de morts et de 
blessés. Un député de cette vŒe 
avait cité oet exemple pour 
justifier l’adoption de la lcd. 
Rappelons que des tribunaux de 
campagne ont été Institués, com- 
plétant le dispositif juridique mis 
en place, aux côtés de l’appareil 
militaire et .policier, pour juguler 
l’opposition religieuse. 

En même- temps, la Syrie me- 
nace de fermer ses frontières avec 
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Le mauvais temps 
en Europe de l'Ouest 
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tæ des co mmissair es socialistes. Narbonne. — ML Pierre Guidoni, vérité et à orienter Venmiète 
• J’Ajouterai trois observations : député (P SJ de l’Aude et mezn- dans un sens partial . n est née es- 

al) A moins de faire preuve bre de la commission spéciale saire que ces pratiques soient 
d’une parfaite mauvaise fol ou chargée d’examiner Ut proposition mises au jour et démasquées . » 
de sottise, comment peut-on izna- de résolution portant mf se en H. .Guidoni a Indiqué r intention 
glner qu’un ministre de l’Intérieur accusation devant la Haute pour des députés socialistes de dépo- 
d’un pays démocratique, informé .““J® 1 la, a, ser f au début de la prochaine 

«Sun projet d’assassinat sur qui wèqi 14 juillet, a Narbonne, au session parlementaire, une mo- 
que oe soit, ne prendrait pas les cours d'une conférence de presse, position de commission d'en- 


COURANT -JET ET ANTICYCLONE 


RADIO-TELEVISION (14) 


Annonces classées. fl8 à 23) : 
Carnet (23} ; Programmes spec- 
tacles fie et 17) ; Mots croi- 
sés (15) : Bourse (29). 


tfxm projet d'assassinat sur qui 
que ce soit, ne prendrait pas les 
mesures de protection nécessaires, 
il le ferait obligatoirement pour 
des raisons morales évidentes, 
mais aussi par simple sagesse 
politique, à on posta qui est par 
sa nature même l’objet d’une 
constante observation interne et 


» J’ajoute que le problème de 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Les pétards mouillés da J4 juillet 

De notre envoyé spécial 


Moraine. — Les surprises ne ma 

manquent décidément pas dans Peu 
le Tour de France. Mariai» Mar- colt 
tinez, lâché dès .les premiers dan 
lacets du Galibter, a gagné sept loi 
heures plus tard à Moraine, eut 

Cette étape du 14 juillet qui R 
promettait beaucoup noos ■ & n’a 
déçus. Avec quatre obstacles que 


ment profité de la situation. 
Peut-être s’agi t-Q d’une simple 
coïncidence. 11 faut admettre 
dans ce cas que les circonstances 
lui ont été favorables après qu’il 
eut connu les pires Inquiétudes. 

Rsymond Martin, de son côté, 
n’a pas tiré partie des possibilités 
que lui offrait le terrain. En 


cours crune eonrerence ae presse, position de commission d’en- 
accasé M. Jean Ducret, directeur quête sur 1’ « activité et les 
de la police judiciaire de Paris, de méthodes de la hiérarchie voli- 
mensonge. M. Guidoni a déclaré cière eu France depuis 1974 » 
que, t en dehors de la respoma- ^ . 

oàité personnelle de M. Michel 18 

Poniatowski, <æ plus en plus £a^de de ^ Michel Pania- 

évidente et établie dans cette JS 

affaire, N. y a, à l'évidence, un * vient 

comportement condamnable de la iard 2* 5 eauc0 “g 

haute hiérarchie policière ». .,1k* , Si 

Selon te député socialiste, « les jv. Poniatoioskl axait des 

auditions ont fait nettement à i J tl ire ' ü J^urdUdû 

apparaître que à. Jean Ducret a ÎSSSL l 

menti à de multiples reprises. Ses tract ion minimum, les 

mensonges, a-t-il dit, ont été, 
pour r essentiel, repris par les 

autorités hiérarchiques de if a /JP 

M. Ducret L'enquête de m com- *5$^* J*»?**, officielle teüe 

mission permet peu à peu de r %tÆf a p ^ n Ü^JS^.J es 

faire la lumière sur cette affaire J^: terventlon 

et d'apporter la preuve de la ^ ^ 

réalité des griefs mvoqués dans ÎSSSS? 

la proposition de résolution. Mais, f 6 * f***' 

dis à présent, le curieux compor - 

tement de la haute hiérarchie a %!? n î£ A d 61 

conduit à s'interroger ». quelles ont été menson- 

gères, s 

M. François Massot, député 
fMJl.G.) des Alpes-de-Haute- 
Provenoe. a tenu, lundi, à Digne, 
les mêmes propos que M. Gui- 
don! à Narbonne. 


importants (Gauhtex, col de la attendant le col de joux- Plan e 
Madeleine, eûtes d’Arraches et de situé à 20 kilomètres seulement: 
Joux-Plane) répartis sur 245 *Sd- de l’arrivée dout attaquer, il est 
mètres, elle a urait pu logkrae- intervenu trop tard/ Excellent 
ment provoquer (tes éc&rts oéd- flriniDCtir valxLaneur à Luchon 
Bits. Elle n’a été que l'étape des de la gr^deôtape pyrénéenne! 
pétards moulilés. En d’autres dr- troisième du général 

constances, la bata^ déclenchée derrière Zoetemelk et Kuiper qui 
des w Mto m fe tres eût donnent des signes de lassitude, 

dégénéré en u^ jrflée jtoérale u occupe poimtoit une position 
fé&le aux attmrd^. Mate lœ privilégiée. Réalise-t-Ü Wü a 
adversaires de Zoetem elk □ ont rmp chance exoeptionneUe de sta- 

Me U «S 5 JC •- 18 


M. Guidoni a poursuivi : 
« Alors que, dans cotte affaire » les 
policiers de terrain ont effectué 
un travail considérable , souvent 
dans des conditions difficiles , les 
chefs de po lice n'ont pas hésité 
à affirmer des inexactitudes „ à 
dissimuler des informations 
uiües à la manifestation de la 


I* temps trais et pluvieux qui 
régne sur l'Europe de l'Ouest est la 
conséquence d'une situation météo- 
rologique inhabituelle. Depuis un 
mois an moins» on courant-jet cir- 
cule, en effet, d'ouest en est, 1 une 
centaine de 'kflom&tres à l'heure à 
partir d'une altitude d'environ 
5 000 mètres, dans 2a «me oh les 
masses d'air arctique et les masses 
d'air tropicales sont an contact l'une 
de l'antre sur les latitudes moyen- 
nes. Normalement, ce courant-jet, 
marqué en hiver et an printemps, 
s'atténue ou mémo disparaît en été. 
D favorise la formation d'ondula- 
tions du front polaire (contact air 
arctique - air tropical) et celle-ci 
engendrent des dépressions qui, l'une 
après l'antre» atteignent l'Europe 
occidentale. 


H j a aussi la position de l'anti- 
cyclone des Açores qui est actueDe- 
ment centré vers 35* nord-45* ouest; 
c'est-à-dire beaucoup plus A Pou est 
que d’habftnde. K/anticyclone des 
Açores ne peut donc remonter vers 
l'Europe « barrant la route aux 
dépressions atlantiques, n s'étend, 
certes, en direction de n&lande, 
mais cette situation an niveau de la 
mer, qui pourrait nous être favo- 
rable, n'empêche pas le courazit«Jet 
de circuler eu altitude et eeZairel 
conduit les dépressions atlantiques 
vers rsurope occidentale. — Y. B. 


meut le porteur du maillot Jaune 
a consolidé sa position, son sol- 
vant immédiat, ffflnni Kuiner. 
ayant subi une défaillance plus 
grave que la sienne. 

La course bloquée, et par consé- 
quent négative, qui succéda ans 
premières échaoffourées peut 
s’expliquer par la fatigue géné- 
rale des coureurs dont certains 
atteignent le point de rupture. 
Beaucoup d’observations donnent 
à penser, d'autre part, que le. 
leader de l'épreuve a des amis 
dans le peloton et pas seulement 
parmi ses équipiers. Ainsi' les 
Belges du groupe Qsbôerhe ont 
escaladé le ool de la Madeleine 
à cm train soutenu et Us n'avaient 
pas un intérêt particulier à agir 
de la sorte. Bien abrité dans leur 
sillage Zoetemelk a- manifeste- 1 


JACQUES AUGENDRE. 


après -mute 


RESULTATS 

Dix -septième étape, Sem-Cben- 
liei et Morziat (242 km.). — v 
Martinez (Fît.). ? Il 1 min. 7 ns. 
(moyenne 33,837 km-h.); 2. Levavax- 
Mor (Fr.). A 2 min. 16 sec. ; 3. Von 
nape (BelgO, & 2 min. 34 sec. ; 
4. Prêtera (Belg.), à 2 min. 45 sec. ; 
s. Albec (Fr.), & 2 min. 46 sec. ; 
A Belda (Sep.), & 2 mtn_ fis sac. ; 

CUssemest général, — 1 . Zoetemelk 
(P.-B.), 87 k. 33 min. 34 sec.; g 
Kntper (P.-B.), ’ à 3 mis. 5 Bec. ; 

3. Martin (Tr.j, A 4 40 eee. ; 

4. De Muyncfc CBeigJ, g 7 min. 
1 sec. ; s. sezneo (Pr.), g 10 min.- . 
6. Nllsaon (Saè.), A 10 min. i sec.; 
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la Jordanie, l’accosant d’armer et 
d’entraîner les Frères musulmans. 
Le colonel Rifeat Assad, frère du 
président; s’est rendu en Arabie 
Saoudite pour une démarche dont 
Je but parait être de prévenir 
une réaction négative saoudienne 
à la consolidation des liens entre 
la Syrie et l’UJU&S. qui parait 
sur le point de se concrétiser par 
un traité que Damas refusait 
jusqu'à présent. 

LUCIEN GEORGE. 
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Selon les dirigeants espagnols 


L'AFGHANISTAN « PRÉOCCUPE > 
LES SOVIÉTIQUES 
DANS LA PRÉPARATION 
DE LA CONFÉRENCE DE MADRID 


(Do sot» correspondant.} 

Madrid. — Soviétiques et Espagnols 
se sont entretenus, le lundi 14 Juil- 
let, de la prochaine Conférence sar 
la sécurité et la coopération en 
Europe (C>5XA)i qui doit commen- 
cer ft Madrid le 9 septembre. Le 
cher de la délégation espagnole A 
la conférence, ax. Saperez; s cru 
pouvoir Indiquer, à l’Issue des entre- 
tiens, que les Soviétiques étalent 
prêts à « remplir de contenu s le 
chapitre consacré à la culture et 
aux droits de l'homme, 

Ont été mentionnés à ce propos 
le statut des journalistes, la conces- 
sion de visas, les mariages entre 
ressortissants de pays participant k 
la conférence et la révision des 
m anne l s scolaires. Selon M. Râperez, 
les Soviétiques auraient une a vision 
équilibrée a de ce que devrait être 
l’Acte final de la conférence : ils 
souhaiteraient qne la disensekm se 
partage équlteblemoat entre lea 
problèmes de sécurité; de coopéra- 
tion économique et des droits de 
l'homme. Ils se disent néanmoins 
e préoccupés s de l’importance que la 
situation en Afghanistan risque de 
prendre quand se» examinée la 
aise en pratique de l’Acte final 


* r 


Les dates prévues devraient St» 
respe c t ée s. La réunion prép ara t o ire 
c omm e nc era le 9 septembre. La 
conférence se déroulera A p ar t ir da 
u novembre et, après une Interrup- 
tion, elle reprendra as Isa demain de 
l'entrée en fonction du présidât 
américain nouvellement élu (janvier 
1991), pour se terminer en avrlL 
— C. V. 


• Les services de renseigne- 
ments israéliens ont déjoué un 
complot fomenté par quatre Pa- 
lestiniens de la bande de Gaza, 
visant à assassiner M. Artej Sha- 
ron, ministre Israélien de l’agri- 


tirre, apprend-on oe mardi 15 juil- 
let à Tel-Aviv, de source mili- 


taire. M. Ariel Sharon est le chef 
de la ligne a dure» favorable à 
la poursuite accélérée de la poli- 
tique d’implantation de colonies 
de peuplement dans tes territoires 
occupés. Les quatre Palestiniens, 
précise-t-on, avalent l’intention 
de se faire embaucher dÂn.« la 
ferme da ministre située dans le 
sud d’Israël, près de la bande de 
Gaza. Ils ont été arrêtés et seront 
traduits ^ oc Kn in«»m»nt en jus- 
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